
        
            
                
            
        

    
0. Synopsis

Il est temps, Harry

Merirosvo

Dumbledore avait tout prévu. Que Harry apprenne le plus tard possible qu'il est un horcruxe et qu'il se sacrifie au bon moment. Mais il n'avait pas prévu que ce plan avait un défaut. Et que ce défaut s'appelait Harry.
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1. Prologue

Disclaimer : Rien ne m'appartient. Personnages, lieux, etc ... sont tirés des romans de J. K. Rowling. Je ne touche rien pour cette histoire, j'écris pour le plaisir d'écrire et pour le plaisir de mes lecteurs.

Contexte : Se déroule durant le Tome 7, au moment où Harry et Hermione vont à Godric's Hollow. Ron est donc déjà parti.

Prologue.

Il était temps.« Temps de grandir ».Il était temps de se battre.« … de se relever ».

Harry fixait de ses deux émeraudes pleines de doute, sa meilleure amie, assise sur un rocher. Hermione lui tournait le dos, plongée dans ses propres pensées, dans sa propre détresse.

Il la voyait de loin, seul, assis sur le sol sale. Détournant le regard, il regarda sa baguette. Il la fit jouer entre ses doigts, l'air distrait.Tout semblait soudain si confus, si flou. La vérité s'imposa à son esprit fatigué.

Harry Potter était perdu.Totalement perdu.

Il ne comprenait plus son rôle dans cette guerre, son utilité. Il souhaitait simplement retrouver sa liberté.Mais n'avait-il même jamais été libre ?

Un soupir s'échappa de ses lèvres gercées par le froid. La nuit commençait doucement à tomber, et il serait bientôt de rentrer dans la tente, en compagnie d'Hermione.Avant, tout avait été clair dans son esprit : il devait détruire chaque horcruxe, chaque parcelle d'âme de Voldemort, et ensuite, il tuerait Voldemort lui-même.

Et alors, il serait libre. Libre de vivre avec l'insouciance qui caractérisait les enfants –parce qu'il restait un adulte dans un corps d'enfant.

Cette pensée, cette envie d'être libre, avait été son mantra, sa prière, son crédo. Mais aujourd'hui, tout ceci avait été balayé d'un claquement de doigts, aussi vite et brusquement que le vent fait voler les feuilles.

Parce qu'il avait appris, compris, découvert qu'il n'était pas destiné à vivre, à recouvrer sa liberté, à devenir enfin l'enfant qu'il avait toujours souhaité être.Parce qu'il était un horcruxe.Et que Dumbledore l'avait toujours su.

Harry Potter était perdu.

Il était temps.« De grandir. »Il était temps de se battre.« … mais il fallait d'abord se relever ».

C'est un peu court, je vous l'accorde. Mais c'est le prologue, c'est pour ça. Je vous poste aussi le premier chapitre avec, vu que le prologue est très court. Le premier chapitre le sera aussi. Mais à partir du deuxième chapitre, on commence vraiment à rentrer dans le vif du sujet.






2. Chapitre 1 : Connexion

Chapitre 1 : Connexion.

Tout concordait. Tout semblait si clair, si limpide. La pensée qu'il ne l'ait pas compris plus tôt était si risible, si ridicule. Mais les faits étaient là, et avec eux, la vérité, plus cruelle et impitoyable que jamais.

Il était revenu, il y a trois jours, là où tout avait commencé, là où il avait été pleinement heureux, là où il avait encore pu aspirer à l'insouciance. Lui et Hermione étaient retournés à Godric's Hollow. Quand il y repensait, tout était si flou et si rapide. Il se souvenait de la tombe de ses parents, de la tristesse qui l'avait parcourue quand il avait imaginé les visages inanimés, inertes, de sa mère et de son père, inconscients que leur enfant, le Survivant, se trouvait à leurs côtés en cet instant. Il se souvenait des larmes glacées qui avaient coulé le long de ses joues.

Il se souvenait de Bathelda, cette femme vieille et presque inanimée. Et puis, il se souvenait aussi du serpent.Nagini.Le serpent de Voldemort.

Et ce fut à ce moment précis que son monde avait volé en éclats, ébranlé jusqu'à ses fondations, que ses acquis avaient été durement chamboulés, plus fortement que jamais.Plus que la fois où il avait appris qu'une prophétie le liait à Voldemort.Plus que la fois où Dumbledore –lui qui paraissait si invincible, si puissant- était mort.

Il se souvenait des écailles du serpent qui s'enroulait d'une cruelle lenteur autour de son corps. Il se souvenait de la sensation du contact avec ses écailles. Il avait alors cru que c'était peut-être là la fin, que la mort était si proche de le ravir que c'était peut-être aujourd'hui que son existence allait s'arrêter.

Et puis, le serpent s'était raidi, l'étau enserrant son corps devenant plus lourd et rigide. Le reptile l'avait alors fixé, et c'était comme si le temps s'était figé. Les yeux d'Harry et de Nagini s'étaient fixés, et c'était comme si quelque chose d'important les avait lié.Comme une connexion.

Plus aucune pensée, plus aucune peur, plus rien n'avait traversé son esprit, qui se trouvait encore agité une poignée de minutes plus tôt.

Ce fut seulement lorsque le serpent avait sorti sa langue, et qu'elle avait glissé le long de sa joue que la transe qui avait pris possession de son esprit avait disparu.-Sssssi familier… ! avait susurré le serpent.Harry se souvenait avoir ressenti la même sensation, la même proximité.La pensée qu'ils étaient semblables l'avait traversé.-Sssssi semblables ! Ssssi proches !Oui, il s'était senti si proche du serpent et, également, si proche de Voldemort. Comme si lui, Nagini et Voldemort ne formaient plus qu'une seule et même personne, une seule et même entité, comme s'ils étaient unis, réunis, liés d'un lien profond et indestructible. Comme s'ils ne formaient qu'une seule et même…

Une seule et même âme.

Et alors Harry avait compris. La vérité s'était imposée à son esprit, comme si elle avait été marquée au fer rouge.

Il était un horcruxe.Son esprit s'était alors évaporé à cette pensée, comme si son être s'était détaché de son corps. Il vécut alors ce qui s'était produit ensuite comme s'il n'avait été qu'un spectateur, de loin…

Hermione arrivant, l'éloignant du serpent et eux quittant Godric's Hollow, le cimetière, ses parents, de manière précipitée, avant que Voldemort n'arrive une poignée de secondes plus tard.

Et Harry avait alors tenté de se convaincre, au moment où son corps avait quitté le cocon créé par Nagini, que ce n'était pas du regret qu'il ressentait.

Blessé, et presque hypnotisé, il avait ensuite dormi plusieurs heures. Allongé sur un lit de fortune, soigné par Hermione qui avait monté ensuite la garde, Harry avait dormi, l'esprit apaisé. Aucun cauchemar, aucune image de Voldemort. Comme si Harry avait été, pour une fois, en paix avec lui-même, en paix avec Voldemort.S'il avait été conscient, il savait qu'il aurait qualifié le flot de ses pensées comme incohérent.

Mais cela n'avait pas d'importance. Parce que son existence avait alors basculé, en seulement quelques secondes.Et, tandis que ses yeux verts s'étaient ouverts après ce long sommeil, Harry l'avait sentie.Elle était arrivée lentement, encore anesthésiée par son esprit embrumé, par la fatigue qui avait encore subsisté.Mais elle avait été là, et plus les minutes avaient défilé, et plus elle avait pris de l'ampleur.

La colère.

Elle avait grossi peu à peu dans son corps alors que la vérité se répétait dans son esprit.« Horcruxe… »La colère s'était faite plus forte au fur et à mesure qu'elle parcourait son corps. Ses ongles s'étaient enfoncés dans ses paumes alors que ses poings s'étaient serrés par à-coup.« Horcruxe… »Son corps s'était mis à trembler alors qu'elle grondait, cherchant à se libérer, à sortir.« Je suis son horcruxe. ».Et puis, il avait crié. C'était un cri de rage, de pure rage, un cri qui était venu du plus profond de son cœur ravagé. Les yeux brillants de colère, alors que son cri avait résonné tout autour de lui, tout avait explosé. Les tasses, les couverts, les assiettes les couvertures s'étaient mises à brûler, la tente à trembler.-Harry !L'appel d'Hermione, qui était rentrée dans la tente, alertée, ne l'avait pas atteint.-Harry !Et cette fois-ci, la jeune fille s'était mise à le secouer.

Pour le faire revenir.

Et tout s'était alors arrêté, tout s'était figé. La colère d'Harry avait arrêté de gronder, elle était retournée se loger dans son cœur.-Harry, qu'est-ce qu'il se passe ?La voix d'Hermione avait été remplie de stress, elle était anxieuse, paniquée. Elle avait alors utilisé sa baguette pour éteindre le feu –le feu d'Harry- puis pour réparer les objets cassés –Harry cassé ?- et puis elle avait reporté son regard sur son ami.-Je sors, avait-il dit, sur un ton implacable.

Il était passé à côté d'Hermione, puis sortit avant qu'elle n'ait pu prononcer un mot. Il ne s'était pas non plus arrêté devant les arbres fendus –fendus par sa magie- et il avait marché, marché, marché…

Il avait ressenti le besoin de marcher, de s'éloigner, de poursuivre sa route. Il n'avait ressenti ni fatigue –la colère l'avait remplacée- ni douleur. Peut-être aurait-il dû ? Mais son esprit semblait avoir été anesthésié. Il avait alors profité de cet instant fugace où le vide avait pris place dans son âme.

Mais cela n'avait bien sûr pas duré. Et, alors qu'il s'était arrêté, soudain incapable de marcher davantage, il s'était allongé sur le sol froid et enneigé, sentant la fraîcheur bienvenue dans son dos.

« Je suis son horcruxe. »Il était un horcruxe de Voldemort. Et puis, après plusieurs heures où il s'était laissé transporter par son esprit perdu, il était retourné dans la tente, n'adressant pas un mot à Hermione.

Et aujourd'hui, trois jours après ce moment où il avait appris cette terrible vérité, trois jours après avoir été en contact avec Nagini, Harry, allongé sur son lit, les yeux vides, comprit.Il savait.

Il savait maintenant pourquoi il était fourchelangue.Il savait maintenant pourquoi il voyait parfois à travers les yeux de Nagini.Il savait maintenant que Dumbledore l'avait toujours vu comme un pantin.Parce qu'à ses yeux, tout était clair.Dumbledore avait toujours su. Il avait toujours su, il l'avait toujours caché.

« Comme d'habitude. »

Bats-toi Harry. Je ne t'expliquerai jamais rien, tu dois tout comprendre par toi-même. Quitte à en souffrir seul dans ton coin, voilà ce que lui avait demandé Dumbledore.

« Il m'a élevé comme un porc à l'abattoir. Il m'a demandé de survivre pour mourir au bon moment. »

La colère grogna. Il posa alors la main sur son cœur, comme pour la calmer.

Le respect et l'admiration qu'il avait toujours ressentis pour Dumbledore s'envolèrent, rejoignant son innocence, son enfance, ses parents, Sirius, Cédric… La liste était si longue.

Dumbledore avait tout prévu. Comme d'habitude. Mais il n'avait pas prévu le défaut du plan. Et Harry en tira une certaine satisfaction. Parce que Dumbledore n'avait pas prévu qu'il le découvre aussi tôt, bien plus tôt que prévu. Il n'avait pas prévu que Harry voulait vivre. Ce n'était pas juste.

« Pas juste. »Il avait le droit de vivre, d'être heureux. Il le méritait, il le voulait.« Je veux être libre. Je veux ma liberté. »

Mais il ne savait plus ce qu'il devait faire. Son visage fut marqué par la souffrance à cette pensée. Depuis trois jours, il ne savait pas ce qu'il voulait faire. Il était perdu, hésitant.

Mais une pensée était plus forte que les autres.Il voulait être libre, heureux.

Et il y arriverait.

Et voilà pour le chapitre 1. Les chapitres 2 et 3 ont déjà écrits, et le chapitre 4 a été écrit à 70% à peu près. J'espère que ça vous a plu.






3. Chapitre 2 : Intenses réflexions

Bonsoir :)Je tiens à vous remercier énormément pour vos reviews, pour les followers et ceux qui m'ont mis en favoris. Ça me fait chaud au cœur, j'espère beaucoup que cette fiction vous plaira. En tout cas, je prends beaucoup de plaisir à l'écrire. Mais je ne vous fais pas attendre plus longtemps, voici le chapitre 2.

Chapitre 2 : Intenses réflexions.

Il mit plusieurs jours à se relever.A accepter.Accepter la fatalité, la vérité, accepter qu'il n'y aurait plus aucun retour en arrière.

Il n'y aurait aucun adulte, aucun parent, personne pour le guider, le conseiller. C'était à lui de prendre la décision, c'était à lui de prendre cette responsabilité. A vrai dire, il se rendait compte que d'une certaine manière, ça avait toujours été le cas.

Il se sentait si éloigné de Hermione, de Ron, de tous ses amis, à présent. Comme s'il était devenu un étranger, comme s'il n'était plus Harry ou le Survivant, mais seulement l'horcruxe de Voldemort. Comme si c'était à présent l'étiquette qu'il devait porter, à la place de celle de l'Elu.

Comme si le fait que toute sa vie ait été basée sur un mensonge ébranlait tous ses acquis.

En parler à Hermione, comme si de rien était, le formuler à haute voix, lui était impossible. Il ne pouvait pas lui dire qu'il était un horcruxe. Il ne pouvait pas.

Dumbledore n'avait cessé de lui mentir, de cacher des faits importants, depuis si longtemps. De le manipuler. Et si Hermione, et si Ron, lui avaient menti aussi ? Et si tout son monde n'était que mensonges ? Comment les croire ? Comment croire chaque parole, chaque secret, qu'on lui avait confié ?

Tant de fois il s'était senti trahi. Il n'en pouvait plus, il ne voulait plus sentir cette déchirure, cette sensation que le monde s'écroule, que, partie par partie, il s'écroulait lui aussi.Il ne voulait plus prendre le risque.« Plus tu t'attaches, et plus tu as à perdre. Plus tu t'attaches, et plus tu as mal. »

Il avait besoin de partir. Il le savait maintenant. Besoin de s'éloigner, besoin d'avoir les idées plus claires. Il devait le faire seul. Prendre ses décisions, sans être influencé, sans être freiné. Il ne devait à présent plus se laisser berner.

Il devait comprendre par lui-même. Il devait agir par lui-même.

Alors il devait partir. Laisser Hermione derrière lui, s'émanciper d'une certaine façon.

Il se redressa de son lit de fortune. Il tourna la tête et regarda son amie, endormie. Il resta là un long moment à la regarder, calme et silencieux. Il ne ressentait rien, et il bénissait cet instant. Seul un profond vide avait pris place à l'intérieur de lui. Quelque chose avait changé –lui.

Il se leva, prit un morceau de papier, et se mit à écrire. Il ne perdit pas de temps, il jeta les mots sur le papier, comme si c'était sa peine qu'il jetait. Il écrivit sans s'arrêter, sans prendre le temps de réfléchir, de souffler.

La lettre fut rapidement finie. Il la relut une fois, puis la replia. Il se leva à nouveau, et posa la lettre à côté d'Hermione. Les mots avaient été gribouillés, pourtant il savait qu'elle méritait plus que ça. Mais il ne s'en sentait pas la force de dire à voix haute le drame qui se déroulait dans son esprit agité.

Alors, il sortit. Il sortit dans la nuit noire, laissant un instant le vent fouetter son visage, soulever quelques mèches de cheveux. Il faisait froid, mais il accueillit cette fraîcheur avec joie. Elle le gelait lui, lui et son esprit.

Et puis, il se mit à marcher, ses affaires sur lui, l'horcruxe autour de son cou, et laissant derrière lui, la tente, Hermione, la lettre, sa vie…

oooo

« Hermione,Ma chère Hermione. Quand tu liras cette lettre, je serai… à vrai dire je ne sais pas où je serai. J'ai appris, il y a quelques jours, quelque chose qui m'a profondément choqué. Quelque chose qui change tout. Je sais que tu comprendras très vite. Je ne peux me résoudre à le dire à voix haute, ni à l'écrire.Mais Dumbledore m'a menti. Il n'a pas cessé de me mentir Hermione.Je ne suis pas destiné à survivre. Il comptait me sacrifier, Hermione !

J'ai besoin de partir, de faire le point, de décider ce que je vais faire. Ne m'en veux pas, je t'en supplie. Retourner voir tes parents, redonne-leur la mémoire et reste avec eux, je t'en prie. Je te donnerai des nouvelles dès que je le pourrais.Mais aujourd'hui, je dois chercher mes réponses, et seul. Je me lance dans quelque chose qui me dépasse, et je ne veux plus te mêler à ça. C'est trop dangereux, tout a toujours été trop dangereux.Et si je ne le fais pas, je crois que je serai capable de faire une bêtise, Hermione. Une grosse bêtise. Je crois que je suis totalement perdu, totalement chamboulé. Alors je dois le faire.Merci, merci pour tout ce que tu as fait pour moi.

Harry. »

Hermione sentit ses yeux se remplir de larmes.Après Ron, Harry …

Mais sa lettre était emplie d'émotion, elle le sentait. Et elle avait vu à quel point Harry semblait si mal, si détruit, ces derniers jours. Elle avait essayé de le faire parler, mais sans succès ; il s'était enfoncé dans son silence désespéré.

Elle se souvint de sa crise de colère…Dumbledore m'a menti. Je n'étais pas destiné à survivre.

Et Hermione comprit l'horrible vérité.Et Hermione comprit la peine d'Harry, sa détresse.

Il avait eu raison, elle avait vite compris. Mais à quel prix ?

Elle se leva alors, et elle referma de ses doigts tremblants la lettre.-Bonne chance Harry. Reste en vie, s'il te plaît, murmura-t-elle dans le silence de la tente.

Mais Harry était son ami. Alors elle n'irait pas en Australie. Elle resterait à Londres, dans le Londres moldu, pour rester au plus près d'Harry, pour être prête à aider son ami, s'il le fallait.

-Bonne chance Harry, répéta-t-elle.

oooo

Il ne savait plus trop où il était, mais cela ne le dérangeait pas, à vrai dire. Harry avait grimpé à un arbre, et regardait à présent la forêt d'en-haut. S'il n'était pas si tourmenté, il aurait pu admirer la vue. Les arbres, grands et recouverts de neige… L'ambiance était calme, paisible. Mais pas pour Harry. Pas dans sa tête.

Il prit une grande inspiration, il devait garder la tête froide.-Je suis un horcruxe, murmura-t-il, mû par une impulsion.Voilà, il l'avait dit. Il avait pensé qu'il en serait incapable, que cela lui prendrait du temps. Mais il l'avait finalement dit. Il l'avait accepté, pleinement accepté. Du moins il le croyait.

Plus de retour en arrière possible.

Maintenant, il devait savoir ce qu'il devait et voulait faire. Il pouvait continuer l'œuvre de Dumbledore, détruire tous les horcruxes, puis laisser Voldemort le tuer.Mais au fond de lui, il savait qu'il ne le ferait pas.

Pas parce qu'il avait peur de la mort. Il n'avait jamais eu peur d'elle, il l'avait acceptée dans sa vie.Pas parce qu'il était un lâche. Il avait conscience des responsabilités, il savait qu'il devait s'y plier.Pas parce qu'il voulait soumettre le monde aux pieds de Voldemort. Oh non, ça jamais.

Sur le champ de bataille, jamais il n'hésiterait à sacrifier sa propre vie pour sauver un ami en position délicate.

Mais accepter de mourir de la façon désirée par Dumbledore… La colère gronda encore.Dumbledore n'avait fait que lui mentir, encore et encore.

Un jour, il lui avait dit que son esprit était connecté à celui de Voldemort.« Menteur, ce n'était pas que l'esprit ! »Un instant, il se surprit à espérer que, peut-être, l'homme n'était pas au courant, que Harry se trompait, qu'il laissait simplement sa rage et sa peine l'aveugler.

Mais il n'y croyait pas.Dumbledore avait toujours su pour les Dursley, pour le placard, pour les corvées. Mais il n'avait jamais rien fait. Il l'avait toujours renvoyé là-bas, il l'avait toujours renvoyé dans sa douleur, en sachant parfaitement ce qu'il faisait.Dumbledore avait toujours su pour la connexion, mais le lui avait révélé que bien après, bien après qu'il en ait terriblement souffert.Dumbledore savait tout, tout, toujours.

Et maintenant que Harry connaissait la vérité, il savait qu'elle était si cohérente, si apparente, que l'intelligence de Dumbledore n'avait pas pu rater une telle information. C'était impossible, impensable.

Mais à présent, qu'importait les mensonges, Harry était déterminé à montrer qu'il n'était le pantin de personne.

Et il n'était pas seul. Dobby était son ami, et il savait que l'elfe était digne de confiance ; et Kreattur était son elfe de maison. Il ne lui faisait pas particulièrement confiance, lui et Kreattur ne s'aimaient pas, mais ils étaient liés. Il était son maître.

« Bon, c'était toujours mieux que rien. »

Harry poussa un soupir.

Il souhaitait tant être libre. Mais il souhaitait toujours vaincre Voldemort. Passant une main lasse sur son visage fatigué, il tenta de se calmer. Il avait deux objectifs incompatibles, comment pouvait-il s'en sortir ?

Il baissa soudain les yeux sur sa baguette, qu'il tenait dans sa main. Elle aussi était toujours là, fidèle, digne de confiance.Non, il n'était définitivement pas seul. Il avait sa baguette, il avait sa magie.

Elle l'avait toujours aidé, toujours protégé.Contre Dudley.Contre Malfoy.Contre Voldemort.Contre la mort.

Il serra sa baguette contre son cœur. La tâche était ardue, mais tant qu'il l'avait avec lui, il pourrait s'en sortir, il en était persuadé.

La question était donc : comment ?

« Comment vous vaincre, Voldemort ? Comment y arriver sans me brûler les ailes ? »

Il était un horcruxe. Une partie de l'âme de Voldemort était accrochée à la sienne, il était donc indispensable pour la survie de Tom.

Peut-être pouvait-il se servir de ça comme d'un atout ? Le Mage Noir oserait-il le tuer s'il apprenait qu'il était son horcruxe, que, d'une certaine manière, il lui appartenait ?

Cette pensée le fit frissonner, mais il ne pouvait lutter contre elle.

Mais Harry ne pouvait être persuadé que Voldemort ne le tuerait pas quand même, quitte à sacrifier une partie de lui-même, pour enfin être débarrassé du garçon qui était le symbole de sa chute et sa défaite.

Soudain, il se raidit. Tout son être fut alerté, choqué par une pensée qui traversa son esprit. Il avait appris qu'il était un horcruxe au contact de Nagini.Nagini, qui avait été autant touchée, voire plus, par leur contact.Nagini, avec qui il avait été connecté.Nagini, qui l'avait entouré, comme dans une étreinte.

Avec un peu de chance, elle n'en parlerait pas à Voldemort. Parce que si elle lui en parlait, Voldemort comprendrait. Et ça, Harry ne pouvait se le permettre. C'était la seule chose qu'il possédait qu'il pouvait utiliser comme atout, c'était sa seule carte à jouer. Si le Mage Noir l'apprenait par Nagini, qu'allait-il se passer ?

Avec un peu de chance, oui, Nagini ne dirait rien.

Mais il le savait…Depuis quand Harry Potter avait-il de la chance ?

Et voilààààà ! Fin du chapitre 2. Qu'en avez-vous pensé ? Il marque le tournant décisif dans la vie d'Harry puisqu'il laisse Hermione derrière lui, et qu'il commence à réfléchir par lui-même, de ce qu'il veut, peut, et devrait faire. Comme vous pouvez vous en douter, à partir du chapitre suivant, les choses sérieuses commencent vraiment, puisque la quête de Harry pour sa liberté commence. Va-t-il réussir ? C'est ce que nous verrons ensemble, tout au long de cette fiction :)

Mon rythme de parution sera régulier. Le chapitre 4 est terminé, et j'ai entamé le chapitre 5. Donc en toute logique, vous aurez sûrement un chapitre par semaine, voire deux. Voilà, bonne soirée à vous !






4. Chapter 3 : Décisions

Chapitre 3 : Décisions

Perché sur un grand et massif arbre, les jambes serrées autour d'une large et robuste branche, Harry finit sa bouchée, puis prit un mouchoir et s'essuya la bouche. Il n'avait pas encore fini de manger le poisson qu'il avait pêché, puis fait griller à l'aide de sa baguette. Mais il n'avait pas vraiment faim. Le poisson avait un goût de cendres, et le tourbillon infernal de ses pensées le fatiguait. Il aurait préféré dormir que manger, mais il avait bien trop peur de s'endormir trop longtemps.

Avant, Hermione et lui alternaient. Quand l'un dormait, l'autre montait la garde. Mais à présent, il n'y avait plus d'Hermione, plus de tente. Il était seul, assis sur une branche en hauteur. Il devait donc absolument rester sur ses gardes, rester vigilant.

« Vigilance constante ». Comme l'avait si souvent dit Alastor Maugrey.

Il ne pouvait pas se permettre d'être capturé pendant son sommeil. Et les quelques sorts de protection qu'il avait placé tout autour de la zone où il se trouvait ne suffisaient pas à calmer son inquiétude.

Il faisait donc de courtes siestes. Il savait qu'il devait rester en forme, sinon il se ferait avoir à l'usure, peut-être même qu'il s'évanouirait devant un ennemi, et ça, ce n'était pas envisageable. Il espérait ainsi, avec des siestes d'une quinzaine de minutes, pouvoir récupérer des forces tout en ne restant pas trop longtemps endormi – trop longtemps vulnérable.

Cela faisait presque une journée entière qu'il avait laissé Hermione. C'était si… paradoxal. Il espérait qu'elle allait bien et qu'elle ne lui en voulait pas. Mais, en même temps, il se demandait si elle aussi ne lui avait pas menti. Comment savoir ce qui était vrai et ce qui ne l'était pas?

Retenant un cri de rage face au cheminement de ses pensées, il se força à rester calme. Nagini allait sûrement révéler à Voldemort ce qui s'était passé. Il devait rester concentré, ne pas s'éparpiller. Il allait avoir besoin de toutes ses forces et de tout son sang-froid pour réussir. Mais la perspective que Voldemort apprenne que son pire ennemi était un horcruxe -qu'il lui appartenait- ébranlait toute once de calme. C'était idiot, mais au fond de lui, il espérait toujours que Nagini avait gardé secret l'issue de leur confrontation. Il savait qu'il lui suffisait de pénétrer l'esprit du Seigneur des Ténèbres et il pourrait enfin savoir ce que le serpent avait dit ou non.

Mais cette réponse, cette certitude de savoir que Lui le savait, l'effrayait.

« Réfléchis, réfléchis… »

Il prit une profonde inspiration.

« Voldemort sait que ses horcruxes sont précieux. Deux ont déjà été détruits, et j'en ai un sur moi, et un en moi. Nagini est un horcruxe aussi. Il reste donc en tout 5 horcruxes en état. Quels sont les deux derniers ? »

Harry savait que Voldemort n'oserait pas (ou serait moins tenté du moins) se débarrasser de lui, s'il était son dernier morceau d'âme en vie.

Devait-il poursuivre la tâche de Dumbledore, seulement avec un objectif différent cette fois-ci ? Mais l'idée de tuer Nagini fit naître en lui une sensation de révolte. Comme si, quelque chose venant du plus profond de lui-même, du plus profond de son âme, lui intimait de ne jamais commettre cet acte.

« Pourquoi ne suis-je pas affecté par la destruction des autres objets ? »

Mais il sut tout de suite la réponse.

Parce que Nagini était un être vivant. Les autres n'étaient que des objets, il les sentait, les percevait, moins fort. Il se sentait bien plus proche du serpent.

Mais il comprenait pourquoi il se sentait si proche des morceaux d'âme de Voldemort, si connecté.

Il devait donc détruire les objets qui contenaient son âme, et ensuite, il pourrait alors avoir un moyen de pression sur Voldemort. Si lui et Nagini étaient les derniers morceaux de son âme encore en vie, le Seigneur des Ténèbres saurait que ses marges de manœuvre seraient limitées. Et Harry pourrait imposer ses conditions.

Et peut-être, ainsi, pouvoir conclure… un pacte, un contrat, qui permettrait au monde de ne pas périr sous la violence et la désolation.Fier de ce nouvel objectif qui lui permettait, d'une certaine manière, de canaliser sa rage et sa puissance, Harry se laissa alors transporté par la vue qui s'étalait sous ses yeux.

Il se donna le luxe d'imaginer, pendant un moment fugace, qu'il n'était pas un héros, un survivant, un guerrier.Mais simplement un enfant, qui dormait dans les bras apaisants et chauds de sa mère.Et alors, Harry sombra réellement dans les bras de Morphée.

-J'ai envie de rentrer !Les yeux émeraude d'Harry s'ouvrirent brusquement. Il mit un instant à comprendre où il était, à sortir du brouillard où était plongé son esprit.-Nous avons trouvé des affaires. Ça peut être Potter qui est passé par là. Si on peut l'amener au Seigneur des Ténèbres, on aurait une grosse récompense.

Harry déglutit. Il bénissait le fait d'avoir pensé à se mettre en hauteur. Au sol, plusieurs mètres plus bas, quatre hommes, de tailles et de corpulences différentes, marchaient, leurs baguettes tendues et l'esprit en alerte. Il saisit la sienne, prêt à se défendre. Ils ne pouvaient pas le voir, les sorts de protection ayant été posés.

Mais il préférait rester prudent. Heureusement pour lui, les quatre hommes ne regardaient même pas en l'air. Et puis, peu à peu, ils s'éloignèrent, jusqu'à quitter son champ de vision. Harry se permit alors de pousser un soupir de soulagement.

Mais c'était un rappel.Le rappel qu'il était toujours en danger, et qu'il ne devait pas relâcher sa vigilance. Et cela le décida à affronter ses inquiétudes. Il devait regarder dans l'esprit de Voldemort. Il devait savoir.

S'adossant contre l'arbre où il était perché, ses yeux se fermèrent et, les paupières closes, il laissa son esprit remonter le lien, la connexion.

Il n'était alors plus Harry, non, il était le plus grand mage noir que ce terre ait porté. Harry Potter n'existait plus, repoussé plus loin.

« -En es-tu sssssûr ma belle ?-Sssssssi familier ! Ssssi semblables ! »

Doutes… Colère… Incompréhension. Confusion.

Le corps d'Harry se mit à trembler alors que son esprit se mêlait encore à celui de Voldemort. Il était si surpris, si déstabilisé. Cela ne pouvait vouloir dire qu'une chose. Mais elle était si absurde, si risible…

Potter le savait-il ? Son esprit juvénile l'avait-il compris ? Etait-ce vrai ? Et où en étaient ses autres horcruxes ?

Et alors que l'esprit du Survivant réintégrait violemment le corps d'Harry, son corps se raidissant sous le choc, il sut où trouver un autre horcruxe. Parce qu'avant que la connexion se coupe, Harry avait eu le temps de voir voler dans son esprit l'étendard de la maison Serdaigle.

Il y en avait un qui se trouvait à Poudlard !

Le temps lui était cependant compté. Voldemort, emporté par sa haine et son mépris envers lui, avait encore des doutes, des réticences. Il devait en profiter, utiliser ce temps pour prendre une longueur d'avance.

Car Harry savait que, poussé par son serpent et ses connaissances, Voldemort ne mettrait pas longtemps à accepter cette vérité, et à en servir contre Harry. Mais ce dernier savait où aller maintenant. Il avait un premier élément de réponse, il ne devait pas relâcher son attention, et continuer à avancer.Il avait ses propres objectifs, ses propres armes; sa propre volonté; et il était poussé par cette volonté immense, ce désir ardent de recouvrer sa liberté, sa détermination sans bornes qui l'habitait et le caractérisait.

Qu'il serait damné s'il abandonnait !






5. Chapitre 4 : Importantes discussions

Coucou ! Voici le chapitre 4 de la fiction. Je vous remercie encore pour toutes vos reviews. Eh oui, Nagini a raconté Voldemort sa rencontre particulière avec Harry. Et donc, ça n'annonce rien de bon pour notre héros !

Chapitre 4 : Importantes discussions

Harry réfléchissait. Et Harry sentait aussi la fatigue poindre le bout de son nez aussi. Entre ses micro-siestes, la confusion de Voldemort, et sa propre confusion, le jeune garçon se sentait vraiment, vraiment fatigué.Et une question le taraudait depuis un long moment.

Comment allait-il détruire les horcruxes ?

Ses sorts étaient inefficaces contre eux, ils restaient toujours intacts; invulnérables. Comme s'ils se moquaient de lui et de son impuissance.« Bon, deux horcruxes ont déjà été détruits. Contre le journal de Tom, j'ai utilisé un crochet de basilic ! Et Dumbledore –ce sale… - bon reprenons ! Et lui a détruit la bague avec l'épée de Gryffondor. ».

Harry savait donc que les crochets de basilic et l'épée de Godric Gryffondor étaient efficaces contre les horcruxes.

Il poussa un profond soupir.Les crochets étaient dans la chambre des secrets.A Poudlard.Il en était sûrement de même pour l'épée.

Harry savait comment les détruire maintenant. C'était dommage que les armes capables de l'aider se trouvaient au pire endroit possible !« Pourquoi tout doit être si compliqué ? »

Mais les faits étaient là.Il devait aller à Poudlard.

Surtout qu'un autre horcruxe s'y trouvait.

Cela faisait un long moment qu'il n'était pas venu ici, pensa-t-il en regardant autour de lui. Devant ses yeux s'étendaient la grand-rue de Pré-au-Lard, les magasins, la route qui menait à Poudlard…Un instant, Harry se remémora toutes les fois où il était venu ici, se baladant avec Ron et Hermione, achetant ses livres et tout ce dont il avait besoin pour étudier à Poudlard.

Comme n'importe quel sorcier normal. Comme n'importe quel étudiant insouciant.

Mais, alors qu'il faisait nuit noire, Harry, caché sous cape d'invisibilité, entendit soudain un bruit insupportable qui déchira le voile de ses pensées. C'était une alarme; elle résonna dans tout son corps, et cela lui rappela plus que jamais qu'il n'était pas comme tous les autres.

La porte des Trois-Balais s'ouvrit violemment, frappant contre la façade de l'enseigne sous la force, et plusieurs mangemorts en sortirent, leurs baguettes brandies. Harry resta bien immobile sous sa cape, serrant les pans bien fermement avec ses doigts glacés par le froid de la nuit. Comme pour se rappeler que les mangemorts ne pouvaient pas le voir, et qu'il lui suffisait de rester silencieux pour être hors de danger, quand bien même le danger se trouvait juste devant lui.

Un mangemort agita sa baguette, et l'alarme s'interrompit, épargnant enfin Harry de ce cri strident qui lui vrillait les oreilles.-Accio cape ! rugit l'un d'entre eux.Harry se sentit envahi par la peur. Mais la cape n'esquissa pas le moindre mouvement, insensible au sortilège d'attraction.-Tu n'es pas sous ton emballage, Potter ? s'écria le mangemort qui avait lancé le sort.Ce dernier se tourna vers ses compagnons et ajouta d'une voix excitée :-Dispersez-vous et cherchez-le, il est ici.

Harry serra les dents, alors que les mangemorts se mettaient à courir, se dispersant pour couvrir un maximum de surface. Le Survivant se décala rapidement en voyant l'un d'entre eux arriver à vive allure en sa direction. L'homme passa donc juste à côté de lui. Harry faisait tout pour retenir sa respiration haletante. Il devait trouver une solution, et vite. Mais tant qu'il faisait attention, il s'en sortirait, se répétait-il pour se rassurer.-On sait que tu es ici, Potter. Et tu ne pourras pas t'échapper ! On te trouvera !

Le Gryffondor pesta intérieurement. Ils s'étaient préparés, ils avaient tout prévu pour le capturer au moment même où il poserait les pieds ici. Mais il ne songea pas à repartir : son objectif créait une force à l'intérieur de lui. Il n'avait pas peur. Il avait soif de liberté. Et il était prêt à prendre tous les risques nécessaires.

De toute manière, il se doutait bien que si les mangemorts avaient tout prévu pour être prêts à l'instant où il arriverait, ils en avaient sûrement fait de même pour l'empêcher de repartir.-Et les Détraqueurs ? lança un autre mangemort.Harry serra encore plus fort sa cape contre lui, alors que l'homme commençait à expliquer que c'était une bonne idée de lâcher les Détraqueurs sur le Survivant.Avec la cape, il était invisible aux yeux des mangemorts, mais pas de ces immondes créatures.-Le Seigneur des Ténèbres ne veut pas que Potter meure d'une autre main que la sienne, argua un autre.-Mais ils ne le tueront pas ! Le Maître veut la vie de Potter, pas son âme. Il sera plus facile à tuer s'il a d'abord été embrassé.

Il y eut des murmures d'approbation, mais Harry était très loin de partager leur enthousiasme. S'il utilisait le Patronus pour se défendre, sa cachette serait compromise. Mais s'il ne faisait rien, il perdrait son âme !« Et pour quelqu'un qui a deux âmes dans un seul corps, ce serait plutôt drôle ! »

Voilà qu'il se mettait à devenir sarcastique. Mais il sut tout de suite qu'il n'allait pas avoir le temps pour chercher une solution car déjà il sentait un froid anormal s'insinuer en lui. Comme si le bonheur s'effaçait peu à peu, ne laissant plus que les Ténèbres.

Le Gryffondor voulut reculer, mais il voyait les Détraqueurs se rapprocher. Devait-il transplaner ? Et tenter de revenir plus tard ? Mais il savait que les protections seraient encore plus grandes la prochaine fois.Et, alors que son ventre se nouait davantage, et que le désespoir semblait s'abattre sur lui telle une implacable malédiction, Harry n'écouta que son instinct.Il tendit sa baguette et, imaginant ses parents lui parlant, lui offrant leurs plus beaux sourires, Harry murmura :-Spero Patronum !

Et alors que le cerf argenté jaillissait de sa baguette, Harry sentit en même temps le froid le quitter. Mais il n'eut pas le temps de savourer cet instant où il se sentait bercé et réchauffé par la chaleur, la lumière, car un cri de triomphe retentit.-C'est lui, là-bas ! J'ai vu son patronus, c'était un cerf ! s'exclama un mangemort, tandis que les Détraqueurs fuyaient, et que le désespoir avait disparu.

Les mangemorts se mirent à se ruer vers l'endroit où le cerf argenté avait émis sa lumière. Harry sentit la panique gagner son esprit. Elle devint étouffante, elle prenait de l'ampleur et très vite, elle le dominerait s'il ne faisait rien. Tant plongé dans cette panique monstrueuse, il sursauta sous sa cape quand une voix rude lança :-Potter, vite, ici !Ce fut comme si on lui avait lancé un Imperio : son esprit se vida, et il obéit sans réfléchir, sans hésiter.Une porte sur sa droite était entrouverte, et il se glissa dans l'ouverture.-Monte là-haut, garde la cape sur toi, et surtout tais-toi !L'homme était grand, et manqua de la bousculer quand il passa à ses côtés pour sortir dans la rue, claquant la porte derrière lui.

Harry mit quelques instants à comprendre où il se trouvait. Mais bien vite, en regardant autour de lui, il comprit qu'il se trouvait dans le bar de la Tête de Sanglier. Il se rua vers la porte qui se trouvait derrière le comptoir et qui donnait sur un escalier poussiéreux. Il monta les marches quatre par quatre, manquant de s'empêtrer dans sa cape. Il arriva rapidement dans un salon tout aussi poussiéreux que l'escalier. Il entendit des cris qui provenaient de la rue. Il s'approcha d'une fenêtre. Elle était si sale qu'il y passa son bras et tenta de l'essuyer.-C'était mon patronus ! cria l'homme que Harry reconnut comme étant le barman de la Tête de Sanglier.S'ensuivit une discussion où le barman tentait de faire croire au mangemort que le patronus qu'ils avaient vu était le sien. Le Gryffondor regarda l'échange qui se déroulait sous ses yeux avec crainte, mais aussi détermination, serrant fortement sa baguette entre ses doigts.

Il vit comment, peu à peu, le barman parvint à leur faire croire que le patronus n'était pas un cerf, mais un bouc. Passablement dégoûté, Harry apprit, durant cet échange, l'existence d'un couvre-feu. Ce n'était là qu'un signe de plus envoyé par Voldemort : le Maître, c'était lui. C'était lui qui dominait, c'était lui qui ordonnait.Et dire que les mangemorts étaient partout !

Il n'osa pas imaginer ce qui se passait à Poudlard. De toute manière, si tout se passait bien, il pourrait avoir un aperçu de la situation bien assez tôt.Et finalement, convaincus, les mangemorts se retirèrent. Harry se laissa tomber sur une chaise, soulagé.

Un instant plus tard, le barman pénétra dans la pièce.-Merci, souffla Harry.-Idiot, pourquoi es-tu venu ici ? demanda-t-il sur un ton agressif.Mais il esquiva la question.-Vous êtes Alberforth.

A ce moment précis, Harry sentit le vide qui l'avait submergé de nombreuses fois ces derniers jours, le submerger à nouveau. Il avait en face de lui le frère d'Albus Dumbledore; Dumbledore qui n'avait eu de cesse de le manipuler, de lui cacher la vérité.

Il savait que d'une certaine manière, il avait fait preuve de lâcheté : il avait repoussé cette vérité et tout ce qu'elle impliquait, tout ce qu'elle pouvait signifier et tout ce qu'elle engendrait à l'intérieur de lui, au loin. Il avait préféré se concentrer sur la manière de retrouver sa liberté sans laisser Voldemort gagner. Et il pensait avoir accepté. Mais le chaos qui était en train de se produire dans sa tête rien qu'en regardant le frère de Dumbledore lui fit comprendre que non.Sa souffrance et le goût amer de la trahison étaient toujours présents. Il les avait simplement repoussés.A ce moment-là, il comprit ce que pouvait ressentir Rogue à chaque fois que l'homme posait les yeux sur lui. La bouffée de colère, l'amertume…Mais il était plus mature et plus fort que Rogue.Parce que si penser que le frère de l'homme qui l'avait manipulé se tenait devant lui remuait ses entrailles, il savait pertinemment que ce n'était pas contre Alberforth qu'il était en colère, mais contre Albus.Et c'était différent.Et Harry savait faire la différence.

Rogue n'avait jamais su. Il avait préféré déverser sa rage sur un enfant. Ce n'était pas juste. Encore une fois.

Soudain rengainé par toutes ses pensées, par sa volonté de gagner sa liberté, par sa volonté de combattre toutes les injustices qui pleuvaient sur lui, Harry sentit toute paniquer le quitter. Alors, quand Alberforth lui parla de repartir demain matin, de quitter Pré-au-Lard une fois le couvre-feu levé, de se cacher, la réponse du Survivant fut ferme et catégorique :-Non, asséna-t-il.

Sa réponse sonna comme un coup de fouet, et les yeux perçants de l'homme plongèrent dans les siens.-Ne sois pas stupide mon garçon.-Je dois aller à Poudlard, persista-t-il.Le barman eut soudain un rictus.-C'est mon frère, n'est-ce pas ? C'est à cause de lui, j'imagine. Pars, mon garçon. Va à l'étranger, cache-toi. Qu'importe ce que Albus t'a dit, fuis ! C'est la seule chose qui te reste à faire.

Harry fut à court de mots.

-Je ne peux pas, souffla-t-il après quelques secondes. Oui, Dumbledore m'avait bel et bien confié un travail, mais maintenant je…-Tiens donc –et la voix d'Alberforth était amère- il t'a confié un travail. Et j'imagine qu'il t'a tout bien expliqué, qu'il a toujours été sincère avec toi.

Oui, sa voix était amère, et si remplie d'ironie. Il semblait prêt à vider toute la colère, tous les non-dits qu'il avait contre son frère.

Mais Harry fut plus rapide.-Non. Non, il ne m'a rien expliqué, il n'a jamais été sincère. Il n'a fait que me cacher la vérité. Pour mieux me contrôler.L'homme fut surpris, et le choc qui se lisait sur son visage aurait pu faire rire Harry s'il ne savait pas pourquoi il semblait si confus.

Parce que Harry venait de montrer qu'il n'était pas le brave petit soldat de Dumbledore. Et cela montra davantage à Harry à quel point il était vu comme une marionnette. Tout le monde le considérait comme le parfait petit soldat, le toutou de Dumbledore.

La colère gronda, elle voulait sortir, et embraser le monde. Harry prit une inspiration, tentant de la calmer, puis fixa de nouveau Alberforth.-Je dois aller à Poudlard pour faire quelque chose, mais pas pour lui. Plus pour lui. Pour moi. C'est pour mon combat, pas pour le sien.

Le barman n'en revenait pas. Etait-ce bien Potter, le Harry Potter, qui se tenait face à lui ? On lui avait parlé de lui, comme tout le monde. Qui ne connaissait pas le Harry Potter ? Et il avait entendu tout et n'importe quoi sur ce garçon. Mais il avait surtout entendu que ce garçon était sous l'emprise de son frère.-Je connaissais mon frère, Potter. Il a acquis le goût du secret sur les genoux de ma mère. Le secret et le mensonge, c'est là-dedans que nous avons été élevés et Albus… était très doué pour ça, lui expliqua-t-il.

Il n'avait pas été le seul à souffrir des agissements de Dumbledore, comprit avec amertume Harry. Combien de personnes cet homme avait-il fait souffrir ? Plus que jamais, le vrai visage de celui pour qui il avait eu tant de respect, d'admiration, apparaissait. Il avait la confirmation : Dumbledore était bel et bien un manipulateur.

Lui et Alberforth étaient liés.Liés par cette même colère, cette même déception.

L'homme était usé. Et ses yeux, tournés vers un portrait sur sa gauche, montraient à quel point il avait souffert, à cause de son propre frère.

Et Harry comprenait. Lui aussi en connaissait beaucoup sur les relations familiales abusives…

Il suivit le regard du barman, et il vit alors le portrait d'une jeune fille, au-dessus de la cheminée.-C'est ma sœur, dit-il.

Harry hocha la tête.-Tout le monde le voyait comme un être sage, comme un vieil homme compréhensif.-Mais c'est un manipulateur en vérité, finit le Survivant.

Leurs regards se rencontrèrent. Il savait, il savait que l'homme devait sûrement le découvrir d'une autre manière. Peut-être même était-ce une mauvaise idée de révéler autant le fonds de sa pensée. Il devait encore passer pour l'idiot de service pour avoir un avantage et surprendre tout le monde.

Mais il ne regrettait rien. Cet homme partageait sa peine, le goût terrible et destructeur de la trahison.

Ça en valait la peine.

Et alors que la fillette les regardait, avec un air calme et chaleureux, Alberforth se mit à parler. Il parla de ses parents, de sa sœur, des moldus qui l'avaient agressée, d'Albus et de sa quête de pouvoir, de connaissance, de renommée. Il parla de la mort de sa mère, de l'emprisonnement de son père, de Grindelwald. Son regard était tourmenté, en proie aux démons du passé.

Et quand il parla de la mort de sa sœur, la mort d'Ariana, sa voix était réduite à un murmure. Harry ne dit rien, laissant le temps à cet homme meurtri de reprendre son souffle, son calme.-Vous savez, malgré tous ses mensonges, je crois qu'il vous aimait vraiment.

L'homme redressa la tête si fort que son cou eut un craquement.-Oui, le soir où il est mort, il a bu une potion qui lui a fait perdre la tête. Il vous revoyait. Vous, Ariana, Grindelwald. Il le revoyait vous faire du mal, il le suppliait d'arrêter, qu'il ne devait pas vous faire souffrir, que c'était à lui que Grindelwald devrait s'en prendre.

L'homme le regarda, visiblement choqué. Ses yeux se firent lointains, tandis qu'il était perdu.Perdu comme lui-même l'avait été, il y a encore quelques jours.

Le feu dans la cheminée qui crépita fut la seule chose qui brisa le silence qui s'était installé.-Je dois aller à Poudlard, murmura enfin Harry. Est-ce que vous connaîtriez un moyen ?Alberforth soupira, comme s'il s'était résigné, et il se leva de son fauteuil. Il s'approcha ensuite du portrait de sa sœur.-Tu sais ce que tu dois faire, dit-il.Harry admira l'air paisible et le sourire franc de la jeune fille qui s'éloignait, souriante, dans son portrait.-Tous les passages secrets sont sous la surveillance des détraqueurs et des mangemorts. C'est le seul moyen d'entrer maintenant.-Quel est ce moyen ? demanda Harry, intrigué.Mais la réponse arriva bien vite. Ariana revenait, avec Neville Londubat en personne.

Harry n'en revenait pas. Mais sa surprise grandit encore lorsque le cadre pivota et que Nevilla lui faisait à présent face, debout dans un long tunnel qui s'étendait sous ses yeux.Mais alors que Neville poussait des cris de joie, Harry ne les entendit pas.Sa cicatrice s'était mise à le brûler et la seconde d'après, il n'était plus Harry.

Ses longs doigts aux ongles acérés caressaient nonchalamment les écailles de Nagini.-Le garçon… sifflait le serpent. Le garçon…Un rire cruel s'échappa de ses lèvres.-N'aie aucune crainte, mon amie, le garçon sera bientôt à nous.Nagini siffla de contentement.-Après tout, tout horcruxe devrait être à portée de main de son maître.Et le rire cruel résonna dans la pièce, tandis que Nagini s'enroulait aux pieds de son maître.-… Ry ! Harry !Et Harry redevint soudain Harry, et le monde autour de lui redevenait stable et précis. Il aperçut le visage de Neville qui était marqué par l'inquiétude. Depuis combien de temps l'appelait-il ? Mais Harry n'en avait plus, de temps ! Il devait se rendre maintenant, tout de suite, immédiatement, à Poudlard ! L'horcruxe, qu'il avait mis dans sa poche de pantalon plus tôt, semblait soudain peser des tonnes, lui rappelant son objectif, la raison de sa présence ici.-Neville, Poudlard, vite !Et alors qu'il montait sur le manteau de la cheminée pour accéder au tunnel, il se retourna et plongea son regard dans celui d'Alberforth.-Merci.Ce mot paraissait simple, court, mais en vérité, il signifiait bien plus, tellement plus. Et il le savait tous les deux.-Bonne chance, Potter ! dit en retour l'homme.Et alors que le portrait se refermait sur l'homme meurtri, Harry massa sa cicatrice douloureuse.Il le savait : le temps lui était plus que jamais compté. Il devait faire vite, c'était une nécessité, c'était vital !Parce que Voldemort acceptait maintenant de mettre le mot « horcruxe » sur cette situation.Sur Harry.

Et son envie de le capturer était à son paroxysme. Nul doute qu'il voulait Harry à la même place que Nagini : à ses pieds, aux pieds de son maître.

Le problème – loin d'être le seul- était que Harry ne savait toujours pas si Voldemort le voulait à ses pieds, mort ou vivant.

Une chose était sûre : le compte à rebours avait commencé maintenant. Il n'avait plus le droit de traîner, d'attendre, de perdre du temps, de se reposer. Parce que s'il n'agissait pas maintenant, tout serait fichu.

Il serait fichu.

Et voilààààà ! J'espère que le chapitre vous a plu ! Comme vous avez pu le voir, on voit certains passages du tome 7 mais bien sûr, différents puisque Harry n'est plus le toutou de Dumbledore. A la semaine prochaine !






6. Chapter 5 : 3, 2, 1: Action!

Désolée pour l'attente :/ J'ai commencé à bosser et comme je rentre tard tous les soirs, bah... Brefouille, voilà le chapitre 5 ! Enjoy :) Et merci pour tous vos coms :)

Chapitre 5: 3,2,1: Action!

Il devait trouver l'horcruxe, trouver les crochets du basilic, détruire les deux horcruxes qu'il aurait alors, et tout ça sans se faire prendre, sans se faire capturer.

« Trop facile ! »

Harry soupira. Il était dans de beaux draps.

-Les 7 passages ont été condamnés avant le début de l'école, expliqua Neville, le tirant du rythme infernal de ses pensées. Alors on a dû en trouver un autre.Neville semblait si heureux de le voir. Cela était si étrange de savoir que les gens le considéraient comme un symbole, après lui avoir tant craché sur le dos ! Il n'était qu'un enfant, par les caleçons de Merlin ! Pourquoi personne ne voulait comprendre ça ?

Mais cela renforçait son envie de retrouver sa liberté. Harry tirait son énergie et sa détermination de sa douleur.

Neville continuait de parler, mais Harry l'écoutait à peine. Sa cicatrice le brûlait, l'inquiétude lui tordait les entrailles.Pressant le pas, Harry suivit le passage qui était plutôt raide et glacé.-Tout va bien Harry ? demanda soudain Neville qui s'était rendu compte que son ami avait l'air d'être grandement préoccupé. Ron et Hermione ne sont pas avec toi ?-Oui, non, je…

Le Survivant secoua la tête, tentant de se remettre les idées en place.-Non, Neville, ça va pas. Je dois aller à Poudlard, je dois trouver des objets importants et repartir aussitôt !

Il préférait ne pas parler de Ron –sa trahison- et Hermione –qu'il avait laissé derrière lui- c'était trop douloureux.

Neville le regarda, puis acquiesça.-On doit se dépêcher alors, dit-il alors qu'il comprenait l'urgence sans savoir ce qui se tramait.

Ils pressèrent le pas, tournèrent à un angle de mur et un peu plus loin devant eux, Harry vit le bout du tunnel. Il y avait une porte au bout, et Neville la poussa. L'Elu le suivit et pénétra dans une pièce. Soudain, des cris de joie explosèrent tout autour de lui. Il fut entraîné dans une masse de personnes. Il reçut des tapes dans le dos, tout le monde lui souriait, le félicitait. Mais il n'eut pas le temps de leur répondre, de leur sourire en retour.

« -Comment le garçon a réagi ? Sait-il mettre un nom sur cette proximité ? »

L'esprit de Voldemort envahissait le sien. Le Gryffondor n'arrivait plus à réfléchir, tout se mélangeait dans sa tête. Les décors se mélangeaient, tout devenait flou, si imprécis.Qui était-il ? Harry ou Voldemort ?« Je m'appelle Harry Potter, Harry, Harry. Je suis… Je suis… »

-Où sommes-nous en fait ? demanda-t-il alors que les autres se reculaient. Neville lui expliqua qu'ils se trouvaient dans la Salle sur Demande, que c'était la cachette de tous ceux qui en avaient besoin.

Se forçant à rester Harry et à garder le contrôle sur sa connexion avec Voldemort, il vit des visages familiers : Terry Boot, Ernie Macmillan, Anthony Goldstein, Michael Corner, Seamus…-Bon, j'imagine que tu n'es pas là pour rien. Qu'est-ce qu'on fait ? demanda Seamus.

« -Comment vont mes autres horcruxes ? Sont-ils en sécurité ?»-Je…Harry grimaça, alors qu'il commençait peu à peu à perdre pied.-Je dois chercher des objets qui sont ici à Poudlard.-Qu'est-ce que c'est ? questionna Seamus.

Devait-il en parler ? Non, il devait sortir d'ici, il devait chercher l'horcruxe, les crocs du basilic.Tout se passa vite.

Luna qui arrivait avec Cho, les autres qui le poussaient à parler, Voldemort qui réfléchissait sur les objets qui contenaient une partie de son âme, qui lui appartenaient.« -Le garçon doit être trouvé, Nagini.-Combien de temps dois-je attendre ? Ssssemblables… !-Ssssi impatiente,…Et l'homme eut un sourire cruel. »

Il était si perdu, si plongé dans sa fatigue, sa douleur, sa peur, qu'il ne vit pas Ginny arriver par la même ouverture que lui il y a encore quelques minutes.

« -Le garçon sera trouvé, Nagini.Le serpent siffla de contentement. »

Incapable de réfléchir, de prendre le temps de réfléchir, il lâcha du bout des lèvres :-Bon, je dois chercher un objet qui va m'aider contre Vous-Savez-Qui, mais je n'ai aucune idée de où il se trouve. Il a un lien avec Serdaigle, c'est un objet qui est sûrement très important.-Il y a le diadème perdu de Serdaigle, déclara Luna.

« -Un tel horcruxe ne devrait jamais se trouver loin de son maître. Le garçon tentera de se rebeller, mais il sera maté. »Une question venait de trouver sa réponse : Voldemort ne comptait pas sacrifier l'horcruxe en voulant à tout prix se débarrasser de son pire ennemi.Il n'allait pas mourir, il le savait maintenant. Mais il n'était pas sûr qu'il devait s'en sentir davantage rassuré.-Le diadème perdu est perdu, c'est ça le problème, fit observer Michael Corner.

Harry aussi était perdu. Il n'arrivait plus à distinguer où il se trouvait, ni qui il était. Il devait faire ce qu'il avait à faire et partir, maintenant !Le Survivant prit alors une décision cruciale. Il le regretterait plus tard, il le savait, mais il devait partir, il se sentait en danger. Tout son instinct le poussait à partir de Poudlard, à se cacher, se reposer, et reprendre son sang-froid.-Euh, écoutez, j'ai aussi quelque chose d'autre à chercher, c'est très important.-On vient avec toi alors, dit Neville.-Non ! C'est dans la chambre des secrets, je suis le seul à pouvoir l'ouvrir, et Vous-Savez-Qui ne doit pas savoir que je suis venu ici.-C'est pas aujourd'hui alors qu'on se bat ? demanda Seamus-Non, c'est trop tôt, répondit l'Elu. Si on tente ça maintenant, on perdra à coup sûr. Ce que je dois faire maintenant et seul nous aidera à la fin à le vaincre.

Il l'espérait en tout cas.-Faîtes-moi confiance, s'il vous plaît. Je manque de temps, là !-Si tu veux, on peut toujours chercher le diadème. Peut-être que c'est ça que tu cherches, proposa Luna.-Euh… oui, d'accord. Pourquoi pas, mais pas maintenant et surtout je veux que vous restiez prudents. Ne vous faites pas attraper.

Puis il se retourna vers Neville.-Comment sort-on d'ici ?Et pendant que Neville le guidait vers la sortie, ceux qui se trouvaient ici se regardèrent.-Il a pas l'air bien.-On dirait qu'il est inquiet.-En même temps, il est l'indésirable N°1, ça se comprend.-Oui mais là, il se passe vraiment quelque chose. Il était livide.-J'ai confiance en Harry.

Tous acquiescèrent. Ils avaient foi en lui, ils avaient confiance.Si ça n'était pas le bon moment, qu'à cela ne tienne. Ils se tiendraient prêts, et une fois le moment venu, ils se battraient.

Pour Harry.Pour la victoire.Pour la liberté.

-Merci pour tout Neville. Et… désolé, je sais que…-Tu n'as pas l'air bien Harry, ne t'inquiètes pas. On comprend, personne ne t'en veux. Fais ce que tu as à faire, mais ne nous oublie pas, d'accord ?Le Survivant acquiesça vivement.-Impossible de vous oublier !

Il aurait pu s'enfuir au moment où il avait appris la cruelle vérité. Mais il se battait encore. Pour ne pas laisser le monde magique aux mains sales et cruelles de Voldemort. C'était pour eux qu'il n'avait pas fui, qu'il n'avait pas arrêté le combat.

Laissant derrière lui Neville et la Salle sur Demande, il se mit à courir. La douleur à sa cicatrice était insupportable, mais il repoussait de toutes ses forces Voldemort de son esprit. Car maintenant, il était temps d'agir.Longeant les murs, la baguette serrée dans sa main, il se mit en direction de la Chambre des Secrets. Il hésita une fraction de seconde à mettre sa cape d'invisibilité. Mais avec elle, ses mouvements seraient ralentis. Il n'était plus un petit garçon, il avait grandi. La cape le gênerait, il devait s'en priver pour courir.

Il parcourut les couloirs, filant comme le vent, et le cœur plongé dans la panique. Tout défilait sous ses yeux, ses yeux affolés. C'était comme si rien existait, comme si tout ce qui se trouvait autour de lui avait disparu.

Seul le chemin jusqu'aux toilettes des filles subsistait dans son esprit. Le ventre noué, les mains moites, il tentait de garder le contrôle sur son sang-froid.

Mais il eut soudain la sensation qu'on venait de le frapper violemment dans le ventre, quand il vit une silhouette entrer dans son champ de vision. S'arrêtant net, et poussé par son instinct, il sortit sa cape d'invisibilité de sa poche et l'enfila prestement. La silhouette, qui venait d'arriver par un couloir juxtaposé, commençait à s'approcher, et Harry put, peu à peu, mieux distinguer ses traits. Il put alors mettre un nom sur ce visage : c'était Alecto Carrow.

Elle passa à côté de lui, sans pouvoir le voir. Et l'angoisse qui avait envahi Harry diminua au fur et à mesure qu'elle s'éloignait. Marchant cette fois-ci le plus doucement possible, le Gryffondor poursuivit son chemin. Le danger était passé.

Il préféra cependant rester sous sa cape. Cette rencontre infortune lui montra qu'il valait mieux qu'il prenne quelques minutes de plus pour arriver à la Chambre des Secrets. Rester visible était trop risqué.

Harry arriva enfin devant les toilettes des filles. Il siffla un « Ouvre-toi », et très vite, un tuyau s'ouvrit, prenant la place du robinet. Il sauta dedans sans tarder. Le chemin pour se retrouver dans la salle elle-même ne fut pas long ensuite.

Et bien vite, le squelette du basilic lui faisait face. Il l'avait tué lui-même. Et aujourd'hui, le serpent allait l'aider. C'était risible. Les pas du Survivant résonnèrent dans la salle alors qu'il s'avançait jusqu'au reptile. S'agenouillant, et précautionneux, il sortit de sa poche un gros mouchoir qu'il entoura autour d'un croc. Et, d'un coup sec, il l'arracha.

Il avait réussi. Il avait trouvé une arme capable de l'aider à blesser Voldemort. La satisfaction se mit à le parcourir, se répandant à travers son corps. C'était si agréable, si paisible. Un sourire se dessina sur son visage, et il arracha alors plusieurs crocs qu'il enroula de tissu. Il les mit alors dans son sac qu'il portait toujours sur lui. Et puis, il se posa une question.

Devait-il détruire l'horcruxe, maintenant ? Ici ?Ne serait-il pas mieux de quitter Poudlard, de se mettre à l'abri, et de le faire une fois qu'il serait sûr qu'il était absolument hors de de danger?

Sortant le médaillon, il prit un moment pour le regarder. Ils étaient liés. Ils étaient semblables. Ils appartenaient à Voldemort. La main qui serrait le médaillon se serra autour à cette pensée. Harry contenait une partie de l'âme de son pire ennemi, ils étaient si proches, si connectés. Ça n'était pas juste. Ça n'était pas acceptable.

Posant violemment l'objet sur le sol, il prit un croc dans sa main. Il allait le faire, maintenant. Il devait se prouver, et prouver à ce monstre, qu'il n'était pas un pantin. Qu'il n'était pas une possession. Qu'il était un être humain. Et qu'il ne se laisserait jamais mater. Jamais. Voldemort ne serait jamais son maître.

« Jamais. »

Et Harry enfonça brutalement le croc dans le médaillon.

Explosion de douleur.

« Qui suis-je ? »« Où suis-je ? »« Que s'est-il passé ? »

Noir absolu.

C'était comme si tout son être avait explosé. Comme si il y avait eu une détonation à l'intérieur même de lui. Comme si son âme avait quitté son corps avant de le réintégrer. Comme si...

C'était indescriptible, en vérité. Si lent et si rapide à la fois. Si brutal, si douloureux. C'était comme si c'était lui-même que Harry avait transpercé. Il gisait sur le sol, les bras en croix, les yeux fermés. Il reprenait peu à peu conscience. Tout revenait par à-coups. Il sentait le sol sous son dos, la saleté de la surface sous ses doigts.

Et puis, Harry rouvrit les yeux. Mais il n'eut pas le temps de se remettre de ses émotions. Car de nouvelles l'envahissaient. Et elles n'étaient pas les siennes.

«-Il sait.Lui, Voldemort, se redressa. La douleur avait explosé à l'intérieur de lui. On l'avait blessé. Il l'avait blessé.-Le garçon sait, c'est une certitude.Un horcruxe venait de tuer un autre horcruxe.

Et puis, contre toute attente, son rire cruel s'éleva.-Le garçon sait pour mes horcruxes, et il sait qu'il m'appartient. Il essaie d'avoir un moyen de pression sur moi, ma douce.Le serpent siffla de contentement alors que les doigts longs et blancs caressaient ses écailles.-Quand? Quand? siffla ensuite Nagini.-Il sera bientôt à nous. Peut-être même cette nuit.

Et soudain, les yeux moqueurs se fixèrent sur un point. Comme s'il regardait quelque chose. Ou plutôt quelqu'un.-Car il n'est pas bien difficile de comprendre où tu es, Harry.»

Et alors que Harry redevenait Harry, une seule pensée tournoyait dans son esprit: Voldemort arrivait.






7. Chapitre 6 : Confrontation

Bonsoir ! Je m'excuse profondément pour le temps que j'ai mis pour vous écrire ce chapitre ! Mais voilà, il est écrit, et je suis à nouveau dans le bain de "Il est temps, Harry". J'espère qu'il vous plaira =)

Bonne lecture, et merci à vous tous pour l'attention que vous portez à ma fiction =) ça me fait chaud au cœur !

Chapitre 6 : Confrontation

Il devait partir. Maintenant. Tout de suite. Pas une seconde à perdre, pas une minute de répit. Voldemort arrivait. L'Enfer arrivait.Il savait. Ils savaient tous deux. Ils avaient tous deux compris, tous deux accepté. S'il se faisait attraper, s'il se faisait capturer… Il était foutu. Il serait fait prisonnier, destiné à jamais à ramper devant les pieds de son pire ennemi.

Il était comme Nagini, lié à cet homme, lié à ce monstre. Mais il ne voulait pas. Il ne voulait pas !

Alors Harry courut. Comme un damné, comme possédé. Il sortit de la Chambre des Secrets à la vitesse de l'éclair, les précieux crocs dans son sac. Mais peut-être aurait-il dû rester à l'intérieur, dans le calme de la chambre. Car la première chose qui le frappa lorsqu'il en sortit fut l'agitation qu'il vit au loin, en face.

Les couloirs étaient remplis d'élèves, et le brouhaha prédominait. Ils parlaient de lui. Sa présence ici était découverte. Et si les élèves savaient, les professeurs aussi. Rogue, les Carrow… !

Il crut défaillir lorsqu'il sentit une pression sur son bras. Se retournant vivement, dégainant sa baguette, il s'arrêta brusquement en voyant Neville, qui tentait de se faire le plus discret possible.-Qu'est-ce qu'il s'est passé ? Comment Il a su ? demanda Neville.Puis le jeune garçon secoua la tête.-Le plus important, c'est que tu sortes d'ici ! Mets ta cape !-Viens aussi dessous ! Tu n'es pas censé être ici !

Harry sortit sa cape et les recouvrit tous deux. Ils durent cependant fléchir un peu les genoux, pour être totalement recouverts. Harry se félicita de sa rapidité, car la seconde d'après, Amycus Carrow arrivait par un couloir adjacent. Il était cherché, il était traqué. Mais malgré le chaos qui régnait dans son esprit, il devait rester silencieux.

Amycus passa à côté d'eux, incapable de les voir.-Le premier qui voit Harry Potter doit tout de suite le signaler ! Ceux qui tenteront de le cacher seront sévèrement punis ! dit-il d'une voix menaçante.

Harry et Neville échangèrent un regard. Ils attendirent que le surveillant passe son chemin, pour se permettre de murmurer.-On doit retourner à la Salle sur Demande. Vite !

Mais, malgré l'urgence, ils furent obligés de marcher lentement. En courant, ils savaient que leurs pas auraient résonné dans les couloirs.

C'était indescriptible. Il fallait être rapide, et pourtant si silencieux, si prudents, si lents. Mais leur marche fut stoppée net. Car soudain, une voix se mit à résonner dans le château. Une voix froide et cruelle. Et elle semblait si proche, si près de chacun d'eux. Comme s'il suffisait de se retourner pour le voir.-Montre-toi Harry Potter ! Je sais que tu es ici !

Harry manqua de perdre l'équilibre. C'était comme si on l'avait frappé. Il était déjà là, il était à Poudlard, pour lui, pour l'horcruxe qu'il était.

-Tout va bien se passer Harry, tenta de rassurer Neville.Le Survivant voulut lui dire que non, rien n'allait, rien n'irait bien. Pas s'il restait ici, pas s'il restait plus longtemps. S'il se faisait attraper, tout serait perdu. Il ne voulait pas finir Nagini, recherchant le contact et l'approbation de son maître.

Harry et Neville se sentirent soudain violemment poussés en arrière. Un élève venait de les bousculer. Car tout autour d'eux, l'agitation avait grossi, pris une telle proportion ! Pour tous, l'arrivée de l'Elu suivie de celle de Voldemort ne voulait dire qu'une chose : ils étaient arrivés au point culminant de la guerre, c'était maintenant que tout allait se jouer, que Harry Potter était venu affronter le Seigneur des Ténèbres pour tous les sauver.

Ils étaient tellement loin de la réalité.

S'écroulant lourdement sur le sol, Harry et Neville sentirent la cape glisser sur leurs corps, révélant leurs visages et leurs torses.

Le silence s'abattit. Tous les regards étaient tournés vers l'Elu. Ils avaient été découverts.-Vite ! Il faut partir ! cria Neville.-C'est Harry Potter !-C'est lui !-On est sauvés !

Ils exultaient tous.

Les deux griffondors se levèrent précipitamment –attrapant au passage la cape- et se mirent à courir. La Salle sur Demande, ils devaient y retourner, maintenant !Ils passèrent un couloir, alors que la voix de Voldemort résonnait encore dans tout le château et que les élèves murmuraient tout autour d'eux.-Viens me retrouver Harry, viens dans la cour du château !

Et c'était un ordre.

Mais Harry serait damné s'il obéissait !

-Il est là ! cria une voix.Ils se retournèrent tous deux à cet éclat de voix.

C'était Pansy Parkinson qui les regardait, le visage mauvais. Harry prit une longue inspiration. C'est à ce moment qu'il la vit du coin de l'œil. La sœur Carrow.-Protego ! lança-t-il alors qu'elle jetait un sort dans leur direction.

Neville dégaina sa baguette, et cria un Expelliarmus. Alecto fit un pas de côté et répliqua avec un Endoloris. Les élèves qui les entouraient s'écartèrent. Ils hésitaient. Devaient-ils intervenir ? Ou laisser le grand Harry Potter s'occuper de Carrow et prendre les choses en main ?

L'Elu maintint son bouclier, puis attira une armure sur Carrow à l'aide d'un accio. Ça n'était pas bon. Il ne devait pas s'éterniser ici. Voldemort viendrait l'y trouver, il en était certain.

Carrow, d'un coup de baguette, fit exploser l'armure, puis ouvrit la bouche, prête à contre-attaquer. Mais aussi soudainement qu'elle s'arrêta, Harry le ressentit.

Au plus profond de son âme, de ses âmes.Comme un appel silencieux, comme un ordre murmuré.

Il se retourna alors brusquement et se mit devant Neville, comme un rempart. Il brandit sa baguette, l'esprit en alerte mais le regard fier.

Le silence avait repris ses droits, le temps s'était suspendu. Harry sentait la peur émaner des autres élèves, mais il resta concentré. Il se battrait, il ne se laisserait pas dompter. Il était plus que temps qu'il mette les choses au clair avec son maître.

Et ça tombait bien car ce dernier se tenait juste devant lui. Harry pouvait lire l'arrogance sur son visage, comme s'il pensait déjà, comme s'il savait déjà, qu'il avait gagné.

Neville était tendu derrière lui, mais il restait concentré, et tenait en joug Carrow, prêt à les défendre, prêt à attaquer. Harry ressentit un élan de fierté envers lui. Il était loin le temps où Neville courbait l'échine, hésitant, timide. Il était devenu un guerrier.

Mais il n'avait pas le temps de le féliciter. Car Lord Voldemort lui faisait face, le toisant. Il le regardait de la tête aux pieds, comme s'il le redécouvrait. Et d'une certaine manière, c'était le cas. Car il était clair que pour lui, ce n'était plus une histoire de combat entre le Seigneur des Ténèbres et l'Elu, mais plutôt une affaire entre un maître et son horcruxe.

Quelques mètres seulement les séparaient. Voldemort avait un sourire satisfait, et cruel, qui flottait sur ses lèvres. Il se réjouissait, visiblement. Mais Harry restait debout, presque impassible, le regardant intensément dans les yeux.

-Nous voilà enfin face à face, Harry.

Et ce dernier détesta la façon dont Voldemort avait prononcé son prénom. Comme s'il était une chose précieuse, à garder, à mater, à conserver dans un coin secret. Comme s'il lui appartenait. Comme s'il le susurrait, tel le vicieux serpent qu'il était.

« Reste calme, Harry. »

L'attroupement autour d'eux avait grossi, mais ils se tenaient tous à distance respectable. L'Armée de Dumbledore était sortie de sa cachette, alertée, et se trouvait non loin derrière, leurs baguettes sorties. Ils étaient prêts à aider leur ami. Mais ils savaient qu'il ne fallait rien brusquer pour l'instant.

Voldemort fit un pas en avant. Ce fut comme si on avait balancé un seau d'eau sur Harry. Il leva alors encore plus haut sa baguette, un sort au bout de ses lèvres. Tout son instinct hurlait contre le danger qu'il percevait.

Le Lord s'arrêta. Mais pas parce qu'il avait peur, oh non, si l'on en jugeait d'après le sourire qu'il portait, et ses yeux carmins qui étincelaient.-Tu devrais baisser ta baguette, Harry. Un horcruxe ne devrait jamais menacer son maître, susurra-t-il en fourchelangue.Certains se raidirent en entendant le Seigneur des Ténèbres parler le langage des serpents. Pour le Survivant, c'était une manière de plus de l'isoler des autres.-Vous n'êtes pas mon maître ! cracha Harry en fourchelangue aussi.-Allons, allons ! Toi et moi savons très bien que c'est faux.

Voldemort réduisit encore la distance d'un pas, comme s'il souhaitait apprivoiser un animal sauvage. Harry cessa un instant de respirer. Il devait attaquer ! Mais s'il lançait les hostilités maintenant, il n'avait aucune idée de la tournure que ça allait prendre. Et il n'était pas seul. Si Voldemort s'en prenait à un autre élève, ils savaient tous deux que Harry se battrait pour le sauver.

-Oh, je sais que tu résisteras, siffla l'immonde personnage en face de lui. Mais tu te rendras vite compte que c'est inutile ! Tu devrais t'estimer heureux, je souhaitais initialement te tuer.-Je préfère mourir que d'être vote chien ! argua Harry.-Ah, Harry, pourquoi faut-il toujours que tu vois le côté négatif de la chose.-Mettez-vous bien ça dans le crâne : vous n'avez aucun droit sur moi.

Le rire de Voldemort résonna soudain dans le couloir, faisant frissonner certains étudiants.

-Oh si, Harry ! reprit Voldemort, cette fois-ci en anglais, pour que tout le monde puisse comprendre. J'ai tous les droits sur le monde magique, et en particulier sur toi, mon horcruxe.

Il avait sifflé « mon » horcruxe » en fourchelangue, et Harry ne fit que le haïr encore plus pour cela.

« Maintenant ! » lui cria son esprit.

-Expelliarmus ! lança-t-il sans tarder.Voldemort para sans difficulté.-Tu manques à Nagini, tu sais, dit ce dernier sur un ton badin alors qu'il regardait d'un air distrait sa baguette.Puis le regard carmin se verrouilla sur celui de Harry et il ne voulait dire qu'une chose : « tu as perdu. »

Et Voldemort attaqua. C'était comme s'il envoyait des vagues de sa puissante magie sur Harry, et celui-ci se sentait poussé en arrière, alors qu'il tentait tant bien que mal de les repousser à coup de Protego ou d'Expelliarmus.-Reculez ! cria-t-il à tous.La seconde d'après, il dévia sur le côté une attaque du Seigneur des Ténèbres. Le mur explosa sous l'impact, et Harry profita de l'agitation qui secoua les étudiants, des gravats et de la poussière, pour se cacher sous sa cape d'invisibilité, faisant signe en même temps à Neville de rejoindre l'AD.

Quand Voldemort put à nouveau voir clairement, il n'y avait alors plus de trace d'Harry. Il était invisible aux yeux de tous.-Ton père n'approuverait pas que tu te caches comme un lâche sous ta cape d'invisibilité. Il voudrait que tu m'affrontes comme un homme.

Harry comprit tout de suite ce que tentait de faire Voldemort, mais il ne tomberait pas dans le piège.

-Il voudrait que tu m'affrontes comme lui l'a fait. Bon, on ne peut pas dire que ça lui a vraiment réussi, se moqua Voldemort, ses yeux exprimant tout le plaisir malsain qu'il éprouvait en cet instant.

« Sale enflure » pensa Harry.

Mais il ne réagirait pas à cette attaque. Il y répondrait de la meilleure des manières possibles, de la plus sensée : en réussissant à s'échapper d'ici !

-Si tu ne réponds même pas à mes attaques, je vais m'ennuyer. Mais je sais ce qui pourrait m'occuper.

Et le Survivant sut alors que sa peur allait se réaliser. Voldemort allait viser un autre élève, dans le but de le faire sortir de sa cachette.

La baguette brandie de Voldemort visait un élève totalement pris au hasard. Harry vit qu'il s'agissait de Lavande Brown. C'était purement gratuit, mais ce serait terriblement douloureux pour la jeune fille qui n'avait strictement rien demandé.

Harry se tourna alors vers Neville, et ouvrit légèrement sa cape, dégageant son visage. Le Lord ne pouvait le voir de là où il était, car l'Elu était dos à lui.

« Maintenant ! »Il n'avait pas prononcé un mot, il avait seulement remué les lèvres. Mais il n'était pas bien difficile de comprendre ce que Harry voulait dire, il n'était pas compliqué de lire sur ses lèvres.

Et Neville attira alors Lavande en arrière, d'un accio. Le sort du Lord frappa uniquement le mur une demi-seconde après.

Harry aurait souhaité que ça n'arrive pas ce soir. Mais il n'y avait plus le choix. Il fallait se battre !

-Armée de Dumbledore ! cria Neville, comme s'il lançait un signal.

Et Poudlard bascula alors complètement dans la guerre.

-Stupéfix ! cria Neville en direction d'Amycus.Trop surprise, elle n'eut pas le temps de réagir et ne put donc y échapper. Harry se mit à courir en direction de Neville et des autres membres de l'Armée de Dumbledore.-Vite ! On doit tous fuir ! On ne peut pas le battre maintenant.

Ginny, Luna et les sœurs Parvatil utilisèrent simultanément un protego alors que Voldemort lançait un Doloris en leur direction. Elles reculèrent tous les quatre sous l'impact.

C'était le chaos. Tous les élèves courraient. Des sorts fusaient dans tous les sens. Et l'AD en profita pour se mettre à courir, avec Harry à sa tête.-Où va-t-on ? demanda Seamus.-Il faut que je quitte Poudlard ! Il faut qu'on quitte Poudlard ! Vous êtes trop en danger ici ! lui répondit-il.-Repassons par la Salle sur Demande ! dit Ernie Macmillan.

La cicatrice du Survivant se mit soudain à brûler. La seconde d'après, plusieurs cris éclatèrent. Il se sentit happé dans une lourde et puissante étreinte. Les écailles qu'il sentait contre sa peau lui indiquèrent immédiatement l'identité de celui qui le tenait possessivement.Ou plutôt celle.

-Va-t'en ! siffla-t-il à Nagini.Mais le serpent ne fit que s'enrouler davantage.

Seamus, Luna et Neville utilisèrent ensemble un accio et le serpent vola jusqu'à eux. Harry sentit les écailles frotter durement contre sa peau sous la vitesse et la violence. Ses lunettes faillirent tomber. Il les remit en place, et se redressa rapidement.

Le serpent tentait d'attaquer ses amis, les crocs sortis. Harry voulut les aider, d'autant plus que détruire Nagini porterait un grand coup à Voldemort. Ce serait parfait. Mais c'était comme s'il était paralysé. Comme si son âme lui susurrait qu'il ne devrait jamais se battre contre Nagini. Que c'était interdit.

Mais Neville était loin d'être en proie à ce dilemme. Il lança un violent Expelliarmus qui projeta le serpent contre le mur.

Quelque chose remua au fond d'Harry. Mais il n'eut pas le temps de s'y attarder. La main de Michael Corner s'accrocha à son bras, et il fut tiré dans une nouvelle course. La Salle sur Demande n'était plus très loin.

Comme dans un état second, le Survivant les suivit. Incapable de réfléchir, incapable de comprendre.-Harry !Il ne comprenait plus. Ses réactions étaient si imprévues, si extrêmes.-HARRY !

Ce dernier sursauta. Ses yeux mirent un moment avant de se fixer sur Ginny qui se tenait debout devant lui, l'air inquiet. Ginny, sa belle et douce Ginny. Comment réagirait-elle, si elle apprenait qui il était vraiment ? Mais à cet instant, il n'y avait qu'un amour tellement profond et tellement puissant dans les yeux de la jeune fille. Elle avait la main posé sur son bras, et le regardait fixement.-On est arrivés, Harry, dit-elle doucement.Il acquiesça, et secoua la tête, tentant de se remettre les idées en place. Ils pénétrèrent ensemble dans la Salle sur Demande, et quand la porte se referma, ils poussèrent tous un soupir de soulagement. Harry se laissa lourdement tomber sur le sol, et tenta de calmer sa respiration.

-Que fait-on maintenant ? demanda Seamus.-Je vais retourner dans le bar d'Alberforth, et ensuite je transplanerai, répondit Harry.Le seul problème, c'est qu'il ne savait même pas où aller.-Mais pourquoi ? Pourquoi ne pas se battre maintenant ? interrogea Terry Boot.-Ecoutez ! lâcha le Survivant.

Ses émotions étaient si exacerbées. Il était pris dans un tourbillon et il en avait assez !

-Il a créé des choses, des objets, qui garantissent sa survie. Tant que ces choses sont intactes il survivra.-Et c'est pour ça que toi, Ron et Hermione n'étaient pas venus à Poudlard. Vous vouliez les détruire, dit Neville.-Mais où sont Ron et Hermione ? demanda Seamus.Un silence suivit cette question.-Ils… ils vont bien, assura-t-il.Seamus ouvrit la bouche, visiblement prêt à insister.-Et si tu es là, c'est parce qu'il y en a une de ces choses ici ! coupa Neville, qui voyait bien que Harry était mal à l'aise.-Exactement ! répondit ce dernier. C'est pour ça que prendre le risque de commencer le combat maintenant, c'est inutile. Parce que toutes ces choses n'ont pas été détruites.-Combien en restent-ils ? demanda Ginny.-4. J'en ai détruit un ce soir.-Bien joué ! dit Seamus.-Bon, Harry, nous, on va rester ici, et on va essayer de trouver cet objet. Tu nous as expliqué ce que tu savais dessus, donc on va utiliser ces infos pour le trouver, déclara Neville.-Vous avez été découverts ! objecta le Survivant. Ce serait mieux que vous ne quittiez pas la Salle sur Demande.-Harry ! objecta Seamus. Tu n'es pas obligé de tout faire tout seul. Tu n'y arriverais pas. Nous sommes l'Armée de Dumbledore !

Le Survivant porta les mains à la tête. Il se sentait trop fatigué, blessé au plus profond de son âme –était-ce à cause de la destruction de l'horcruxe ?- il avait besoin de se calmer.

-Bon d'accord, finit-il par dire.Il n'avait pas la force d'objecter, et ils savaient que ses amis étaient aussi têtus que lui.-Vous allez vous occuper de Poudlard, continua-t-il. Essayez aussi de protéger les autres élèves alors, si vous acceptez de prendre ces risques.-L'idéal, ce serait de reprendre Poudlard ! s'exclama Corner.-Attendez, pas d'action inconsidérée s'il vous plaît !-Il faudrait qu'on puisse te contacter pour te dire où on en est, et si on a trouvé l'objet, déclara Neville.-Alberforth. Tous les trois jours, j'irai voir Alberforth, et ce sera lui qui me fera transiter les informations.

Tout le monde acquiesça. Harry s'approcha alors du passage, suivi de ses amis. Il se retourna vers eux, un sourire triste sur le visage. Ils étaient tous si courageux, si braves.-Bon courage à vous tous. Et merci pour tout.-Bon courage surtout à toi vieux !-Ouais, mais tu vas réussir, on a confiance en toi !-T'es le meilleur !-T'es le Survivant, montre-leur à cette bande d'abrutis ce que t'as dans le ventre !

Ils parlaient tous ensemble, témoignant leur soutien et leur confiance, affichant leur joie de l'avoir revu, de le savoir à leurs côtés. Les yeux de Ginny se verrouillèrent aux siens, et ils passèrent de longues secondes à regarder. La jeune fille s'approcha ensuite, et Harry n'eut qu'une envie. La serrer contre lui. Et il le fit. Ou bien était-ce elle ?

Qu'importait, au fond ! Tant qu'il pouvait la sentir contre lui, saine et sauve. Les bras de Ginny étaient fermement enroulés autour de son corps, et il se laissa aller contre elle.

Mais ça ne pouvait pas durer. Ils le savaient tous deux. Ils s'éloignèrent, mais le sourire immense que lui adressa la belle rousse suffit à l'apaiser. Il prit alors une grande inspiration, puis finalement tourna le dos à Ginny, et à tous ses amis, et il emprunta le passage. Et alors qu'il approchait du salon d'Alberforth, une pensée le traversa. En apprenant la vérité, il avait décidé de ne pas se sacrifier, de trouver un autre moyen. Parce qu'il avait envie de vivre, parce qu'il pensait le mériter. Cependant, alors qu'il continuait toujours d'avancer, il revit les images de ses amis, tous si courageux; il revit Lavande qui avait été au bout de la baguette de Voldemort et qui avait failli payer le prix de sa présence à Poudlard... Il revit dans son esprit tous ceux pour qui il avait de l'importance. Ils n'hésitaient pas à se mettre en danger pour lui.

Et alors il se demanda si sa survie et ses propres désirs en valaient tant la peine.

Tadaaaa ! N'hésitez pas à me dire ce qui vous a plu ou déplu ! Le prochain chapitre dans 2 semaines, ou moins !






8. Chapter 7 : Réunion

Chapitre 7 : Réunion

-Il faut que je le retrouve !Ron faisait les cents pas, répétant inlassablement ces mêmes mots.-Il a réussi à s'échapper, heureusement, commenta Bill.-Mais où est-il allé maintenant ? demanda Fleur. Ils n'ont donné aucun indice à la radio.Ladite radio trônait sur la table au centre de la pièce et diffusait en boucle une émission spéciale, retraçant la soirée que venait de vivre Poudlard.-C'est ce que je dois découvrir ! Je dois absolument retrouver Harry. Pour l'aider !-Et te racheter, lâcha Bill.Ron s'arrêta de tourner en rond. Il tourna la tête en sa direction, et son regard se fit gêné. Mais Bill avait raison.-Et me racheter, répéta-t-il.-Le problème, c'est qu'on n'a aucune idée de l'endroit où il a pu aller, dit Fleur.-Ce qui est étonnant, c'est que Seamus a dit à la radio que Harry y est allé seul, déclara Bill.-J'espère qu'il n'est rien arrivé à Hermione, murmura Ron.

Les deux mariés échangèrent un regard, puis décidèrent de se retirer. Ron avait besoin d'être laissé seul, seul avec ses réflexions. Mais il avait beau tenté de chercher toutes les solutions possibles, rien ne paraissait sensé. Ou peut-être était-il seulement effrayé.-Rah ! lâcha-t-il, énervé.Peut-être devrait-il aller à Godric's Hollow ! Après tout, Harry voudrait sûrement aller rendre visite à ses parents ? Mais quelle était la probabilité qu'ils se retrouvent au même endroit, au même moment ?Malgré tout, cela valait le coup d'essayer !

Pourtant, alors qu'il commençait à préparer ses affaires, ce fut à ce moment-là qu'il l'entendit.Une voix.Sa voix.

Celle d'Hermione.« Oh Hermione… ! »Pas un jour ne passait sans qu'il ne repense à sa conduite horrible envers elle et envers Harry ! Les mots qu'il avait prononcé, la colère qui l'avait habité…Il mériterait tous les oiseaux qu'elle voudrait lui envoyer à la figure quand ils se retrouveraient.« Et si je ne la revoyais jamais ? »Et si elle était morte dans un combat où il n'avait pas pu l'aider parce qu'il les avait abandonnés elle et Harry ?

Et soudain, le déluminateur émit une lueur aveuglante dans sa poche.A cet instant, il ne se doutait pas qu'il allait retrouver Hermione plutôt qu'il ne le pensait.

-Nous vous rappelons la nouvelle de la soirée ! Harry Potter est allé à Poudlard au nez et à la barbe des mangemorts ! Il cherchait, d'après nos sources, certaines choses. Nos informateurs affirment qu'il a trouvé l'une des choses pour lesquelles il est venu. Un point sur la situation avec Romulus.-L'arrivée surprise d'Harry Potter à Poudlard pouvait signifier beaucoup de choses. Certains ont cru à l'apogée de la guerre, mais il n'en était rien. Malgré tout, c'est un signe envoyé à Vous-Savez-Qui que l'Elu est toujours en liberté malgré toutes les forces qu'il déploie pour le capturer. Le fait que Harry ait réussi à pénétrer puis à s'enfuir de Poudlard témoigne des limites de la domination des mangemorts.-Mais cette arrivée soudaine n'est pas sans conséquences, n'est-ce pas Romulus ?-En effet. Suite à la découverte d'Harry Potter, l'Ordre du Phénix est arrivé sur les lieux pour découvrir quelques minutes plus tard qu'il était reparti. L'Ordre en a donc fait de même. Et bien qu'il n'y ait aucune perte à déplorer du côté de l'Ordre, nous ne pouvons pas en dire autant du côté des élèves. Nous comptons actuellement trois morts et dix blessés. La sécurité va être grandement renforcée pour empêcher toute autre intrusion de ce genre à Poudlard. Mais ceci nous montre bien que le jour où la bataille va vraiment éclater, ce sera terrible. Et ce jour nous guette.-Effectivement, cette soirée est annonciatrice de ce qui va sans doute prochainement arriver. Nous craignons également des représailles du côté des élèves de la part des mangemorts et des surveillants. Nous vous tiendrons informés de la moindre évolution. Nous témoignons enfin tout notre soutien pour Harry Potter qui continue encore la guerre contre le Chef des mangemorts. Nous ne savons pas ce qu'il a cherché, mais paraît-il que c'est nécessaire pour vaincre Vous-Savez-Qui. L'essentiel est que cet objet ait été trouvé par l'Elu ! Pour ceux qui auraient été occupés dans une grotte, nous vous rappelons le titre de ce soir : Harry Potter s'est introduit à Poudlard ! Cette arrivée surprenante a…

Hermione baissa le son de la radio. Ils passaient en boucle cette histoire, et elle l'avait suffisamment écoutée.Harry était allé à Poudlard. Mais pourquoi ? Qu'est-ce qui l'avait amené à prendre de tels risques ? Et où était à présent son meilleur ami ?!-Oh Ron, il faut qu'on l'aide ! Il faut qu'on aide Harry ! Il a besoin de nous.

Depuis qu'elle s'était retrouvée seule, elle se laissait un peu plus chaque jour gagner par le stress et l'angoisse. La situation était si dangereuse, et elle était impuissante, presque aveugle sur tout ce qui se passait dans l'ombre.

-Hermione ! Hermione !Elle se redressa d'un bond. C'était la voix de Ron, il n'y avait aucun doute possible là-dessus. Elle lui parvenait depuis le couloir.Elle prit sa baguette et entrouvrit lentement la porte. C'était peut-être un piège. Mais c'était peut-être aussi le vrai Ron. Son ami, l'homme qu'elle aimait, l'homme qui était parti, qui les avait laissés elle et Harry, loin derrière lui.

Elle le vit, dans le couloir. Il frappait à la porte voisine, criant son nom, le visage impatient. Impatient de la retrouver, impatient de comprendre. Nul doute qu'il allait faire chaque porte, jusqu'à la trouver.

Elle ouvrit la porte entièrement, la baguette brandie. Ron se retourna immédiatement. Ce fut comme si son esprit s'était mis sur pause, comme si tout ce qui existait autour de lui avait disparu dans le noir. Hermione se trouvait là devant lui. Après tout ce temps, il l'avait retrouvée. La rage déformait les traits de la jeune sorcière la peur peut-être aussi.

Il déglutit et s'approcha.-Stop ! Qui me dit que tu es le vrai Ron ?Du coin de l'œil, elle vérifiait que personne ne se trouvait dans le couloir. Elle avait sa baguette de sortie, et si l'homme devant lui n'était qu'un mangemort qui l'avait retrouvé malgré les sortilèges de protection sur sa chambre d'hôtel, toute personne qui arrivait, risquait de se trouver coincée entre deux feux.-C'est moi. Ron, le sombre idiot qui laisse tomber ses meilleurs amis parce qu'il n'apprend jamais de ses erreurs. Parce que sinon, je n'aurai jamais refait la même chose à Harry comme durant notre quatrième année. Tu as le droit de me jeter un sort !Hermione abaissa sa baguette.-Tu le mériterais en effet.

Mais Hermione ne fit que tourner les talons. Elle retourna dans sa chambre.Laissant la porte ouverte.Ron prit une grande inspiration et pénétra dans la pièce.

Harry était allongé dans un lit. Depuis le temps qu'il dormait dans un sac de couchage, sous une tente, il aurait dû profiter de cette chance pour dormir d'un long et réparateur sommeil. Oui, il aurait dû. Mais son esprit agité n'était visiblement pas d'accord.

Car il était bien trop inquiet.

Cette nuit à Poudlard avait eu un effet dévastateur sur lui et ses convictions. Il avait tant cru, tant cru ! qu'il y arriverait, qu'il arriverait à survivre et à sauver le monde magique de la menace de Voldemort. Il avait cru qu'il arriverait à concilier ses deux envies pourtant si incompatibles !

Et c'était bien là le problème. Elles étaient incompatibles.Cette nuit en avait été un cruel rappel.

Ça n'était pas possible. Tant que Voldemort serait vivant, rien ne s'arrangerait. Le monde magique resterait toujours en danger ses amis resteraient en danger.

Et ça, il ne pouvait l'accepter. Neville qui combattait à ses côtés, qui prenait la tête de la Résistance, qui se révélait comme le guerrier qu'il avait toujours été au fond, Ginny qui avait témoigné à travers ses yeux tout l'amour et le soutien qu'elle éprouvait pour lui Hermione qu'il avait laissé derrière lui alors qu'elle avait toujours été là pour lui. Elle avait choisi sa loyauté envers lui contre son amour pour Ron. Et puis il y avait Luna, Boot, Macmillan, Seamus… Ils se battaient tous. Même blessés, même meurtris, même pourchassés, ils continuaient le combat. Parce que pour eux, ça en valait la peine. Ils se battaient pour ce qu'ils croyaient être justes, pour leurs valeurs et la liberté.

Ils avaient peut-être peur de la mort, mais ils n'hésitaient pas à l'affronter. Ça n'avait pas d'importance pour eux de risquer leurs vies, tant qu'ils pouvaient se battre pour sauver celles des autres.

Et lui, qu'avait-il fait ? Qu'avait-il voulu ? Il avait voulu survivre, à tout prix. Continuer à vivre, malgré les conséquences que cela engendrait. Il refusait de mourir, parce qu'il avait envie de vivre et parce qu'il ne voulait pas suivre ce que Dumbledore lui avait imposé.

« Oui, ça n'est pas juste. Pas juste que je sois forcé à mourir ! Mais j'ai oublié que ce n'est pas une guerre entre Voldemort, Dumbledore et moi. Il y a tant d'innocents ! »

Oui, certains lui avaient craché dans le dos. Mais combien avait cru en lui ? Combien d'enfants, combien d'amis ?

Et Harry se sentit vide et coupable.Et Harry se sentit faible et lâche.

Peut-être devrait-il suivre le plan de Dumbledore finalement…Oui, il voulait vivre. Mais son sacrifice…

Ça en vaudrait la peine.

Harry mit son sac sur le dos, et redressa ses lunettes sur son nez. La nuit avait laissé place au jour, et il était temps de se remettre en route. Il se tourna vers Alberforth qui le regardait.-Où vas-tu aller mon garçon ?Il ne restait plus qu'un horcruxe à trouver. Mais il n'avait aucune idée d'où le chercher.-Je ne sais pas, avoua-t-il. Mais je ne peux pas rester ici. Je reviendrais dans trois jours, à la même heure.L'homme acquiesça.-Dis-moi mon garçon… N'as-tu pas peur ?

A sa grande surprise, Harry eut un petit rire.-Non. Parfois je peux ressentir de l'angoisse, du stress, dans une situation difficile. Mais pas la peur incontrôlable, celle qui vous cloue sur place. Sinon le combat serait déjà perdu d'avance.

Il décida de retourner dans la forêt de Dean. Il ne savait pas où aller, et la forêt de Dean était le premier endroit qui l'inspirait. Il y avait passé beaucoup de temps avec Hermione et y avait apprécié la douceur de la neige. Après tout, cela faisait seulement une semaine que sa rencontre révélatrice avec Nagini avait eu lieu. Il allait passer le dernier jour de cette année désastreuse seul.Il y a encore peu de temps, il était avec Ron et Hermione. Ils formaient un trio, inséparables. C'est fou comme un monde pouvait s'écrouler, en l'espace d'un court instant.

Mais Harry n'avait ni l'envie, ni le temps de se morfondre.« Où es-tu, foutu dernier horcruxe ? »

Perché comme il l'aimait sur un arbre, il se laissa comme la dernière fois envahir par le calme que l'inspirait cette vue. Toute cette neige dégageait une douceur infinie, comme si elle pouvait encore exister malgré tout le sang versé.

Et puis Harry ferma les yeux, soustrayant à son regard cette vue magnifique et l'innocence qui n'avait plus sa place dans sa vie.

Harry se remémora chaque horcruxe, et leur signification, leur lien avec Voldemort.Le médaillon, d'abord. Il le sortit de sa poche, et le porta devant ses yeux. Il était détruit, transpercé. Un trou béant gâchait la beauté de l'objet si l'on occultait ce qu'il avait contenu. Le lien résidait dans le fait qu'il avait un rapport avec Salazar Serpentard.

Le journal de Tom Jedusor.« Tom Jedusor se cache derrière mon âme, comme une ombre. »Journal que Voldemort avait donné à Lucius Malefoy et…

Harry se redressa si vite et si violemment qu'il manqua de tomber de l'arbre. Voldemort avait confié un horcruxe à un de ses mangemorts. Et s'il l'avait fait deux fois ? Et si Lucius Malefoy n'était pas le seul à avoir ou à avoir eu un tel objet en sa possession ?« Mais si après l'échec de Lucius, Voldemort avait récupéré cet horcruxe ? » Et s'il était en train de le récupérer en ce moment même ? Il avait compris les intentions d'Harry. Il voudrait sûrement mettre tous ses morceaux d'âme à l'abri !

Il y avait tant de possibilités !

Et où Voldemort avait-il élu domicile ?« Au Manoir Malefoy ! »Ce qui n'allait rien arranger à ses affaires.

Comment allait-il pouvoir s'introduire dans ce manoir, qui devait grouiller de mangemorts, pour trouver un objet inconnu et en ressortir sans se faire voir ?

« Je suis dans de beaux draps. »Et c'était vraiment, vraiment, le cas de le dire !

-Harry est un horcruxe ! … Bon sang !Hermione acquiesça.-Il est parti parce qu'il a besoin de gérer ça seul ! Depuis, je reste près de Londres, dans des hôtels. J'en change fréquemment, au cas où !-Il faut qu'on l'aide ! On doit l'aider ! Bon sang, Hermione !-Je ne demande que ça ! assura la gryffondor. Mais nous ne savons même pas où il est. Et c'est un horcruxe et…

Elle paniquait. Elle était en proie à la peur et au désespoir. Son meilleur ami allait mourir, et elle ne pouvait rien faire.

-On va essayer de trouver un moyen d'extraire l'horcruxe en lui ! s'écria Ron.-Ron, ce genre de choses n'est jamais arrivé. Si ça se trouve, on ne peut le faire sans tuer Harry.-Et si ça se trouve, on peut ! On va trouver un moyen ! Je ne veux pas que Harry aille se sacrifier pour que Tu-Sais-Qui soit à nouveau vulnérable.-Moi non plus, murmura Hermione.-Des bibliothèques magiques, il y en a plein. A Londres, et aussi ailleurs. On va toutes les faire et on va trouver ! Il est temps qu'on aide Harry !

Que devait-il faire ? Harry lâcha un lourd soupir. Avec l'incertitude venait la frustration puis la colère. Si seulement Hermione était là, elle l'aurait aidé, conseillé.Où était-elle en ce moment ? Que faisait-elle ? Avec un peu de chance, elle était retournée chez ses parents, mais il n'y croyait pas. Ce n'était pas le genre d'Hermione. Davantage celui de Ron. Il serra les dents. Ron aimait bien fuir quand il avait peur ou que quelque chose ne lui plaisait pas.

« Stop ! Ne pense pas à lui. Tu as des choses bien plus importantes à faire ! »

Il allait retrouver le dernier horcruxe inconnu, le détruire, détruire celui qui se trouvait à Poudlard –et si Voldemort l'avait déplacé aussi ?! – tuer Nagini –et ignorer la vague de douleur que cette idée soulevait dans son ventre.

Et à la fin, à la toute fin, il déciderait. Il déciderait s'il se sacrifierait ou non. Il tentait de gagner du temps, à vrai dire. Mais pour l'instant, ça n'avait pas encore d'importance. Ça en aurait plus tard.

Il devait surtout localiser le dernier horcruxe. Infiltrer le Manoir Malefoy relevait du suicide. D'autant plus que peut-être qu'il n'y trouverait rien. Il ne savait pas où il était mais il connaissait la seule personne qui le savait.Et ça tombait bien, ils étaient liés ! Leurs esprits étaient connectés.

S'adossant à l'arbre, tentant de rendre la position confortable, et surtout après avoir noué ses jambes à la grosse branche grâce à une corde, Harry ferma les yeux. Il allait remonter le lien, se connecter davantage à l'esprit, et donc à la mémoire, de Voldemort. Et il allait trouver ! Il était plus que déterminé à trouver !

Seulement, ce qu'il avait oublié à cet instant crucial, c'est que Voldemort pouvait également en faire de même.






9. Chapter 8 : Perturbations

Et voilà. Il s'est fait attendre, mais le voici enfin. Merci infiniment pour tous vos commentaires =)

Chapitre 8 : Perturbations

Les images défilaient, comme dans un léger brouillard. Harry percevait des bribes de conversation, des morts sortis de leurs contextes. Les images étaient floues, et il se sentait entraîné dans une frénésie de couleurs et de sons.

Il devait remonter loin, mais il craignait que Voldemort ne sente sa présence. Et il ne voulait en aucune manière être piégé dans une conversation avec cet homme cruel à travers leur lien spirituel.

Oui, Harry craignait d'être découvert, mais rien ne perturberait sa décision. Il allait trouver ce dernier horcruxe. Mais le tourbillon d'images était violent, trop violent alors qu'elles défilaient à toute vitesse, et l'emportaient avec elles. Les silhouettes étaient grossières, floues, indescriptibles. Ce n'était plus qu'un kaléidoscope de couleurs. Impossible de comprendre ce qu'il entendait, impossible de comprendre ce qu'il voyait.

Harry tenta de calmer la remontée du lien, il essayait de s'imaginer en train de ralentir, de ralentir sa respiration, le rythme de ses pas. Mais rien n'y faisait, il ne pouvait se soustraire à cette spirale, et il se sentit étouffé par les sons qui vrillaient ses tympans, et les images qui agressaient sa rétine.« Stop ! »Mais ça ne s'arrêtait pas, et Harry avait l'impression qu'il se noyait.« Arrête-toi ! »Il tenta de rompre la connexion, de casser cette ouverture qu'il avait lui-même créé.

Et soudain, comme un fil tendu à l'extrême qui se rompt, Harry s'éjecta de ce flot de souvenirs. Ce fut comme s'il fit une lourde chute, retombant violemment dans son corps. Peu à peu, l'environnement qui l'entourait gagnait en netteté. Les contours des arbres se précisaient, et Harry reprenait conscience du contact de son corps avec la branche.

Reprenant sa respiration, il secoua la tête, tentant de se remettre les idées en place, tentant de mettre des mots sur ce qui venait de se passer. Le lien l'avait entraîné trop vite, trop loin. Il avait la tête lourde, et pourtant il n'avait rien appris, rien découvert.

Mais ça ne l'empêcherait pas de recommencer. C'était le seul moyen. Il devait cependant retrouver son calme et sa respiration, encore choqué par ce qui venait de se produire.

Ce fut une heure plus tard qu'Harry retenta l'expérience. Initialement, il avait prévu de réessayer le lendemain, pour être sûr de ne pas attirer l'attention de Voldemort. Mais il se sentait terriblement impatient, et cette impatience était nourrie par son anxiété.

Mais si cette fois-ci le flou était moins persistant, il empêchait toujours Harry de comprendre ce que ses yeux percevaient. Encore une fois, il dut rompre la connexion. Pestant, la frustration commençait à le gagner. Il ne chercha même pas à reprendre son calme cette fois-ci, et s'apprêta à réaliser une troisième tentative immédiatement quand une chose inattendue survint. Harry avait vu beaucoup de choses extraordinaires ou surprenantes dans sa courte vie, mais il ne s'était sûrement pas attendu à voir en bas, près de l'arbre, un patronus sous forme de biche le regarder.

La biche le regardait, et Harry eut l'impression qu'elle attendait qu'il la suive. Il se mit à descendre précautionneusement de l'arbre, tout en vérifiant fréquemment que le patronus n'avait pas disparu.Mais la biche n'avait pas bougé et continuait de poser ses yeux perçants sur lui.

Le Gryffondor posa les pieds sur le sol, et l'animal se retourna, puis se mit à marcher, Harry la suivant.La biche gambadait et il se demanda où elle l'emmenait. La réponse lui fut donnée bien assez tôt : la biche s'était arrêtée près d'un petit lac, et elle pointa du bout de la patte cette étendue d'eau.

Harry s'approcha et jeta un œil. Derrière la barrière d'eau, il la vit : l'épée. Et il comprit tout de suite quel épée c'était exactement.L'épée de Gryffondor.

Quelqu'un venait de l'aider, en lui donnant une arme susceptible de détruire un horceuxe.

Cela voulait dire qu'une autre personne –autre que lui, Voldemort et Dumbledore- était au courant. Il savait que Hermione aussi partageait ce secret, mais il savait surtout que jamais elle n'aurait usé d'un tel stratagème. Elle lui aurait plutôt sauté au cou, après lui avoir dit en criant qu'il n'était qu'un sombre idiot. Et il n'imaginait pas non plus Ron faire une telle chose –comment aurait-il pu se procurer l'épée surtout ?

Il ne concevait pas non plus que Voldemort puisse partager une telle information avec un de ses sous-fifres. Pour preuve, Lucius Malfoy n'avait jamais su ce qu'était la véritable nature du journal intime de Tom, sinon il l'aurait gardé précieusement, au lieu de « l'égarer » malencontreusement dans les affaires de Ginny.

Restait Dumbledore. A qui aurait-il pu le dire ?Un professeur, peut-être ? MacGonagall ? Il doutait qu'elle ait pu sortir de Poudlard. Après sa visite surprise, les protections autour du château ont sûrement dues être renforcées.

Soudain, il entendit un bruit. Cela lui rappela qu'il devait d'abord prendre l'épée et, ensuite, se mettre à l'abri et, enfin, se plonger dans ses réflexions.

Il attendit un moment, pour être sûr qu'il n'y avait personne, que le bruit qu'il avait perçu n'était rien d'autre qu'une branche qui craquait sous les pattes d'un animal. Puis, il retira prestement ses habits, ne gardant que son boxer, et sa baguette à la main. Il plongea dans l'eau glacée sans tarder, faisant fi du froid qui l'accueillait, se focalisant uniquement sur l'épée. Il se mit à bouger les bras, plongeant plus profondément dans l'eau, se rapprochant de l'arme petit à petit. Tendant le bras, il referma les doigts sur le manche de l'épée. Il se mit alors à nager vers la surface, l'air commençant peu à peu à se raréfier. L'eau agressait les yeux grands ouverts d'Harry et son esprit se tendit vers une seule chose : l'air qui l'attendait une fois qu'il serait à la surface.

Enfin, il l'atteignit, et sa tête émergea de l'eau. L'air s'infiltra dans ses narines et dans sa bouche, et il l'accueillit avec soulagement. Grelottant, il se mit debout, et attrapa ses habits, les enfilant rapidement. Puis, une fois habillé et les idées un peu plus claires, il regarda l'épée qui se trouvait dans sa main plus attentivement.

Il avait les crocs et l'épée deux armes destructrices. Mais le seul problème, c'était qu'il n'avait pas d'horcruxes à détruire.

Peut-être n'était-ce pas le moment de faire de l'humour mais, alors qu'il remontait sur l'arbre et sur la branche, il avait l'impression que cette branche était devenue comme une maison.-Coucou tout le monde ! C'est moi, je suis rentré !

Mais Harry savait que c'était tellement plus sûr de prendre de la hauteur. Surtout pour ce qu'il s'apprêtait à faire. Fermant les yeux, prenant de longues et profondes inspirations, il se prépara à, une nouvelle fois, remonter le lien et atteindre l'esprit de Voldemort.

Et, comme les précédentes fois, ce fut comme si une brèche s'ouvrait. Harry s'engouffra à l'intérieur, et il fut englobé par les images et les sons. Pourtant, à peine commencé, soudain, tout disparut. Les images s'évaporèrent, les sons se turent. Tout fut noir et silencieux. Tout fut sombre et angoissant.

Harry ne comprit pas. Y avait-il un problème avec le lien ?

La réponse s'offrit à lui avec une violence inouïe.

Alors que c'était lui qui avait cherché à s'infiltrer dans l'esprit de Voldemort, il se sentit cette fois-ci être infiltré. Ce fut comme si on avait fissuré son corps, et que quelque chose se glissait à l'intérieur.

Et Harry comprit enfin.

Il comprit la raison de cette sensation, la sensation de cette chose qui prenait possession de son être, se répandant à travers lui. Il comprit la violence et l'étouffement qu'il ressentait.

Il avait été découvert.Voldemort l'avait découvert.

Et c'était maintenant Voldemort qui s'infiltrait dans son esprit.Harry se sentit transporté. Poussé à suivre le courant de ses souvenirs. Il fut obligé de revivre certaines images et l'horreur le saisit. Voldemort faisait exactement la même chose qu'il avait lui-même tenté de faire.

Il remontait le lien.

Mais ça n'était pas chaotique et flou, comme cela avait été pour Harry.

Voldemort voulait remonter le lien, savoir où il se trouvait.Et il y arrivait.

Il tenta de rompre la connexion, mais ses tentatives restèrent vaines. A sa plus grande terreur, l'image de la forêt de Dean apparut dans son esprit, l'arbre où il se trouvait, la branche sur laquelle il était assis…

Voldemort savait maintenant où il était.Il était fichu.

Harry ouvrit brusquement les yeux, et une lueur affolée se mit à luire dedans.« C'est pas vrai ! »Mais si, ça l'était.

Il avait réussi avec grande peine à s'extirper du lien. Voldemort l'avait retenu de toutes ses forces, mais Harry s'était imaginé en train de mordre cette main qui le retenait, et la connexion avait été rompue.

Il voulut transplaner, mais il se heurta à une barrière, qui ne voulait dire qu'une chose : les mangemorts étaient déjà là, déjà informés par leur Maître que le Survivant se trouvait dans la Forêt de Dean, et qu'il fallait le capturer !

Cette constatation amena une nouvelle vague d'anxiété, mais il tenta de la contrôler. Il descendit à toute allure de l'arbre où il était perché et, la baguette fermement serrée dans la main, et son sac à dos bien ancré sur ses épaules, avec l'épée se trouvant à l'intérieur et dépassant de l'ouverture, il regarda tout autour de lui. Voldemort avait réussi à le retenir de longues minutes, minutes précieuses qu'il avait perdu pour fuir.

Il voulut se cacher sous sa cape. Mais il n'eut même pas le temps de la sortir. Un mangemort apparut de derrière un arbre, apparaissant comme s'il venait de sortir de nulle part, et il lui faisait face, prêt à attaquer.

Harry le prit de court.-Expelliarmus.La baguette du mangemort vola de sa main, et Harry l'attrapa en vol.-Il est là ! cria le mangemort.« Et merde ».

Il stupéfixia l'homme masqué désarmé et se mit à courir. Ses pieds martelaient la neige, laissant ses traces dessus. Mais Harry n'avait pas à s'en inquiéter car déjà, les mangemorts le poursuivaient. Il slalomait entre les arbres, alors qu'il savait que la situation était délicate.

« Il suffit que l'un d'entre eux me stupéfixe, et … »

Mais il arrêta cette pensée avant qu'elle n'atteigne sa fin. Il était toujours debout, il était toujours armé. Tant qu'il n'était pas à terre, l'espoir était encore permis.

Courant en zigzag, évitant ainsi de courir en ligne droite, et d'être en plein dans la ligne de mire des mangemorts, Harry sentait des sorts le frôler. Alors qu'il courait toujours plus vite, un mangemort sortit de derrière un arbre, avec un sort au bout de sa baguette, en face de lui, seuls quelques mètres les séparant.

Le Gryffondor écarquilla les yeux et, s'arrêtant brusquement dans sa course effrénée, il sauta sur le côté. Le sort passa à l'endroit précis où il se trouvait un instant plus tôt, et ce fut un mangemort qui se trouvait juste derrière qui se prit de plein fouet l'attaque. Il fut projeté dans les airs, au même moment où Harry retombait sur ses pieds violemment suite à son saut. Il reprit précipitamment son équilibre et, en relevant la tête, il s'aperçut que plusieurs baguettes le pointaient.-Protego ! cria-t-il.

Quatre sorts frappèrent son bouclier tout juste formé, mais ce dernier tint bon. Les mangemorts échangèrent un regard puis, tous ensemble, ils lancèrent chacun un sort en continu. Le bouclier fut frappé une nouvelle fois, de plein fouet. Le corps d'Harry en recula sous l'impact, ses pieds s'enfonçant dans la neige. Les quatre faisceaux qui étaient lancés en continu sur sa barrière de protection, étaient criants de puissance. L'intensité des sorts empêchait presque Harry de bouger. C'était comme si sa main était collée à sa baguette.

Harry sentait la magie tout autour de lui, la force, la puissance. Il mit toute la concentration dont il pouvait faire preuve dans son bouclier. Il devait tenir. Si la protection se brisait, il risquait de se prendre un sort au visage.

Mais le bouclier commençait à se fissurer, progressivement affaibli. Il devait trouver une solution, alors que son corps se tendait. N'écoutant que son instinct, Harry concentra sa force dans son bras et, d'un geste sec et violent, il tendit le bras qui tenait sa baguette sur la droite, déviant ainsi les sorts sur le même côté. La douleur inonda son bras tant il avait tiré sur son bras pour le bouger.

Les quatre sorts touchèrent avec brutalité un arbre juste à côté. Une large et profonde fissure apparut dessus, et l'arbre se mit à pencher dangereusement.

Y voyant là une opportunité à saisir, Harry reprit sa course et lança un puissant Expelliarmus sur la fissure. C'en fut trop pour l'arbre, qui se mit à tomber. Les mangemorts durent reculer pour éviter le choc, tandis que Harry en profitait. Malheureusement, il savait qu'il ne gagnait que quelques secondes. Mais chaque seconde comptait.

Pourtant, les mangemorts se remirent à le poursuivre, sans perdre un instant, et Harry sut qu'il devait trouver rapidement une solution ! C'était vital.

-Chuuuut !-Mais j'ai rien dit !-Tes pas sont trop bruyants ! On va nous entendre !-Chut vous deux ! C'est surtout vos chamailleries qui vont nous faire repérer !

Lavande et Seamus échangèrent un regard. Cho avait raison.

Agenouillés près d'une statue de pierre, ils regardaient le couloir adjacent à celui où ils se trouvaient, et qu'ils voyaient en face. Ils essayaient de détecter la moindre ombre, le moindre bruit. Le mot-clé de leur mission était la discrétion. S'ils se faisaient repérer, ils devraient alors retourner en vitesse sur la Salle sur Demande, mais rien ne leur assurait qu'ils arriveraient à arriver jusqu'au bout du chemin.

Et ce n'était pas certainement pas le moment de se faire capturer.

-Allons-y, murmura Seamus.

Un à un, ils sortirent de leur cachette, et se mirent à avancer lentement, longeant les murs. Seamus se trouvait en tête de peloton, Lavande suivait derrière, et Cho fermait la marche, surveillant leurs arrières. Ils arrivèrent au bout du couloir. Ils devaient maintenant tourner à droite. Se collant littéralement au mur, Seamus avança son visage millimètre par millimètre, jusqu'à ce qu'il puisse voir s'il y avait quelqu'un qui arrivait en face.

-Personne, murmura-t-il. Profitons-en !

Ils avancèrent cette fois-ci un peu plus rapidement, tentant cependant toujours de faire le moins de bruit possible. Ils avaient attendu longuement dans la Salle sur Demande, trépignant d'impatience et d'anxiété au fur et à mesure que les heures s'écoulaient. Et puis, alors qu'à présent, enseignants comme élèves devaient se trouver dans la Grande Salle pour déjeuner, ils avaient enfin pu sortir.

Ainsi, ils comptaient en profiter pour pouvoir se mouvoir sans croiser personne. Néanmoins, comme Fol'Oeil l'avait toujours dit : "Vigilance constante". Ils couraient toujours le risque de tomber sur quelqu'un, d'être surpris errant dans les couloirs alors qu'ils étaient recherchés. Mais ils devaient prendre ce risque ! C'était important, c'était nécessaire. Mais plus ils s'éloignaient de la Salle sur Demande, et plus ce risque s'accroissait.

-Madame la Dame Grise ! Madame la Dame Grise ! se mit à murmurer désespérément Seamus.Ils se trouvaient dans l'aile ouest du château, là où se trouve la tour qui abrite la salle commune des Serdaigles.

Les élèves qui se trouvaient dans la Salle sur Demande avaient tous longuement discuté. Harry cherchait un objet qui avait un lien avec Serdaigle. Et qui d'autre était mieux placé pour les aider que le fantôme de cette maison ?

Restait maintenant à la trouver.Sans se faire repérer.

-Stupéfix !Le mangemort en face fit un pas sur le côté, évitant l'attaque d'Harry, puis répliquant aussitôt.-Endoloris !Harry para le sort. Du coin de l'œil, il vit un autre mangemort approcher sur sa droite. Sentant le danger, le Survivant se mit à foncer tel un boulet de canon sur l'homme masqué qui se trouvait en face. Celui-ci attaqua avec un autre Endoloris mais, d'un rapide mouvement de baguette, Harry para une nouvelle fois. Au moment même, le mangemort de droite leva sa baguette, prêt à frapper. Le Gryffondor le regarda, puis bondit jusqu'à arriver à côté du mangemort qui se trouvait initialement en face. Celui de droite lança un Stupéfix et Harry, à l'aide d'un Accio, projeta l'ennemi qui se trouvait à côté de lui sur le sort adverse. Il ne put rien faire, et se prit de plein fouet au visage le sortilège de son allié qui serra les dents à presque se les casser, alors qu'il comprenait qu'il s'était fait avoir.

« Ce saleté de Survivant ! » pesta-t-il intérieurement.

Le "saleté de Survivant" profita de son moment de confusion pour lui lancer un puissant Expelliarmus qui fit valser sa baguette au loin, la faisant tomber profondément dans la neige.

Entendant des bruits de pas, le Gryffondor se retourna, et dut invoquer un Protego d'urgence, alors qu'un Petrificus Totalus le visait. Il dut le maintenir alors que deux mangemorts attaquaient, envoyant sort sur sort. Harry grimaça mais, la main ferme, tint bon. Son instinct lui cria alors qu'il y avait toujours un mangemort dans son dos et que, même s'il avait été temporairement désarmé, il restait un ennemi féroce.

Tournant son corps vers l'arrière, il écarquilla les yeux alors que la situation le frappait cruellement. Mais aussi soudainement qu'il avait compris que son instinct avait eu raison, il sut surtout qu'il ne pourrait rien faire. La seconde d'après, ce fut son ventre qui fut frappé cruellement par le sort du mangemort. La douleur explosa avec sauvagerie dans cette partie de son corps, la chair fut arrachée, son pull commença à s'imbiber de sang, de son sang, alors que la vérité s'infiltrait insidieusement dans son esprit.

Il avait été touché.

Et alors que son corps, incapable de tenir debout après le choc, s'écroulait à moitié sur le sol enneigé, et que son bouclier se brisait en mille morceaux, il sentit avec terreur le sang couler, en partant de son ventre.

« Noooon ! » cria son esprit paniqué.

Il ne pouvait se le permettre. Il ne pouvait fléchir, pas maintenant, pas ici. Pas devant eux, eux qui devaient le capturer, l'amener devant Voldemort, l'amener devant celui qu'il serait obligé d'appeler son Maître.

La rage qui prit possession de son âme fut si violente et si dévastatrice, qu'elle surpassa un instant sa douleur. Se relevant tel un possédé, il fit décrire un arc de cercle par sa baguette, expulsant à travers sa fidèle arme toute sa force et toute sa magie. Les mangemorts furent repoussés avec brutalité, et Harry en profita pour courir. De nouveau.

Il lança des sorts dans son dos, espérant secrètement qu'il arrive à en atteindre au moins un. Il ne savait pas comment il allait s'en sortir, mais il savait qu'il ne devait pas rester là. Il devait se mettre à l'abri, il devait être fort.

Et pourtant...La douleur saisissante émanant de son ventre se ramenait peu à peu à lui, affaiblissant l'excès d'énergie provoquée par sa rage.

-Mais qu'est-ce qu'ils font ? Mais qu'est-ce qu'ils font ? se demandait à voix haute Neville, alors qu'il faisait les cents pas.-Pas de panique, ils ont encore au maximum une dizaine de minutes. S'ils ne sont toujours pas arrivés d'ici là, cette fois-ci, on pourra commencer à s'inquiéter, lança Michael Corner.-Peut-être qu'ils sont en grande discussion avec la Dame Grise, et qu'ils ne veulent pas couper court à la conversation. Ce serait dommage, dit Luna.-Tu crois qu'on aurait dû envoyer un groupe de quatre ou cinq ? demanda Parvati.-Ça n'aurait servi à rien, affirma Ginny. On ne peut pas courir le risque de perdre autant de personnes d'un coup. Mais j'espère qu'ils vont bien.-Ils ne doivent pas se faire repérer, déclara Neville. Il faut qu'on puisse mener à bien nos missions. Si on se fait repérer une fois, ça va se compliquer pour nous.

Ils savaient tous que Neville avait raison. S'ils se faisaient remarquer lors d'une mission, ils risquaient d'avoir encore plus de mal pour agir. Or, l'Armée de Dumbledore avait décidé d'agir, plus que jamais. Harry comptait sur eux, les autres élèves avaient besoin de leur aide. Ils devaient se battre.

Des missions avec des objectifs précis avaient été établies. Ils voulaient trouver l'objet nécessaire pour les plans d'Harry. Mais ils aimeraient aussi trouver des cheveux des Carrow, pour pouvoir prendre leurs apparences, et s'infiltrer plus fortement et plus sérieusement dans Poudlard. Ils étaient confrontés à des difficultés extrêmes, mais ils n'en avaient rien à faire.

Car ils partageaient le même désir, le même but.

Ils voulaient, du plus profondément de leurs cœurs, reprendre Poudlard des mains et de la domination des mangemorts.

La main posée sur le côté gauche du ventre, Harry haletait. Parcouru par une douleur diffuse, il tentait de rester concentré. Mais le sang qu'il sentait contre sa main n'augurait rien de bon. Il devait trouver un endroit sûr, et se soigner.

Saleté de mangemort, pensa-t-il en serrant les dents. Il l'avait attaqué par derrière, et si Harry ne s'était pas retourné à ce moment précis, il aurait sa blessure dans le dos. Mais c'était peut-être mieux comme ça, il serait plus facile pour lui de soigner la plaie au ventre. Il n'aurait pas besoin de se contorsionner. Pourtant, il se dit que, s'il avait été touché au dos, son sac et l'épée qui se trouvait dedans, auraient peut-être pu faire rempart.

Mais ce qui était fait était fait ! Et les couleurs sur son visage disparaissaient peu à peu, alors que la douleur gagnait du terrain sur son impassibilité.

« C'est mauvais, c'est mauvais ! »

Trop concentré sur sa blessure, il ne vit pas le mangemort qui l'avait retrouvé, et qui s'approchait peu à peu de lui. Et soudain, la baguette d'Harry vola de sa main, frappée par un puissant sort, entraînant son bras par la même occasion.

Blessé, désorienté, pris par surprise, le jeune garçon s'écroula contre un arbre, avant de tomber dans la neige. Le choc de la rencontre entre ledit arbre et sa blessure fut saisissant, et il retint à grande peine un cri de douleur. Tentant péniblement de se relever, jouant des mains et des genoux, Harry se redressa quelque peu.

Relevant la tête, la cruelle constatation claqua comme un coup de fouet dans son esprit terrifié.

Sa plaie saignant toujours, à moitié à genoux sur le sol dur, sa baguette gisant loin de lui, et seul comme jamais, Harry prit pleinement conscience de la domination qu'exerçait sur lui à cet instant les mangemorts, alors que ces derniers, debout et armés, s'approchaient d'Harry.

-Non, non, non, murmura-t-il.Il devait forcément y avoir une solution pour se tirer de cette terrible situation.

Mais au fond de lui, il savait qu'il n'y en avait pas.

Et voilààààà ! Alors, qu'en avez-vous pensé ? Les choses évoluent, et pas forcément en bien pour notre cher Harry. Prochain chapitre, dans deux semaines environ. Il s'intitulera : Effraction. A votre avis, de quoi ça va parler ? :P






10. Chapitre 9 : Effraction

Je tiens tout d'abord à dire que je suis désolée pour mon retard. Ca a été une période assez intense, et j'ai été un peu dépassée. Mais voici donc le chapitre qui s'est fait désirer. Un peu plus court que ce que je pensais, mais j'ai déjà commencé à travailler le chapitre 10, donc, vous n'aurez pas à attendre autant que pour celui-ci. Merci pour vos reviews =)

Enjoy !

Chapitre 9 : Effraction

Harry poussa un geignement alors que son corps heurtait la surface dure du sol du Manoir des Malefoy. Tournant la tête, il fusilla du regard le mangemort qui l'avait balancé comme s'il n'était rien d'autre qu'un vulgaire sac à patates. Le mangemort ne le regarda pas cependant; il regardait plutôt Bellatrix qui s'approchait. Harry serra les dents. Ca s'annonçait mal.-Mais n'est-ce pas le tout, petit, bébé Potter ? demanda-t-elle sarcastiquement, ses yeux brillants de sadisme.

Harry ne répondit rien, mais ses yeux verts si expressifs lui témoignèrent tout ce que cette femme lui inspirait. Les mains du Gryffondor se trouvaient liées dans son dos, et ses pieds avaient subi le même sort. Sa baguette se trouvait dans la main d'un mangemort situé à sa gauche, et il ne voulait qu'une chose, la lui reprendre tout de suite. C'était l'un de ses biens les plus précieux, une amie, une alliée.

-Le maître va être très satisfait, poursuivit Bellatrix.-Vous m'en voyez ravis, ironisa-t-il.

Un sourire cruel étira les lèvres de Bellatrix -un sourire qui ressemblait à ceux de Voldemort.

« Ils se sont bien trouvés ces deux-là »

Ok, s'il commençait à avoir des pensées sarcastiques, c'était que ça s'annonçait vraiment mal.

La femme ouvrit la bouche, prête à se moquer de lui à n'en pas douter, quand elle se figea brusquement. Harry se rendit compte qu'elle ne le regardait plus, mais que ses yeux fixaient un point derrière lui. Ce fut comme si Bellatrix avait été giflée. Le choc marquait son visage, et son regard trahissait une légère panique. Harry ne comprit pas, et fronça les sourcils. La femme aux longs cheveux bruns ondulés se releva brusquement, et s'approcha du mangemort qui se trouvait derrière l'Elu, et qui tenait entre ses mains le sac de ce dernier.

-Qu'est-ce que c'est que ça ? dit-elle.-Une épée, répondit bêtement le mangemort.-Donnez-la-moi.

Harry se retourna, et aperçut Bellatrix, la mine colérique, en face du mangemort.

-Et pourquoi je te la donnerai ? C'est nous qui l'avons capturé !Visiblement, Bellatrix fut excédée. Elle usa de sa baguette et envoya valser le mangemort contre un mur. Il en lâcha le sac, et la femme en tira l'épée qui dépassait.

Les autres mangemorts furent choqués, mais avancèrent d'un pas menaçant, leurs baguettes brandies. Narcissa s'avança à son tour, les mains levées en signe d'apaisement. Lucius regardait la scène, de longues cernes s'étalant sous ses yeux, d'un air inquiet. Harry remarqua finalement Drago au fond de la pièce, qui tentait de se fondre dans le mur. Le garçon aux cheveux blond platine n'osait même pas affronter du regard son meilleur ennemi. Il avait peur.

Harry n'était pas surpris.

Mais surtout, en cet instant, Harry ne comprenait rien. Pourquoi Bellatrix avait-elle si peur ? Quelque chose devait lui échapper. Quelque chose d'important, lui criait son instinct. Et il avait toujours fait confiance à son instinct. La femme s'approcha à nouveau du Gryffondor, tenant dans ses mains la précieuse épée.

-Où ?

Il haussa un sourcil.

-Où as-tu trouvé ça ? Elle se trouvait dans ma chambre forte ! accusa-t-elle d'une voix forte.

Les narines de Bellatrix étaient dilatées, et son corps était tendu. Elle était énervée. Elle avait terrifiée, surtout.

-Un éléphant rose me l'a donnée, dit-il.

Il ne sut pas pourquoi il avait dit ça, ni pourquoi un éléphant rose, mais l'état dans lequel se trouvait la femme pourtant si fière, si hautaine, le réjouissait.Mais visiblement, ça n'était pas la bonne réponse, car elle sortit sa baguette.

-Bellatrix ! l'arrêta Narcissa. Rappelle-toi de ce qu'a dit le maître.

Bellatrix regarda Nacissa. Narcissa regarda Bellatrix. La femme aux longs cheveux bruns et ondulés finit par acquiescer, et elle baissa sa baguette. Harry retint un soupir de soulagement. Il était assez blessé comme ça, merci bien.

Il sentait d'ailleurs son sang couler sur le sol, et bientôt, tous les regards se tournèrent vers la tâche de sang sur le sol.

-Tu es en train de salir le parquet Potter ! se moqua Bellatrix.

« Réfléchis ! Réfléchis ! »Il avait toujours eu un instinct de survie développé, c'était le moment de l'utiliser.

Il ne pouvait pas transplaner depuis le Manoir. Mais sa blessure l'handicapait et il sentait le froid l'engourdir. Si ça continuait ainsi, Voldemort perdrait bientôt un autre horcruxe.-Il doit être soigné, annonça soudain Narcissa.

Il se tourna vers elle et vit son regard posé sur lui.-Il est en train de se vider de son sang. Le Lord le veut vivant.

Bellatrix eut une grimace. Visiblement, ça ne lui plaisait pas qu'il soit soigné. Nul doute qu'elle aurait aimé pouvoir danser autour de son corps mort.Narcissa ouvrit un tiroir et en sortie une boîte. L'ouvrant, elle en tira une fiole remplie.-C'est une potion pour régénérer le sang Potter, dit-elle alors qu'elle s'approchait de lui. Alors ne faîtes pas le difficile.

Harry acquiesça. S'il pouvait bénéficier de soins, ça l'aiderait pour s'enfuir. Redressant la tête, il vit Narcissa tendre la main, la fiole à l'intérieur. Il but la potion, et l'effet fut inespéré. En effet, le froid qui l'engourdissait s'estompa quelque peu, et il se sentit moins faible physiquement. Mais il était toujours blessé, et il ne devait pas l'oublier.

-Appelons le Lord à présent ! s'excita Bellatrix.

« Allez, trouve une solution ! »

Lucius s'approcha, un sourire satisfait sur son visage. Il allait pouvoir laver l'honneur de sa famille, pensa Harry. Et se venger. Après tout, n'avait-il pas mis en chec ses plans il y a de cela quelques années ? Ne l'avait-il pas privé de son...

Son esprit se mit soudain à lui crier qu'il avait trouvé la solution.

... elfe de maison.

« Dobby ! … KREATTUR ! »

-Kreattur ! lâcha-t-il violemment.Les personnes se figèrent, dont Lucius qui avait le doigt au-dessus de sa marque, frappées par la surprise. Ledit Kreattur apparut sans crier gare à côté d'Harry, surprenant tout le monde. Harry continua:-Emmène-moi loin d'ici ! Dans un endroit sûr pour moi. Et prends mon sac à dos !-Non ! s'écria Bellatrix qui sortait de son état de stupeur.

L'elfe la regarda, presque indécis.-C'est moi ton maître, s'énerva Harry.

Lucius appuya sans plus tarder sur sa marque, paniqué, déstabilisé. La main de Kreattur se posa au même moment sur l'épaule d'Harry, alors que Bellatrix levait sa baguette. Les traits de Voldemort apparurent soudain dans le salon, prenant consistance et forme. Le maître se trouvait en face de son horcruxe à présent, mais Harry sentait déjà les caractéristiques du transplanage le saisir. Son regard croisa celui carmin du Seigneur des Ténèbres, et le Gryffondor disparut, loin des cris, des bruits...Loin du danger.

Un gémissement de douleur franchit la barrière de ses lèvres alors que son corps heurtait le sol. Encore.

« C'est une manie » aurait pu penser Harry si son esprit n'avait pas d'autres priorités.-Où... où sommes-nous ? demanda-t-il, alors qu'il tentait de reprendre son souffle. Et détache-moi de mes liens, s'il te plaît.

Harry redressa la tête, alors que Kreattur délivrait ses mains et ses chevilles, et son regard tomba sur le mot "hôpital" qui ornait le bâtiment en face.-Kreattur a amené le maître dans le Londres moldu.

« Un hôpital moldu. Parfait ! »-OK, super ! Kreattur, cache-toi mais reste dans les parages. Et que personne ne sache où je suis... Ah !

Sa cicatrice se mit soudain à le brûler, alors qu'il se voyait soudain en train de punir à coup de Doloris Lucius, Narcissa, et Bellatrix, sous le regard impuissant de Drago qui tentait de rester hors de vue. Harry rouvrit les yeux, tentant de garder son esprit loin de celui de son supposé maître. Se levant tant bien que mal, alors que Kreattur disparaissait, Harry pénétra ensuite dans l'enceinte de l'hôpital, la main posée sur son ventre.

-La prochaine fois que je t'appelle, viens avec une baguette que tu auras pris discrètement. A un mangemort tiens.

-Vous avez eu là une bien belle blessure, dit le médecin alors qu'il s'approchait du lit où "Durdley Dursley" était couché.

Des bandages recouvraient son ventre. Mais l'hémorragie avait été arrêtée. Son visage restait blanc, pâle, il devait se reposer; avant de reprendre la route. Il savait où aller maintenant. La crise de panique de Bellatrix lui avait révélé beaucoup plus de choses que la femme pourrait le penser.

-Comment vous sentez-vous ? demanda le médecin.

"-Où es-tu ?"

Harry retint une grimace. Voldemort n'arrêtait pas de l'appeler, il voulait savoir où se trouvait son horcruxe. Mais Harry se gardait bien de répondre. Il tentait de rester le plus loin possible du Seigneur des Ténèbres. Il s'efforçait de penser à autre chose. En étant ici, l'Elu prenait le risque de mettre en danger le médecin. Après tout, Voldemort était bien capable de le tuer juste parce qu'il avait sauvé son précieux horcruxe.

Et Harry se sentirait coupable. De ça, tous deux le savaient.

-Que s'est-il passé ? demanda soudain le médecin. Ce n'est pas une blessure banale, ajouta-t-il, presque suspicieux.

"Où es-tu? Dis-le moi !"

-Mais il va la fermer lui ?

Harry commençait à être excédé par les intrusions incessantes de Voldemort. Ils étaient peut-être liés, mais il avait quand même le droit à un peu de répit. Toute cette histoire le fatiguait réellement. Il avait l'impression qu'il n'avait pas soufflé depuis un long moment, et il se rendit compte que c'était le cas. Quand avait-il pu dormir, dormir vraiment?

Et plus il se battait, et moins il voyait une issue positive à sa situation.

-Que je la ferme ? s'offusqua le médecin.

Harry secoua la tête, alors qu'il se sentait de moins en moins patient.

-Non, pas vous !-Mais à qui parlez-vous?

Le médecin ne comprenait rien, visiblement.

-Kreattur !

L'elfe de maison apparut soudain à côté du lit, une baguette entre les mains, et le médecin manqua de s'écrouler.

-Mais... Mais !-Pas de soucis Docteur ! Obliviate !

Le regard du médecin se fit soudain blanc, son corps se tendit, puis il tomba raide sur le sol. Harry se leva du lit, retirant l'intraveineuse, et s'étira.

-Bon timing Kreattur. Maintenant, il faut que je sorte d'ici.

Son sac était posé au pied du lit, sauvé par Kreattur comme il le lui avait demandé lorsqu'ils étaient au Manoir Malefoy, et Harry en sortit un pull qu'il enfila prestement. Il retint un geignement alors qu'il tendait les bras. La douleur le lançait toujours, mais elle était plus faible, plus supportable. Il lui faudrait plus que quelques jours pour s'en remettre totalement. Mais du temps, il n'en avait pas. Il ferait avec. Il l'avait toujours fait, après tout.

Il n'avait plus l'épée de Gryffondor. Sur le moment, sous l'adrénaline, il n'avait pensé qu'à son sac. L'épée était donc restée au Manoir Malefoy. Mais ça n'était pas grave. Il avait toujours les crocs du basilic. Il avait toujours de quoi détruire les horcruxes. Et il savait où se trouvait le dernier.

La chambre forte de Bellatrix.

Il devait se rendre à Gringotts. Marchant dans les rues du Londres Moldu après être sorti de l'hôpital sous sa cape d'invisibilité, il tentait de réorganiser ses idées, ses pensées. Il tentait de concevoir un plan qui tienne la route. Mais au fond, il le savait. Hermione, Ron et lui planifiaient, ils tentaient de suivre le plan, et tout se cassait la figure. Il ne voyait pas pourquoi ça changerait. Pas tant qu'il s'agirait de l'Elu affrontant son terrible ennemi.

Il devait agir vite. Bellatrix devait croire qu'il avait pénétré dans sa chambre forte, que c'était comme ça qu'il s'était retrouvé en possession de l'épée de Gryffondor. Il ne pouvait se permettre de perdre du temps et courir le risque qu'elle fasse surveiller sa chambre à Gringotts. Kreattur disparut à nouveau après qu'il lui ait ordonné. Mais il savait qu'il n'était plus seul, d'une certaine façon. L'elfe ne l'aimait peut-être pas, il n'aimait peut-être pas l'aider. Mais il y était obligé. Harry savait qu'il pouvait compter sur lui, à sa manière.

Il transplana sans tarder et, lorsqu'il rouvrit les yeux, il se trouvait sur Charing Cross Road. Il prit une grande inspiration, puis poussa la porte du bar du Chaudron Baveur. Bien sûr, personne ne le vit, mais le bar était presque vide.

"-Où es-tu ?""La ferme" pensa-t-il.

Il s'avança sans tarder vers le mur qui lui permettrait d'ouvrir le passage sur le Chemin de Traverse. L'endroit était calme, on ne voyait guère de passants, remarqua Harry une fois dans la fameuse rue. Sur les murs, il pouvait voir son propre visage : des affiches étaient placardées un peu partout, avec toujours les mêmes mots : "Indésirable n°1". Il grimaça. Il détestait cette affiche. N'avait-il donc pas le droit de vivre, de vivre comme il l'entendait?

Sa grimace s'accentua quand il pensa à Dumbledore. Il n'avait même pas le droit de choisir sa mort.

Il s'approcha de Gringotts. Il fut surpris en voyant deux sorciers tenant à leurs mains une canne d'or longue et fine, postés de chaque côté de l'entrée. D'habitude, c'étaient des gobelins. Beaucoup de choses avaient changé, se rendit-il compte. Que se passait-il, dehors ? A Poudlard ? Harry vivait reclus, éloigné de tout.

Il passa devant les deux sorciers, en bénissant plus que jamais sa cape d'invisibilité.

Maintenant, il devait convaincre un gobelin de l'amener à la chambre de forte de Bellatrix. Il se mordit la lèvre. Le sort "Imperium" sembla flotter dans son esprit. Il n'avait pas d'autre choix. Il s'approcha le plus possible d'un gobelin derrière un comptoir, et murmura doucement:

-Impero.

L'effet fut immédiat. Le gobelin se figea, et son regard se fit vide.

-Amenez-moi à la chambre forte de Bellatrix, et discrètement.

Cela faisait un petit moment qu'il n'avait pas pu prendre de douche. C'était chose faite maintenant, vu qu'il venait de passer sous une chute d'eau. La cape s'en imbiba, et Harry sentit l'humidité sous ses doigts.-Qu'est-ce que c'était ? demanda-t-il au gobelin.Mais le gobelin avait perdu son regard vide. Il n'était plus soumis à l'Impero. Harry y remédia vite en lui relançant le sort, puis réitéra sa question.-La Cascade des Voleurs, lui répondit enfin le gobelin. Elle efface tous les enchantements, tous les camouflages magiques.

Mais rien n'indiquait que Harry avait été repéré. Une sensation étrange l'envahit, une sensation désagréable. Son instinct tentait de lui dire quelque chose. Cette sensation continua de grossir à l'intérieur de lui alors qu'ils continuaient leur chemin, puis qu'ils passaient à côté d'un dragon gigantesque, attaché au sol. Mais le dragon semblait endormi, et rien n'entrava leur progression.

Très vite, ils arrivèrent devant la chambre forte de Bellatrix, et le gobelin se hâta de lui ouvrir la porte.-Montez la garde ! Prévenez-moi si quelqu'un arrive, dit-il toujours sous sa cape d'invisibilité.

Il n'y avait rien.Rien. La chambre était vide.

Ca n'était pas normal !

Il n'avait été confronté à aucun obstacle. Rien n'avait entravé sa course. Rien ne l'avait empêché d'atteindre sa destination. C'était trop facile, trop simple, trop évident. Son esprit lui criait de s'enfuir, de partir loin d'ici, maintenant.

La porte se referma soudain derrière lui, dans un bruit assourdissant, et Harry crut qu'on venait de le frapper très fort dans l'estomac. Il sentit la panique sortir de sa cage alors qu'on verrouillait la porte.Que quelqu'un la verrouillait.

Il serra sa cape fortement, comme s'il voulait se rappeler qu'il était protégé, qu'il était invisible. Hors de portée. Mais son angoisse y sembla indifférente. Elle fit contracter son ventre, et Harry respira fortement.-Ouvrez la porte ! cria-t-il enfin au gobelin.

Mais rien ne se produisit.

Soudain, sa cicatrice sembla s'ouvrir en deux, et il ne put empêcher le cri de sortir de sa bouche. Il tomba au sol, les mains cramponnées à son front.

Il était là.

Agenouillé par terre, la première chose qu'il vit de lui était ses jambes. Mais bien vite, son regard remonta, et le visage de Voldemort lui fit face. Harry eut un pic de panique, mais il s'efforça de se remettre debout. Il garda sa cape, mais il savait très bien que ça ne servait à rien de faire semblant qu'il n'était pas là. Il avait crié, il avait fait du bruit. Voldemort savait.

Il avait du parler avec Bellatrix. Elle avait du lui raconter. Son angoisse, l'épée de Gryffondor, la chambre forte... Gringotts. C'était pour ça qu'il n'avait eu aucune difficulté à surmonter. C'était un piège. Un piège où il serait enfermé avec le Seigneur des Ténèbres. Un piège où il était enfermé avec le Seigneur des Ténèbres.

-Nous nous retrouvons de nouveau face à face, Harry. Enfin ! Enlève donc ta cape, fais-moi ma face.

Le Gryffondor déglutit. Serrant la baguette de toutes ses forces, il ferma les yeux, alors qu'il tentait de réunir son courage, sa motivation. Sa soif de vaincre. Il fit tomber sa cape sans plus attendre, alors que tout son être criait à la révolte, et il plongea son regard dans celui cruel de Voldemort.

-D'accord !

A dans 2/3 semaines grand maximum ;)






11. Chapitre 10 : Hésitations

J'ai honte. J'avais parlé de 2, 3 semaines, et finalement, cela fait 2 mois que je n'ai pas posté. Je me suis trop laissée envahir par les cours, et puis ensuite j'ai eu les partiels, les examens... Et puis les jours passent, puis les mois. On avance toujours un peu, on écrit toujours un peu, mais le temps est trop court et file trop vite pour finir le chapitre. Bon, c'est un chapitre un tout petit long que d'habitude. Et ça bouge pas mal, je dirai. Sorry encore pour le retard, et j'espère que ça vous plaira =)

Chapitre 10 : Hésitations

Ils y étaient.

Lord Voldemort se tenait debout face à lui, le visage satisfait et confiant. Il avait la situation sous contrôle, devait-il penser, la fin de cette confrontation déjà imaginée dans son esprit de Serpentard. Il devait songer que Harry se trouvait déjà dans le creux de sa main, prêt à être enchaîné, prêt à se soumettre.

Mais Harry tenait la même posture. Là où Voldemort était confiant, Harry était déterminé. Ce n'était pas la première fois qu'ils s'affrontaient –du regard, avec leurs baguettes, avec leurs esprits. Il ne devait pas avoir peur, il ne devait pas paniquer.

Il ne paniquerait pas.

Il devait se servir de ça pour montrer à Voldemort qu'il ne serait pas le sage petit horcruxe, assis à ses pieds, quémandant l'approbation de son maître. Et le Lord ne comprendrait que par une démonstration de force.

Et il n'attendrait pas une seconde de plus pour le faire. Sa baguette tournoya dans l'air gracieusement, et le sort de désarmement jaillit de sa fidèle amie. Voldemort ne s'attendait visiblement pas à une attaque si soudaine, mais sa baguette bougea à son tour et para facilement l'Expelliarmus.

-On est pressé ? se moqua l'homme.

Harry ne répondit pas, focalisant toute sa concentration sur ce monstre, ce meurtrier. Faisant un pas de côté, il plissa les yeux, prêt.

-Expelliarmus, lança-t-il une nouvelle fois.

Le Lord para à nouveau, et répliqua à son tour. Harry ne sut pas quel sort Voldemort avait lancé –ça avait été un informulé- mais il créa un bouclier autour de lui grâce au Protego. Le sort frappa violemment le bouclier, et le jeune garçon manqua de reculer sous le puissant impact.

-Allons Harry, sois plus inventif !

Il serra les dents. La puissance de Voldemort allait être difficile à contenir. Mais –et les yeux émeraude d'Harry luirent d'une telle détermination que le Maître ne pouvait pas le voir- les gens lui avaient toujours dit qu'il avait une fâcheuse tendance à lui ressembler.

La baguette du Gryffondor se remit en mouvement, tranchant l'air, et enchaînant les sorts. Voldemort dut ériger un bouclier, au lieu de seulement parer, mais Harry continua de lancer des sorts sans s'arrêter. Il tentait de mettre l'homme en échec à cause du rythme soutenu et intense de ses actes. Il fit passer toute sa rage et sa soif de liberté, son caractère tête-brûlée.

Harry Potter était un lion, un animal sauvage. Pas une propriété.

Voldemort plissa les yeux. Le bras tendu devant lui, maintenant le bouclier qui le protégeait, les sorts de son jeune adversaire rebondissaient dessus, et gagnaient en intensité. En sauvagerie.

Son horcruxe ne riait pas, ne jouait plus. Il se battait. Il luttait.

Alors, autant Harry souhaitait faire de ce duel une démonstration de force, une démonstration de sa liberté que personne ne pourrait apprivoiser, Voldemort allait utiliser cette confrontation pour faire comprendre définitivement à son jeune horcruxe qu'il n'était plus libre.

Que Harry ne l'avait jamais été. Qu'il était une partie de lui, qu'il devait se soumettre et l'accepter.

Voldemort concentra sa magie et, brisant dans le même temps son propre bouclier, il lança un sort contre le garçon. Ce dernier écarquilla les yeux mais eut le temps de sauter sur le côté, se rétablissant rapidement.

En même temps, ils levèrent leurs baguettes, la bouche ouverte, chacun prêt à gagner.

-S'il vous plaît, on a besoin d'aide. Il faut qu'on sache tout ce que vous pourrez me dire sur le diadème perdu.Un froid sourire étira les lèvres de la Dame Grise.-J'ai bien peur de ne pouvoir vous aider, répondit-elle en se tournant, prête à s'en aller.-NON, ATTENDEZ !-Moins fort Seamus, tu vas nous faire repérer ! dit Cho en lui donnant un coup de coude.Seamus lui jeta un regard qui voulait dire « désolé mais c'est pas ma faute », puis le reporta sur la Dame Grise.-Ecoutez, on veut pas le porter votre diadème, on en a besoin. Notre ami en a besoin ! C'est une question de vie ou de mort !-Je doute qu'augmenter vos connaissances vous permettra de le vaincre.-On le veut pas pour augmenter nos connaissances, mais ce foutu diadème va nous aider à le vaincre ! Mais vous nous condamnez tous parce que vous n'êtes pas foutue de nous le dire !-Seamus ! s'offusqua Cho.-Non ! s'énerva le garçon. Je suis désagréable si je veux ! Vous êtes la seule à pouvoir nous aider à trouver le diadème et je vous le répète c'est une question de vie ou de mort !

Cho se mit à regarder derrière eux, très inquiète. Seamus était en colère. Et Seamus était un sacré maladroit quand il s'y mettait. Il parlait trop fort, il ne faisait même plus attention à ce qui les entourait. Il allait les faire repérer !

Pour l'instant, le couloir était vide. Ils avaient attendu l'heure du déjeuner pour sortir de leurs cachettes et parcourir le château à la recherche de la Dame Grise. C'était la sixième escapade qu'ils réalisaient et, enfin, ils l'avaient trouvée. Cela avait été difficile, car elle semblait les fuir comme si elle savait déjà qu'on allait venir la voir, et ils ne pouvaient se permettre de s'exposer trop longtemps.

-Il semblait… Il semblait si compréhensif… finit-elle par dire du bout des lèvres.-Sauf que nous, on vous ment pas, lâcha Seamus.

Luna ouvrit la bouche, prête à parler, mais Seamus fut plus rapide et continua sur sa lancée.-On veut pas ce diadème pour un but personnel, mais pour aider notre ami, nos amis. On en a besoin !-C'est vrai, assura Cho d'une voix douce. Ça n'est pas un mensonge. On n'essaye pas de vous manipuler comme le Seigneur des Ténèbres a pu le faire. On veut mettre un terme à son règne.-Helena, nous avons vraiment besoin de votre aide, dit doucement Luna.

-Seamus ! Cho ! Luna ! Revenez, vite !Ils se retournèrent tous trois brusquement, alors que Michael Corner accourait dans leur direction.

-Parvati et moi, on était près du dortoir des Serpentards, mais y a un élève qui était pas dans la Grande Salle et qui a vu Parvati. On a vite décampé, mais il va donner l'alerte et…

A cet instant précis, Parvati arriva et une alarme retentit dans tout le château.

-Faut qu'on retourne dans la Salle sur Demande ! Vite ! s'exclama Parvati.-Et merde ! pesta Seamus.

Ce dernier se retourna vers la Dame Grise, les yeux plein de colère et de détermination.-Vous devez nous le dire ! Maintenant ! Si vous savez quelque chose, si vous savez où est le diadème, dites-le ! Vite ! Vous voyez bien à quel point c'est sérieux !

L'alarme continuait de retenir. Elle était presque assourdissante, et Cho mit ses mains sur ses oreilles dans une vaine tentative de bloquer le son strident.-Seamus, on n'a pas le temps, il faut qu'on …-ALLEZ ! cria Seamus. Maintenant !

La Dame Grise semblait hésiter, partagée, apeurée peut-être.

-SEAMUS !-MAINTENANT !-IL FAUT QU'ON SE BARRE !

L'alarme continuait de retentir et bientôt des pas se firent entendre. Parvati, Cho, Luna et Michael se regardaient, paniqués, le visage angoissé. L'attitude bornée de Seamus les mettait en danger.

-On reviendra lui demander plus tard ! Si on part pas maintenant, on pourra plus jamais essayer de lui demander.

Mais Seamus le sentait. C'était maintenant ou jamais. Ils n'avaient pas le temps de courir encore et toujours après la Dame Grise, ils avaient d'autres choses à faire, d'autres missions à poursuivre, d'autres personnes à aider. Ils perdaient du temps parce que la Dame Grise était stupide ou bornée, pensait-il férocement. La Dame Grise était prête à leur dire, il le savait. S'ils partaient avant, il craignait de ne plus jamais pouvoir l'approcher, de ne plus en avoir l'opportunité.

-Il est ici, dans le château. Là où tout est caché. Si vous devez demander, vous ne saurez jamais. Si vous savez, il suffit juste de demander, déclara doucement la Dame Grise.

Ils comprirent tous en même temps.

Seamus regarda intensément le fantôme qui flottait devant lui.

-Merci.

Et ils ne perdirent pas une seconde supplémentaire. Ils tournèrent tous les talons et se lancèrent dans une course effrénée.

Derrière eux, la femme éprouvée se retira sans bruit.

Harry plissa les yeux, concentré. Son bouclier jaillit autour de lui, et il absorba un sort, puis deux, lancé par Voldemort. Il fit un pas sur le côté, laissant un troisième seulement le frôler, avant de répliquer immédiatement avec un puissant Expelliarmus.

Voldemort para à son tour, et un bruit violent retentit dans la chambre forte vide. Harry ne se laissa pas se distraire, et se mit à courir vers son ennemi. Le Lord fut surpris par cette approche soudaine et inattendue, et Harry trancha l'air avec sa baguette, laissant sa magie grandir, exploser. L'Expelliarmus jaillit, plus rouge et plus puissant que jamais.

Le Seigneur des Ténèbres leva sa baguette au-dessus de sa tête, l'air concentré et prêt à riposter. Alors que l'Expelliarmus venait à sa rencontre, il abaissa sa baguette et un jet en jaillit, s'entrechoquant et frappant l'attaque d'Harry.

Les deux sorts explosèrent l'un contre l'autre, et les deux opposants se sentir soulevés du sol et projetés plus loin, tous deux dans des directions opposées.

Harry poussa un geignement alors que son dos heurtait violemment le sol. Les yeux plissés, les mains serrées, il tentait de reprendre son souffle. Face à lui, Voldemort, à moitié agenouillé sur le sol, se releva prestement.

Si Harry était jeune et fougueux, Voldemort avait pour lui l'expérience du combat, l'expérience du duel. Des chutes, il en avait vécu. Debout avant son jeune ennemi, il brandit sa baguette.

Le garçon à la cicatrice ouvrit à ce moment les yeux, et vit un sort jaillir de la baguette du Lord. Mû par une impulsion, il roula sur le côté droit, et sentit la force du sort le frôler. Il bondit à nouveau, sur la gauche cette fois-ci, anticipant un sort qui ne tarda pas. Se retournant face à son opposant, le choc le frappa.

Sa main était vide. Sa baguette n'y était plus. Un regard baissé vers le sol, et il vit sa baguette et son sac gisant sur le sol. Il se rua vers eux, mais le Lord fut plus rapide. Il envoya valser les deux objets appartenant à Harry au fond de la pièce, puis pointa à nouveau son arme sur le garçon.

Ce dernier fit quelque chose d'incroyablement téméraire. Voldemort la qualifierait plutôt de stupide.

Il se mit à courir vers lui. Encore !

Le Lord lança un Stupéfix, mais Harry, pliant les genoux, se laissa glisser jusqu'à l'homme, et le sort ne fit que passer au-dessus de lui. Se relevant immédiatement, à hauteur du Serpentard, ses mains bondirent jusqu'à celles du Lord, et il les referma sur la baguette.

Badump, Badump…

-Tu essayes de me prendre ma baguette ? se moqua l'homme.

Mais Harry ne répondit pas, préférant garder sa concentration intacte.

Badump, Badump…

Mais c'était difficile. Il entendait quelque chose. Il percevait le battement… le battement de… il n'arrivait pas à mettre un mot dessus. Ça n'était pas un cœur, ça n'était pas vivant… C'était différent, et pourtant si familier.

« Resaisis-toi ! »

A nouveau concentré, et usant de toutes ses forces, il tenta d'arracher la baguette de la poigne de Voldemort, la pointant vers le haut pour éviter de se prendre un sortilège de plein fouet.

Le Seigneur des Ténèbres perdit son masque de moquerie, alors qu'il n'arrivait pas à se défaire de la grippe du garçon.

Poussant un geignement, Harry planta ses pieds bien au sol, et soudain, des sorts jaillirent de la baguette, les uns après les autres. Voldemort agissait, instinctivement. Mais Harry poussa brutalement en avant, entrechoquant leurs deux corps, et faisant perdre l'équilibre à l'homme au visage de serpent.

Profitant de ce moment de faiblesse, Harry finit par arracher la baguette et elle se trouva uniquement dans ses mains. La joie se propagea à travers tout son être en un millième de seconde, mais il ne fanfaronna pas.

Il tenta de stupéfixier Voldemort mais ce dernier, d'un geste de la main, riposta. Il maîtrisait la magie sans baguette après tout. Une fois encore, le contrecoup des deux sorts qui se heurtent les firent valser l'un loin de l'autre.

Mais cette fois-ci, prêt, Harry se réceptionna sur ses pieds, reprenant rapidement une posture stable et fit venir à lui son sac et sa baguette.

Puis, se retournant entièrement face à Voldemort, il érigea un bouclier. Mais aucun sort ne vint, à la grande surprise d'Harry.

Voldemort ne faisait que le fixer, et ses yeux luisaient de convoitise, d'intérêt.

-Quel duelliste tu fais, mon cher Harry.

Un frisson parcourut le dos du « cher Harry ». Il n'aimait pas le ton amusé de Voldemort, mais surtout le ton intéressé.

-Il est tout à toi, dit l'homme en fourchelangue.-Qu'est-ce que… ?

Une bulle apparut au-dessus de leur tête, qui devait être invisible il y a encore quelques minutes, et Harry n'eut pas besoin de se poser davantage de questions.

Nagini jaillit de la bulle et bondit sur lui. Il se fit littéralement plaqué à terre par le lourd et imposant serpent. Son sac et les deux baguettes qu'il tenait s'échappèrent de ses mains.

-Enfin… siffla le serpent, qui irradiait de satisfaction.-Regarde Harry, regarde comme Nagini te serre contre elle. Tu fais partie de sa famille. Une famille, n'est-ce pas là tout ce dont tu as toujours rêvé ? N'est-ce pas ce que tu m'as reproché de t'avoir arraché ? Mais regarde, Harry, je t'en offre une autre. Une bien meilleure.-La ferme ! cracha le Survivant.

Le Lord secoua la tête, faussement déçu. Il ouvrit la bouche, prêt à parler. Mais, alors qu'il s'approchait, Harry entendit un autre son qui couvrit les paroles de l'homme.

C'était le même bruit qui résonnait, que Harry ressentait dans son âme. C'était tout proche. Si proche.Ça n'était pas Nagini, Nagini représentait un autre son, un autre lien, une autre résonnance. C'était différent, mais si familier.

Et la lumière fut dans son esprit.

Rouvrant les yeux qu'il ne se souvenait pas d'avoir fermé, il les planta dans ceux carmins de son vis-à-vis, et ses yeux émeraudes se mirent à briller d'une lueur presque vantarde.

-Je suis arrivé plus vite que vous ne le pensiez. Sinon, jamais vous ne l'auriez gardé sur vous. Vous l'auriez mis en lieu sûr.

Voldemort serra les dents. Le garçon avait compris.

Ledit garçon étendit au maximum les bras et frôla du bout des doigts sa baguette. La baguette glissa jusqu'à ses doigts et Harry ne releva pas qu'il venait de faire de la magie sans baguette, d'un niveau aussi faible soit-il.

Des choses plus importantes étaient en cours.

Il fit jaillir un Expelliarmus de sa baguette, et le serpent se fit éjecter sur Voldemort. Ce dernier tenta de stabiliser son horcruxe animal, mais Harry en profita pour bondir sur eux. Il renversa Voldemort, et Nagini roula sur le côté.

La main d'Harry plongea dans la poche de la robe de l'homme, et se referma sur la coupe, l'horcruxe. Sentir sous ses doigts un objet si lié à lui-même le fit chavirer un instant. Nagini à proximité, son Maître contre lui, c'était trop pour garder la tête froide.

-Oui, c'est cela, Harry, c'est inutile de lutter.

La main de Voldemort se posa contre son front, sur sa cicatrice. Une douleur fulgurante le traversa mais ne dura qu'une seconde. La seconde suivante, une telle sensation bienfaisante de vide se propagea à travers tout son être.

S'écroulant sur le dos, la main toujours serrée autour de la coupe, sa respiration devint éreintante. Voldemort se leva, surplombant son horcruxe allongé à ses pieds, un sourire cruel aux lèvres.

-Voilà Harry, un horcruxe doit respect à son maître.

Il sentit les écailles de Nagini glisser tout contre lui, et soudain les crocs du serpent se plantèrent dans sa gorge. Son corps s'arqua, alors qu'il sentait la morsure, la brûlure, le traverser, couper sa peau, et sa main autour de la coupe se mit à trembler.

Il venait d'être marqué, une fois de plus.

Voldemort continuait de parler mais soudain Harry ne l'entendait plus. Il était plongé dans son esprit, tentant de trouver une porte de sortie, un refuge, un endroit sûr. Il se sentait ravagé, pris dans une tempête d'émotions, noyé sous un raz-de-marée de manipulations et de possession.

Le visage de Dumbledore se rappela à lui. Il le voyait, clair, dans son esprit. Il se remémora son sourire bienveillant, ses yeux si doux. Mais ça n'avait été qu'une façade. Voldemort et Dumbledore étaient pareils. Deux être remplis de désir de manipulation, deux sorciers qui ne reculaient devant rien pour arriver à leurs fins.

Sa main était blanche autour de la coupe, tellement il la serrait fort.

La coupe…L'horcruxe…Lui-même…Le maître…

Poussant soudain un cri presque surhumain, choquant profondément Voldemort, et sans réfléchir davantage, sans se poser de questions supplémentaires, il fit valser son sac à l'aide d'un accio; et un croc du basilic en tomba.

Comme il le souhaitait.

Harry vit brièvement le regard paniqué de Voldemort, Nagini s'immobiliser contre lui…

-NON !

La main attrapant le croc au passage, Harry sentit la coupe commencer à quitter l'emprise de ses doigts. Voldemort tentait de ramener à lui l'horcruxe en danger.

Mais c'était trop tard.

Le croc plongea profondément dans la coupe.

Et ce fut le trou noir. Comme si tout avait explosé, et que plus rien n'était vivant.

-Ils sont là ! cria Amycus Carrow.Cho se retourna, et aperçut le frère Carrow courir derrière eux. Le visage marqué par la panique, elle se retourna de nouveau, et manquer de renverser un élève qui venait en sens inverse.

-Dégagez ! cria Seamus. Barrez-vous !

Seamus et Luna courraient presque côte à côte. Cho fermait la marche, juste derrière eux. Son dos bascula violemment en avant, alors qu'un sort la touchait, et elle sentit ses pieds quitter le sol. Son corps se fit projeter dans les airs, et elle passa au-dessus de Seamus et Luna, qui s'arrêtèrent brusquement sous la stupeur.

Cho s'écroula durement contre le sol, et un cri s'échappa de ses lèvres.

-Cho ! cria Seamus.

Il se retourna, et eut tout juste le temps de lancer un Protego. Le bouclier manqua de se faire détruire, et Seamus se sentit repoussé en arrière.

Luna aida Cho à se relever, et sentit sa main toucher du sang. Mais ils n'avaient pas le temps de faire le point sur ses blessures, ils devaient regagner la Salle sur Demande au plus vite.

Michael et Parvati, qui se trouvaient plus en avant, les rejoignirent rapidement alors qu'ils les voyaient ralentis. Parvati courut jusqu'à Seamus, glissant presque jusqu'à lui, et érigea à son tour un Protego.

-On dégage, on dégage ! cria Michael.

Sur un couloir adjacent, le visage de McGonagall apparut. Son visage fut marqué par la stupéfaction, puis vite par la colère. Ses élèves étaient attaqués. De ça, elle ne pouvait le permettre. Seamus la vit sortir sa baguette.

Mais il ne fallait pas. Si la femme les aidait, elle se trahissait. Ils avaient besoin d'elle ici, le château avait besoin d'elle.

Il remua les lèvres, criant silencieusement un « non ». Elle s'arrêta, presque incertaine.

Mais Seamus ne s'attarda pas davantage. Le groupe reprit sa course, après que Luna ait fait valdinguer la baguette d'Amycus. Plus loin, Alecto arrivait.

Les élèves alentours se collèrent aux murs, et le groupe passa à travers cette foule qui leur libérait le passage.La Salle sur Demande se trouvait sur le couloir à droite. Ils y étaient presque.

Ils lançaient tour à tour des Protego au hasard, tentant de se protéger d'attaques dans le dos. Mais le protego de Parvati ne tint pas face à l'Endoloris lancé par Alecto. Elle s'écroula à terre, hurlant à l'agonie, alors que le sort la plongeait en Enfer.

Seamus, Michael, Luna et Cho se retournèrent d'un même mouvement et, tous solidaires, lancèrent un puissant Stupéfix. Alecto ne put rien faire, et s'écroula net sur le sol, immobilisé.

Au loin, la silhouette de Snape apparaissait. Mais il était trop tard pour lui, pour les surveillants.

Aidant à Parvati à se relever, ils tournèrent à droite et atteignirent la Salle sur Demande. Les autres élèves ne perdaient pas une miette du combat qui s'était déroulé sous leurs yeux. Et enfin, ils virent la porte de la Salle sur refermer sur le groupe dissident, refermant par la même occasion la porte de leur cachette.

Ils étaient à nouveau à l'abri. Mais pas tous indemnes.

Sa vue revint par à-coups. Le plafond regagnait ses couleurs, perdait son caractère flou. Il voyait à nouveau.

Les sons revinrent ensuite. Lentement, prenant leur temps. Il entendait des halètements. Il sentait le souffle du serpent se mélanger au sien. Et, en face, lui parvenait la respiration lourde et sifflante de Voldemort.

La destruction de l'horcruxe avait eu un effet dévastateur. Sur eux trois. Aucun d'entre eux n'avait été épargné. La proximité, la magie qui les entourait, les liens avaient été exacerbés, poussés presque à l'extrême.

Et Harry eut soudain envie de pleurer. Il se sentait mal, triste, perdu. Son âme criait qu'il avait commis un acte terrible. Comme si, à chaque destruction d'horcruxes, son attachement pour eux se renforçait, le rendait plus sensible, plus vulnérable.

Reprenant le contrôle de sa respiration, il se força à s'asseoir. Son corps était éreinté, transpirant. Le serpent, posé sur lui, glissa sur le sol. Nagini semblait à moitié inconsciente. Il regarda Voldemort, qui était allongé par terre, le corps raide. Mais Harry savait qu'il avait peu de temps, bientôt son ennemi serait à nouveau debout.

Il devait décider d'agir, maintenant.

Dans sa main se trouvait toujours le croc…

Et Nagini était allongée devant lui.

Son âme cria à l'indignation. Il ne pouvait pas tuer le serpent -si semblables, si liés. Il ne pouvait pas encore en tuer un. Il ne pouvait pas. Tout son être se révoltait à cette idée, et il eut presque une envie de vomir. Comment pouvait-il penser ça ? Comment pouvait-il l'imaginer ?

Et en même temps, le Survivant qu'il était se rappelait pourquoi il devait tuer Nagini. Pourquoi c'était nécessaire, indispensable.

Mais Voldemort commençait déjà à reprendre conscience, à se redresser, et Harry comprit qu'il ne pouvait plus se permettre de rester là, à douter, à ressasser ses pensées.

Attrapant son sac et la baguette de Voldemort toujours gisant à terre, il se mit en direction de la sortie. Il ne pouvait pas courir, il se sentait trop épuisé, trop essoufflé pour ça.

Il passa à côté de la coupe, fendue, détruite. Et il laissa derrière lui Voldemort, Nagini.

« Une famille bien étrange, hein ? »

Un sourire fatigué se dessina sur son visage.

« Comment je sors d'ici maintenant ? »

Il voulait juste creuser un trou et se cacher dedans. Pleurer aussi, pleurer cette mort qui l'affectait, se reposer aussi. Toute l'adrénaline, le stress, tout retomba. Ne laissant plus que le vide, le silence.

Silence qui fut soudain troublé par le bruit de la queue du dragon qui battait contre le sol.

« Le dragon ! »

Il avait trouvé son ticket de sortie.

Voldemort se redressa et porta une main à sa tête. Ses longs doigts frôlèrent sa tempe, tandis que la situation et sa vue redevenaient plus claires.

"Le garçon !" s'écria-t-il intérieurement.

En levant la tête, il vit Nagini, et il crut un instant que le garçon l'avait aussi tuée. Mais, en s'approchant, il s'aperçut qu'il n'en était rien : elle commençait à se mouvoir de nouveau.

Harry Potter avait réussi à défier son destin, une fois encore. Il serra les dents. Cette course-poursuite incessante n'avait que de trop duré. Il devait mettre en place un plan plus ingénieux, plus poussé. Potter devait être acculé, pris au piège, isolé. Et, une fois capturé, Voldemort s'assurerait personnellement qu'il ne quitte plus jamais son ombre, son emprise.

Mais, le garçon n'était peut-être pas encore loin ?

Soudain, un bruit perçant déchira l'air. On aurait dit du verre qui se brise.

Se hâtant jusqu'à la sortie de la chambre forte de Bellatrix, il eut tout juste le temps d'apercevoir un dragon prendre son envol vers le plafond. Avec Harry accroché sur son dos.

Leurs regards se rencontrèrent une énième fois, avant que le garçon soit hors de portée. Il retint sa colère, et retourna dans la chambre. S'approchant de Nagini, il aperçut la coupe qui gisait à terre. Sa main se referma dessus. Un trou terrible s'y trouvait. L'horcruxe était mort. Une autre partie de lui était morte. Il ne restait plus que trois horcruxes, trois morceaux de lui. Nagini, roulée en boule et silencieuse, ravagée par la tristesse, le garçon qui avait fui, et le diadème caché à Poudlard.

Il ne s'était pas montré assez ferme, assez fort. Il payait le prix de ses erreurs. Mais ça n'arriverait plus. Il retournerait à Poudlard, à la Salle sur Demande, pour retrouver l'horcruxe qu'il avait caché à l'intérieur, et il le mettrait en sécurité. Le garçon ne pourra pas détruire un horcruxe une fois encore. Il ne le permettrait pas.

Et ensuite, il mettrait la main sur le garçon, une bonne fois pour toutes.

Ayééééé ! Alors alors, mouvementé n'est-ce pas ? N'hésitez pas à me laisser vos impressions =) A bientôt ! 






12. Chapter 11 : l'Armée de Dumbledore

*tousse**tousse très fort*

Oui, je suis en retard. Bon oui, je suis très en retard. Bon, oui, je suis extrêmement en retard.Partiels et écriture ne font pas bon ménage, je le crains. Et avant les partiels, c'étaient les révisions.

Mais partiels finis ! Et qui dit partiels finis, dit écrire. Donc, voici enfin le chapitre 11 de Il est temps, Harry. J'espère que vous l'apprécierez. C'est un de mes chapitres préférés, et vous comprendrez vite pourquoi je pense.

Enjoy !

Chapitre 11 : l'Armée de Dumbledore

Harry respirait lourdement, les mains crispées sur le dos du dragon qui volait haut dans le ciel dégagé. Ce qui s'était produit à peine un quart d'heure plus tôt l'avait vidé d'énergie, de motivation. La scène semblait s'être produite il y a un long moment. Et pourtant...

Il avait en tout détruit trois horcruxes. Trois morceaux d'âmes, trois liens, trois frères. Voldemort avait parlé de famille. Et même s'il aurait voulu pouvoir se voiler la face, tout son être se sentait profondément et irrémédiablement lié, semblable aux horcruxes. Et il les avait détruits. Ils les avaient tués. Et la vague d'indignation et de honte qui le submergeaient le laissaient le souffle court et avec la tête qui tournait. Comment avait-il pu ? Comment avait-il pu leur faire du mal ? Plus il entrait en contact avec ses frères, et plus il s'en sentait proche, concerné.

C'était mauvais. Très mauvais. Comment allait-il pouvoir continuer à se battre, à résister, dans de telles conditions ? Il n'avait même pas saisi l'opportunité immense de tuer Nagini alors que le serpent se trouvait sous ses yeux, et le crochet dans sa main. Mais, pendant cet instant aussi bref qu'intense, ça lui avait paru insensé, tellement terrible… Comme s'il allait commettre un acte de trahison. La destruction de la coupe avait été trop, il n'avait pas pu se résoudre à achever le serpent. Il avait préféré fuir, échapper à Voldemort et regagner ses esprits, ses forces.

Mais à présent, il était toujours sur le dos du dragon et il devait trouver une solution. L'eau s'étendait sous eux, et elle l'interpelait. Soupirant, il savait ce qu'il devait faire.

Prenant une grande respiration, il commença le décompte dans sa tête. Une fois arrivé à zéro, il se laissa tomber, quittant le fragile confort du dragon, et il vit l'eau s'approcher de plus en plus de son corps. Une seconde plus tard, il plongeait brutalement dans le fleuve et il se retint de crier alors que la douleur explosait dans tout son corps.

Projeté par les vagues que son plongeon avait créés, il battit des bras et des jambes, tentant de retrouver un semblant de stabilité. Le risque de l'idée qu'il avait eue de plonger dans l'eau se rappela alors à lui, alors qu'il peinait à remonter à la surface.

Il était fatigué, si fatigué. Son duel, ses émotions, sa blessure au ventre qui n'était pas guérie, son manque de sommeil, la peur l'angoisse… Noyé aussi bien aussi propre qu'au sens figuré, il se sentait plus que jamais faible. Comment était-il censé se battre alors qu'il était traversé par tant d'émotions contradictoires ? Comment pouvait-il tuer ce qu'il considérait si précieux, si semblable?

Mais il devait continuer. Il devait continuer à se battre. C'était ce qu'il savait faire de mieux. Alors, la main serrée sur sa baguette, il ouvrit la bouche et prononça le sort « Expelliarmus », ladite baguette tournée vers le bas. L'eau pénétra dans sa bouche et dans le même temps, son corps fut propulsé vers le haut. Un instant après, il quittait l'eau dans lequel il était immergé. La tête enfin hors de l'eau, il aperçut le rivage en face de lui, et il flotta avec grande peine jusqu'à lui. Le corps à moitié étalé sur la terre une fois qu'il y fut arrivé, et l'autre moitié barbotant dans l'eau, un élan de panique le traversa. Il crut défaillir, presque s'évanouir tant l'angoisse l'aveugla.

« Mon sac ! »

Tournant la tête, sa panique mourut aussi vite qu'elle était apparue et, tendant le bras, il attrapa la lanière de son sac et le tira jusqu'à lui. Il était fermé mais il l'ouvrit quand même, préférant vérifier que ses affaires et les crocs s'y trouvaient toujours. Soupirant de soulagement, il vit que tout y était, mais tout était mouillé aussi.

Il s'occuperait de ça plus tard, néanmoins. Il devait d'abord se mettre à l'abri, se restaurer un peu, reprendre des forces, et établir un plan.

Et puis, aussi, s'il y parvenait, remettre de l'ordre dans son esprit.

-Il faut qu'on sorte tous d'ici, dit Neville. La salle ne peut se retransformer, tant qu'il y a quelqu'un à l'intérieur.-C'est un énorme risque, c'est très dangereux, commenta Cho.

La jeune fille était allongée sur un lit de fortune, à moitié allongée sur le ventre. Luna soignait du mieux qu'elle pouvait sa blessure. En tombant pendant leur combat contre les Carrow, la jeune fille s'était faite une large ecchymose dessus.Allongée sur le lit d'à côté, Parvati, le teint encore pâle du Doloris qu'elle avait subi, écoutait peu la conversation animée qui s'était engagée. Elle se reposait, ou du moins tentait. Son corps était encore parcouru de certains tremblements. Jamais elle n'avait subi pareille douleur, pareille agonie. C'était l'Enfer et en même temps pire que ça.

-Il faut qu'on soit sûrs ! déclara Ginny.-On est sûrs ! s'écria Seamus. La Dame Grise nous l'a fait comprendre. On cherche bien le diadème, et il est bien ici.-Et si la Dame Grise voulait parler d'un autre endroit ? demanda un autre.-Non. Pour ça, on est certains que c'est bien ici, dit Neville.-Je propose alors que la plupart sorte du côté du bar de Alberforth, et qu'il y ait un petit groupe seulement qui se mette devant la Salle sur Demande, déclara Cho.-Ce serait pas mieux qu'on reste tous ensemble ? demanda Patil, qui était aux côtés de sa sœur, serrant gentiment sa main. Ils doivent nous attendre à l'extérieur, ou bien mettre des surveillants pas très loin. Tous ensemble, on arriverait mieux à se défendre.-Elle n'a pas tord, lança Seamus.

Cho dut se dire que, en effet, groupés, ils pourraient mieux résister face à une possible attaque.

-Bon, eh bien, on y va ? demanda Seamus, bien que ce n'était pas vraiment une question, mais plus une affirmation.

Ils se regardèrent tous, le visage pour certains effrayé, mais tous déterminés. Patil aida Parvati à se mettre debout, et Ginny s'approcha aussi pour l'aider. La porte était face à eux, il leur suffisait simplement de sortir.

Et ils le firent d'un pas décidé.

Personne ne se trouvait dehors. C'était plutôt calme. Les cours avaient repris, et chaque élève devait se trouver en salle de classe. Mais il n'y avait pas une seconde à perdre. Neville fut le dernier à franchir le pas de la porte, et celle-ci se referma derrière eux. Trois fois ils firent le tour de la salle, chacun pensant de toutes ses forces à la Salle sur Demande, cet endroit aux possibilités si infinies. Elle pouvait être tout ce qu'un élève souhaiterait.

Et à cet instant, ils voulaient que la Salle sur Demande soit simplement la Salle sur Demande.

Le troisième tour fut achevé dans un silence de plomb. La porte apparut, et ce silence fut brisé par des exclamations de joie. Ils prirent cependant soin à ne pas crier leur joie, mais seulement à la murmurer. Ils ne devaient pas se faire repérer. Tout se passerait bien, il le fallait !

Neville poussa la porte, et il entra, suivi de ses frères d'armes. Un à un, ils pénétrèrent dans la salle qui avait repris sa forme originelle. Toutes sortes d'objets s'offraient à eux. C'était une véritable mine d'or.

La porte se referma sur Michael Corner.

-Bon, on perd pas de temps ! On trouve l'objet et on retrouve notre cocon ! déclara Seamus.-C'est le plan en effet, dit Ginny.-Accio Diadème ! tenta Cho.

Mais rien ne bougea.

-Prévisible, glissa Neville. Il va falloir chercher à l'aveugle.

Et ils se mirent à chercher. Ils renversaient certains meubles pour voir si le diadème ne s'était pas glissé dessous. Seamus ne prenait aucune pincette et renversait chaque meuble qui croisait sa route. Ginny fouillait quant à elle parmi certains sacs. Neville avançait, le regard balayant chaque parcelle autour de lui. Se tournant pour aller vers la droite, son corps s'arrêta brusquement, alors que son esprit comprenait le danger avant même que ses yeux intègrent parfaitement ce qu'ils venaient de voir.

Devant se lui se tenait un Voldemort tout aussi surpris que lui. Mais l'homme ne mit pas longtemps à surmonter sa surprise de trouver un élève dans cet antre et sa baguette décrivit un arc de cercle. L'instant d'après, Neville criait sous la douleur alors que son corps était projeté hors du sol. Il heurta de dos une pile de chaise et il tomba en même temps que les chaises s'écroulaient sur le sol.

-Neville ! cria Seamus.

Ce dernier accourut sans même hésiter une seconde, la baguette dégainée. Voldemort apparut dans son champ de vision, il apparut dans le champ de vision de chaque élève présent ici. Certains émirent des cris terrifiés, d'autres haletèrent. Jamais ils ne s'étaient attendus à faire face Voldemort, surtout pas dans de telles conditions.

-Armée de Dumbledore ! cria Neville alors que Seamus l'aidait à se relever.-Armée de Dumbledore ! crièrent en retour le reste de leur groupe.

Voldemort émit un rire rempli de moqueur et de mépris.

-Dumbledore est mort ! Et votre soit disante armée va suivre le même chemin.

L'homme prit un court instant pour jauger le nombre de ses adversaires, puis se tourna vers Neville et Seamus qui brandissaient tous deux leurs baguettes contre lui. Il savait qui viser en premier, et il le fit, un sourire cruel étirant ses lèvres de serpent. L'Endoloris lancé amena une vague d'inquiétude qui vibra à l'intérieur des deux garçons. Ils érigèrent chacun un bouclier, qui se confondit en un seul. L'Endoloris fit trembler le bouclier, et Neville et Seamus se sentirent reculer sous la force de l'impact.

Neville perdit l'équilibre alors que sa jambe heurta une des chaises qui s'étaient écroulées avec lui un instant plus tôt. Il se sentit tomber en arrière et attira Seamus avec lui dans sa chute.

-L'armée de Dumbledore est décidément à son image : pathétique.

Les mots de Voldemort étaient cruels et sans pitié. Il était, ni inquiété, ni effrayé.

-Reducto !

C'était Ginny, dont les cheveux roux se soulevèrent sous l'effet du sort lancé. Mais Voldemort ne fit que le parer, d'un simple geste de la main. La jeune fille resta impassive, tandis que Michael Corner répliquait avec un autre sort. Cho l'imita. Ginny réitéra son sort.

Voldemort fit un pas de côté, puis un autre, et termina avec un bouclier pour absorber le dernier sort. Corner grogna.

Ginny avisa Neville et Seamus qui s'étaient relevés, leurs baguettes à nouveau brandies.Le diadème. C'était ça qu'ils devaient trouver, puis filer d'ici, et en vitesse. Et la présence du Lord ici appuyait l'importance du diadème pour la mission d'Harry. Et si le Seigneur des Ténèbres était là pour le récupérer également, c'était que le diadème revêtait une importance capitale.

-Luna, Cho, murmura-t-elle à ses amies à ses côtés. Cherchez le diadème. Nous, on s'occupe de le distraire.-Et comment on va réussir à ficher le camp d'ici ? lâcha Corner.-Endoloris !-PROTEGO ! répliquèrent Terry Boot, Katie Bell et Anthony Goldstein.

Le protego tint bon, tandis que Luna et Cho filaient discrètement pour continuer à chercher. Susan Bones lâcha un "Je vais aller les aider" et les rejoignit. Elles se cachèrent toutes trois derrière une pile de meubles. Ernie Macmillan, Zacharias Smith, Lee Jordan, Neville, Seamus lançaient des salves de sorts, tandis que les autres gardaient leurs baguettes brandies, prêts à attaquer mais surtout à défendre.

Mais Voldemort parait chaque attaque, chaque sort. Rien ne semblait l'atteindre. Et son visage était imperturbable. Personne ne se rendit compte que, pourtant, il avait perdu son rictus moqueur, et qu'il conservait ce visage fermé.Parce qu'il était puissant. Mais il était seul. Et les sorts cumulés qu'ils recevaient étaient nombreux. Comme ceux qui étaient en face de lui, qui l'entouraient.

L'heure n'était plus à la moquerie.L'heure était au combat.

Concentrant sa magie, il fit appel à la sombre et noire magie. Serrant sa baguette fermement dans sa main, il laissa ses pouvoirs s'échapper à travers ce simple mais pourtant extraordinaire bout de bois. Le sort puissant heurta de plein fouet Katie Bell, et elle cria alors qu'elle était projetée dans les airs, s'élevant bien au-dessus du sol. Neville réagit immédiatement.

-Arresto Momento !

Elle s'arrêta dans sa chute, s'évitant un choc terrible, et retomba mollement par terre. Ginny l'aida à se remettre debout, alors que ses coéquipiers revenaient à la charge contre Voldemort.Padma fut la suivante. Le sort ouvrit une large blessure sur son bras, et elle cria alors que sa baguette s'échappait de sa main. S'agenouillant presque, elle agrippa son bras qui la brûlait.

-Padma ! cria Seamus.

Voldemort saisit sa baisse de garde.

-Endoloris.

Le sort toucha sans ménagement Seamus, et ce dernier s'écroula à terre, sous les yeux écarquillés de Neville à ses côtés qui le vit tomber. Il le vit, lui son ami, se tordre sur le sol, les yeux grands ouverts, la bouche de même, criant à s'en déchirer les cordes vocales. Tout autour d'eux, leurs amis crièrent des "Noooon". Seamus venait de tomber à terre. Un d'entre eux venait de chuter.

Et la douleur que ressentait Seamus était insoutenable. Des vagues de douleur le submergeaient, attaquant chaque centimètre de sa peau, s'infiltrant au plus profond de lui, de son esprit. La douleur était partout. Il était douleur. Il respirait douleur.Il voulut crier qu'il souhaitait que ça s'arrête, que l'Enfer le quitte, que l'inconscience le gagne... Mais il n'était même plus capable de formuler une pensée correctement, de parler... Il ne pouvait que crier, crier à l'agonie...

-Seamus ! Seamus ! criait Neville à ses côtés.

Leurs amis étaient venus se poster devant eux, et crièrent en chœur : "Protego". Un bouclier grand et puissant s'érigea devant eux, les protégeant alors que Voldemort tentait de le briser. Ils protégeaient Neville et Seamus en difficulté, tout en permettant à Cho, Luna et Susan fouillaient dans les amas d'affaires.

-Seamus, Seamus, répétait Neville comme dans une litanie.Son ami avait la bouche ouverte, mais plus aucun son ne sortait de sa bouche. Seule de la salive s'écoulait lentement sur le côté. Et ses yeux exorbités fixaient le plafond de la salle sans le voir. Parvati, incapable de bouger et agenouillée un peu plus loin derrière un meuble, regardait l'horreur se jouait devant elle. L'horreur qu'elle avait subie précédemment. Elle avait vécu l'Enfer, et c'était au tour de Seamus à présent.

-NON ! hurla-t-elle soudain, incapable d'en voir davantage.Se relevant presque dans un bond, elle serra fermement sa baguette et envoya valser le meuble derrière lequel elle s'était cachée en direction du visage de Voldemort. Ce dernier, concentré sur le groupe qui lui faisait face, fut pris au dépourvu. Il se retourna pour voir un meuble foncer jusqu'à lui, et il eut tout juste le temps de le transformer en poussière. Mais le meuble avait obstrué son champ de vision, et la poussière n'arrangea rien.

-Rictusempra ! cria Anthony Goldstein.

Le sort traversa l'écran de poussière et Voldemort se sentit pousser en arrière alors que le Rictusempra le frappait violemment à la joue. Il tituba, tentant de retrouver son équilibre. Voldemort venait d'être touché, et cette pensée avait ce quelque chose d'incroyable et en même temps d'invraisemblable. Mais Anthony Goldstein, Serdaigle de son état, avait su jouer du moment de vulnérabilité du Lord.

Ginny, retrouvant ses esprits, voulut attaquer à son tour. Mais le sort "Stupéfix" mourut sur ses lèvres. En effet, Voldemort se retourna vers eux, à nouveau stable, et son regard transpirait tellement de cruauté... Anthony fut tellement vite propulsé hors du sol que personne ne put agir. Il heurta violemment un meuble de dos, et passa par-dessus. Le choc lui fit perdre sa baguette, et il s'étala sur le sol.

-Anthony ! cria Michael qui se mit à courir pour lui prêter main forte.

Neville, agenouillé à côté de Seamus, se sentait détruit. Son ami était au sol, et il ne faisait rien, incapable de l'aider, incapable d'empêcher l'horreur. Est-ce là l'expression que ses parents avaient portée lorsque l'Endoloris avait été lancé sur eux ? Longue douleur, lente agonie, ... Cette expression de terreur infinie, que la mort serait plus douce que cette torture sans fin...

Pas deux fois. Pas deux fois.Je ne veux pas. Pas encore.

Ce n'était pas juste. Ce n'était pas correct. Ses parents étaient aujourd'hui dans un lit d'hôpital, incapable de se souvenir de lui. Incapable de se souvenir qu'ils avaient un fils.Et il ne voulait pas que Seamus l'oublie aussi. Seamus était maladroit, parlant sans penser avant, agissant sans penser avant, mais c'était quelqu'un de bien.C'était son ami. Qu'il soit damné s'il le laissait dépérir.

Il ne voulait pas vivre ça deux fois. Il ne voulait pas encore ressentir cette souffrance de voir un être cher avec un esprit mort dans un corps vivant.

Pas deux fois !

Il se releva, submergé par la peur et le courage, et il se mit à courir. Il passa la barrière formée par ses amis et brandit sa baguette.-SEAMUS ! cria Ginny.-Misérable ! asséna Voldemort.

L'enfant courait face à lui, la peur sur son visage, mais les yeux luisant d'une détermination flamboyante. Le visage terrifié, mais les yeux de feu ! La baguette était brandie, le corps tendu en avant, l'allure fière... Comme un lion.Une pensée s'infiltra dans son esprit, une pensée qu'il ne put rejeter. L'enfant lui faisait penser à Harry Potter.

-EXPELLIARMUS ! cria l'enfant.-Expelliarmus ! cria Harry Potter.

L'esprit de Voldemort était marqué par le trouble. Il ne put rien faire, et le sort le heurta de plein fouet. Il crispa la mâchoire, retenant un souffle, un cri peut-être, et sa baguette jaillit hors de ses mains. Au moment où elle s'écroula sur le sol, la poitrine de Seamus qui se soulevait très fort, s'affaissa peu à peu, reprenant un rythme régulier, alors que le sort le quittait, maintenant qu'il ne pouvait plus être maintenu. Ses paupières se fermèrent lentement, alors qu'il sombrait dans une inconscience bienvenue et salvatrice. Neville retourna auprès de Seamus rapidement, laissant aux autres le soin d'attaquer un Voldemort désarmé.

Ginny cria Reducto, tandis que d'autres Rictusempra, Stupéfix, et Expelliarmus étaient lancés en chœur.Neville s'agenouilla au même moment auprès de Seamus. Ce dernier respirait normalement, mais son visage restait très pâle, presque maladif.Voldemort invoqua sans sa magie un bouclier, et il serra les dents alors que le bouclier était ébranlé sous la déferle de sorts.Neville prit un air inquiet. Seamus avait été soumis au sort longtemps, beaucoup plus longtemps que Parvati. Le soulevant lentement et gentiment, il le tint serré contre lui, espérant que son ami n'aurait aucune séquelle.

-Je l'ai trouvé, murmura Susan alors qu'elle venait de soulever un coussin.Il lui avait fallu réunir tout le calme dont elle pouvait faire preuve pour s'empêcher de crier qu'elle venait de trouver le diadème. Mais elle avait réussi à garder cette information secrète aux oreilles de Voldemort.-Yes ! chuchota Cho. Bien joué ! Il faut qu'on parte d'ici.

Les trois filles avaient raté beaucoup du combat, mais elles n'avaient pas pu manquer de voir Seamus et Anthony à terre. Il fallait fuir, maintenant qu'ils avaient trouvé ce pour quoi ils avaient pris tant de risque.Luna se mit à courir vers Ginny, et lui murmura discrètement que le diadème avait été trouvé. Cho leva le pouce en l'air en direction de Neville après avoir attendu le moment où Voldemort n'avait pas regardé en leur direction.Susan, quant à elle, était partie voir Anthony et Michael. Michael tenait en effet Anthony, qui peinait à rester debout.-C'est bon, on peut partir d'ici.

Neville croisa le regard de Ginny. Ils acquiescèrent au même moment.

-COUREZ ! lança Ginny.

Personne ne perdit un instant. Neville avait mis Seamus sur son dos, Michael de même pour Anthony, et ils se mirent tous à courir en direction de l'entrée de la Salle sur Demande. Ils devaient sortir, attendre que Voldemort sorte à son tour, puis rentrer à nouveau. Mais le plan était risqué, ils le savaient. Ils lançaient derrière eux, prenant tout juste le temps de regarder pour éviter de toucher l'un des leurs, et espérant plutôt toucher Voldemort qui les poursuivait sous forme de fumée. Ils lançaient aussi tour à tour des Protego, cherchant à se protéger d'un éventuel sort qui les toucherait au dos.

Michael fut le premier à atteindre la porte. Il l'ouvrit sans tarder.-Vite vite viteeeeeeee ! s'écria-t-il.Un à un ils passèrent la porte. Voldemort n'osait plus lancer de sort, car un sort, à cette vitesse, ne ferait que les propulser en avant, et donc de passer la porte, ce qui n'était pas son désir.

Il ne put donc empêcher leur sortie. Sortant à son tour, il se positionna devant la porte. Il devait en tout cas les empêcher de rentrer à nouveau et de se cacher. L'Armée de Dumbledore continua donc de courir sans savoir où aller. Ils étaient piégés, condamnés à courir. L'instant d'après, une alarme retentit. Encore une fois, Poudlard allait être le théâtre d'affrontements.-Qu'est-ce qu'on fait ? cria Michael qui menait la marche.-Aucune idée ! répondit Neville.-On est bien avancés ! répliqua Cho.-C'est pas le moment, asséna sèchement Ginny.-On tourne à droite ! s'exclama Michael alors qu'ils arrivaient à un embranchement qui permettait de prendre à gauche comme à droite.

Préparés, ils tournèrent tous ensemble à droite. Ils étaient tous très rapprochés les uns des autres, et leur course était rapide.-Bordel, il n'est plus derrière nous ! lâcha Katie Bell.-Quoi ?-Vous-Savez-Qui n'est plus derrière nous !-C'est plutôt une bonne nouvelle, non ?-Ca sent mauvais moi je dis !

Ils parlaient tous très rapidement, se répondant les uns aux autres sans même y faire attention. L'alarme continuait de retentir, et des bruits de pas des élèves commençaient à se faire entendre. Quelle heure était-il ? Combien de temps étaient-ils restés dans la Salle sur Demande, à se battre contre Voldemort ?-Mais comment on va faire ?!-On est dans de beaux draps !-Il faut qu'on se barre d'ici !-Et comment on fait pour quitter Poudlard ?

Neville s'arrêta brusquement, alors qu'une idée venait de lui traverser l'esprit aussi violemment que s'il s'était pris un sort. Les autres s'arrêtèrent tout aussi brusquement, imitant inconsciemment Neville. Michael, qui se trouvait devant, se stoppa aussi lorsqu'il n'entendit plus les pas des autres derrière lui.-La Chambre des Secrets, leur murmura Neville.

Ils n'étaient pas poursuivis, mais ça ne saurait tarder. Il savait que c'était inutile de courir dans tous les sens, ils perdaient du temps, de l'énergie. Leurs esprits se dispersaient. C'était mauvais. Dangereux.

-Quoi ? s'écria Cho.-C'est une idée, affirma Luna.-Mais, euh, faut pas parler Fourchelang pour l'ouvrir ? chuchota Padma.

Personne ne devait entendre leur projet. Ils devaient se cacher, mais dans un endroit que personne ne soupçonnerait.

-Vous savez, Harry parle Fourchelang parfois, dans son sommeil.Les autres affichèrent une réaction surprise.-C'est la planque parfaite, ajouta Ginny. Qui va croire qu'on se soit cachés là-bas, vu qu'on n'est pas censés pouvoir y rentrer.

Ils acquiescèrent tous. Ils avaient trouvé.

Des bruits de pas violents se firent entendre. Des gens couraient. Le temps n'était plus à la réflexion. Ils devaient courir aussi.

Il avait seulement voulu s'allonger un peu sur le bord de la rive. Il avait faim et soif. S'il avait pu étancher sa soif, le peu de nourriture qu'il lui restait était noyé. Et, alors qu'Harry avait souhaité reprendre son souffle et ses esprits, il se trouvait en cet instant hors de son corps, plongé profondément dans l'esprit de Voldemort. Il n'avait pas désiré ce contact d'esprit à esprit, d'âme à âme.

Car c'était la colère de Voldemort qui l'avait appelé à l'intérieur de leur lien. Il la sentait flamboyante et dévastatrice. L'homme était en colère. Les visions qu'il avait pu avoir étaient floues, rapides, presque comme des flashs. Cette colère était littéralement aveuglante.

Mais il en avait vu suffisamment.L'Armée de Dumbledore, se battant dans la Salle sur Demande, contre Voldemort...

Ca n'était pas censé se produire ainsi.

Il avait vu Seamus tomber. Il l'avait vu souffrir. Et, alors qu'Harry avait disparu pour laisser placer à Lord Voldemort, il avait aimé ça. Aimer la douleur infligée, aimer entendre ses cris remplir la pièce.C'était après qu'était venue cette colère.

Mais, alors que Harry reprenait ses esprits, que celui de Voldemort refluait peu à peu, laissant Harry la possibilité de redevenir Harry, il savait qu'elle était annonciatrice de bonne nouvelle.

La colère de Voldemort et la satisfaction d'Harry avaient la même raison.L'Armée de Dumbledore avait trouvé un horcruxe !

C'était un échec de plus pour l'homme cruel.

Mais cette satisfaction s'était effritée peu à peu, car une question taraudait à présent Harry.Comment ses amis allaient-ils faire pour s'en sortir ?

C'était peut-être inutile, mais Harry souhaita très fort qu'ils trouvent le moyen de se cacher, qu'ils s'en sortent. Parce qu'ils le méritaient.

Tentant de chasser l'angoisse qui allait prendre le pas sur son calme instable, il chercha à se rappeler que ses amis étaient tous talentueux et courageux. Ils y arrivaient. Il le fallait.

"On devrait peut-être changer de nom pour l'Armée de Dumbledore. Ils valent mille fois plus que cet homme...".

Alors, alors, alors ?Z'avez aimé ?L'armée de Dumbledore gère, je trouve **A très vite ! 






13. Chap 12 : Courageux comme un Gryffondor

Chapitre 12 : Courageux comme un Gryffondor

-A votre avis, qu'est-ce qu'on doit en faire ? demanda Michael en regardant le diadème qu'il tenait entre ses doigts.-Peut-être qu'il faut le détruire, répondit Cho, qui était assise à côté de lui et qui fixait l'objet d'un regard inquiet.-On doit le remettre à Harry, objecta Ginny. Si ça se trouve, il en a besoin entier.-Et si ça se trouve, il veut le détruire, et on pourrait le faire maintenant et l'aider contre Vous-Savez-Qui, riposta Cho.-On aurait dû lui demander, pesta Michael.-De toute manière, on le revoit dans deux jours, ou on pourra au moins prendre contact avec lui, déclara Neville alors qu'il s'approchait.

Ils étaient installés par terre, dans la grande pièce où le squelette du basilic gisait sur le côté.-Faut faire attention à ne pas toucher l'un des crocs, avait dit l'un quand ils étaient arrivés il y a déjà quelques heures.

-Mais le problème est le suivant : comment rejoindre le bar d'Alberforth ? fit remarquer Susan. La Salle sur Demande sera sûrement gardée.-De toute manière, on ne peut pas rester ici très longtemps, on n'a pas de vivres, pointa Katie.Certains acquiescèrent.-Il y a forcément un moyen de sortir d'ici.-Mais comment ?-A pied, lâcha Neville. Il faut qu'on sorte du château et qu'on prenne les barques ou alors les diligences. Comme ça, on peut retourner dans le Londres Sorcier, voire même Moldu pour s'y cacher.-Ah ouais, c'est une idée ! souffla Katie.-Une idée dangereuse quand même.-Ouais, mais bon, c'est pas comme si on avait beaucoup de choix…-Mais ça veut dire qu'il faut qu'on se rende jusqu'à l'entrée du château !-On va se faire repérer !-Si on reste prudent et groupé…-Est-ce qu'ils croient qu'on est déjà sorti ou pas ?-Ils penseront pas à la Chambre des Secrets…-Ça craint…

Ils parlaient tous rapidement, échangeant leurs remarques et leurs impressions. Et puis, Neville se leva subitement.-Moi j'ai pris ma décision. Il faut au moins qu'on prévienne Harry et on n'a pas d'autres moyens. Quoiqu'il en soit, je vais retourner voir Seamus.-Comment va-t-il ? s'inquiéta immédiatement Parvati.-Il dort toujours, mais il tremble. Et son visage est chaud, il a de la fièvre.

Ils échangèrent un regard qui en disait long sur leur préoccupation. Neville s'éloigna, rejoignant Seamus qui était allongé un peu plus loin sur une de leurs vestes, et recouvert par une autre. Luna et Terry étaient assis à ses côtés, veillant sur son sommeil.

Neville prit place à côté de la tête de Seamus et posa une main sur son front. Il sentit la sueur sous la paume de sa main. Son ami transpirait à cause de la fièvre qui agitait son corps de tremblements. Il retira sa main, et vit Luna approcher la sienne, un mouchoir à l'intérieur. Elle avait pris soin de l'humidifier à l'aide de sa baguette, et elle le pressa contre le front du Gryffondor inconscient.

-Il a besoin de soin, déclara Terry. Il a été soumis au sortilège trop longtemps.-Il faut qu'on sorte d'ici, oui, acquiesça Neville.

L'autre main de Luna se posa sur la sienne, et il croisa ses yeux. Elle lui fit un sourire plein d'espoir, tentant visiblement de calmer l'inquiétude qui brûlait au plus profond de ses entrailles. Il lui répondit d'un sourire à son tour, mais il savait que c'était plutôt une grimace.

Il se mettrait à sourire réellement, sincèrement, quand Seamus irait bien et que Voldemort irait mal. L'un comme l'autre, la situation n'était pas à leur avantage.

Il prendrait Seamus sur son dos et il partirait tout seul s'il le fallait, mais il allait sortir d'ici, et aider Seamus et Harry. Ses amis étaient en danger, et il se sentait impuissant.

Il entendit des pas qui s'approchaient, et il leva la tête. C'était Anthony. Le Serdaigle était un peu pâle, et un hématome s'étendait sur son visage, là où il avait heurté le sol. Nul doute que son dos présentait pareille marque, quand il avait été propulsé par Voldemort et que sur son passage s'était trouvé un malencontreux meuble.

Le Serdaigle se tenait debout devant eux, devant le corps de Seamus allongé entre eux, et il regarda droit dans les yeux Neville.-Si tu pars, si tu prends ce risque, je partirai avec toi, annonça-t-il d'une voix qui ne trahissait pas d'hésitation.-Moi aussi, claqua Terry.Luna acquiesça à côté de lui.

-Et nous, alors, vous nous oubliez ?Le reste de l'Armée de Dumbledore s'était levé, et avait tiré leurs baguettes, comme s'ils étaient déjà prêts à quitter la pièce.

Et, dans un sens, ils l'étaient.

Neville se leva et, à l'aide d'Anthony et de Terry, ils soulevèrent Seamus et le placèrent sur son dos.

-Allons-y !

Et, comme un seul homme, ils se dirigèrent vers la sortie de la Chambre des Secrets.

Harry serra sa cape d'invisibilité, s'assurant pour la énième fois qu'elle le recouvrait bien, qu'il était invisible, qu'il était hors de danger. 

Contrairement à ses amis.

Il devait retourner à Pré-au-Lard, il devait rejoindre Alberforth, il devait faire quelque chose.

Prenant une profonde inspiration, et sachant pertinemment que ce serait fou, insensé, dangereux, que Voldemort s'y attendrait, que Voldemort se terrait dans l'ombre, il plongerait droit dans le danger si cela signifiait qu'il pourrait aider ses amis.

Il transplana.

Et l'alarme résonna autour de lui alors qu'il venait de poser un pied à Pré-au-Lard. Mais il n'attendit pas, il se mit à courir, sa cape tournoyant autour de lui au fur et à mesure de ses grandes enjambées. Il tenait sa baguette à s'en faire mal, mais il s'en fichait.

Le bar était à portée de vue, et il poussa la porte sans s'arrêter.

Mais il s'arrêta net quand il vit des mangemorts qui s'y trouvaient. Son cœur rata un battement. Un mangemort pointa sa baguette sur lui, et Harry comprit aussitôt que l'homme doutait fort que c'était le vent qui avait ouvert en grand la porte.

Voldemort s'était bel et bien attendu à son arrivée. Peut-être que ses sbires se trouvaient dans chaque coin, dans chaque commerce...

Et peut-être que s'il ne lançait pas un Protego tout de suite, il était foutu !

Le sort toucha la cape, mais se heurta au bouclier. La cape fut soulevée par le sort, dévoilant ses jambes. Il se jeta sur le côté, une main tenant sa baguette, et l'autre attrapant sa cape. Il tituba alors qu'il retombait sur le sol, et érigea un nouveau Protego au cas où. Il fit bien, car la seconde d'après, un autre sortilège se confrontait à sa protection.

Bientôt, l'alarme se stoppa, mais alors qu'il s'apprêtait à courir, Harry vit la porte d'un pub à sa droite s'ouvrir, et plusieurs mangemorts en sortir. S'orientant vers la gauche, tentant de mettre de la distance, mais à sa grande horreur, la porte d'une boutique à sa gauche s'ouvrit à son tour, et d'autres hommes masqués s'avancèrent. Bientôt, il en arrivait de toute part, et Harry sentit la sueur perler à son front.

Il se faisait encercler, il le savait, il n'avait nul part où courir, parce que ses ennemis étaient présents de chaque côté. Il se mit à lancer des sorts en rafale, mais les mangemorts étaient trop nombreux, et ils se protégeaient les uns les autres. Et si l'un tombait sous un Expelliarmus particulièrement précis et puissant d'Harry, un autre prenait sa place.

Il tourna sur lui-même, les regardant le fixer. Ils formaient un cercle parfait autour de lui, et ils le tenaient en joue, tous, sans exception. Quelques-uns étaient inconscients, mais Harry n'en tira aucune satisfaction. Parce que la panique pulsait à travers tout son corps.

-Dobby ! cria-t-il.

Il érigea un bouclier, puisant dans sa force et sa magie. Au même moment, des sorts à n'en plus finir frappaient violemment sa protection, le pressant contre tous ces sortilèges. Il serra les dents, alors que ces sorts lancés de tout côté l'immobilisaient.

L'elfe apparut à ses côtés. Harry n'eut pas besoin de lui expliquer la situation, elle était plutôt visible en vérité. Dobby claqua des doigts, et plusieurs mangemorts valsèrent dans les airs.

Soudain, la cicatrice d'Harry sembla exploser, alors qu'une satisfaction cruelle l'envahissait. Elle n'était pas sienne, il le savait. Elle appartenait à l'homme vil qui était apparu au loin. Il n'était encore qu'une silhouette assez vague, mais il approchait à vive allure.

-Vite, Dobby, fais-nous disparaître ! Amène-nous loin !

La dernière fois, ça avait marché.

Mais cette fois-ci, un sort particulièrement vicieux heurta l'elfe de plein fouet sur le côté, et il s'écroula par terre.

-DOBBY ! cria Harry, la douleur suintant à travers sa voix.

Il se rua jusqu'à l'elfe. Il était blessé, il saignait. Mais il était en vie. Le soulagement fit tituber Harry, et il voulut s'approcher de son ami, mais un sort fut jeté dans l'espace qui distançait le Gryffondor et l'elfe. Une large fissure apparut à l'endroit où le sortilège avait heurté le sol.

L'ordre était clair : "On ne bouge pas!".

Et Voldemort était de plus en plus près. Son sourire cruel et satisfait devenait clairement visiblement, et Harry se sentit oppressé comme jamais. Il étouffait, sous sa peur et son envie de se battre. Mais l'elfe servirait d'appât, il servirait d'otage, il pourrait être blessé davantage, voire même être tué.

Et ses amis à Poudlard qui risquaient leurs vies. Le visage de Seamus glissa dans son esprit tourmenté, et il se mordit la lèvre.

Et où était Alberforth ? L'avait-il emprisonné ou l'homme s'était-il enfui ? S'était-il caché ?

Toutes ses questions lui tournaient la tête. Il prit une grande inspiration, sentant derrière lui les mangemorts qui retenaient leur respiration. Leur Maître arrivait.

-Dobby, murmura-t-il.L'elfe leva la tête, signe qu'il l'entendait.-Tu dois aider les autres, à Poudlard. Ils sont en danger. Et l'objet, ils doivent le détruire.-Ca suffit, Potter ! cria un mangemort.-En effet, cela suffit ! dit une voix familière.

Harry s'immobilisa. Tout son corps était tendu. Il pouvait sentir un souffle dans sa nuque, faisant hérisser ses cheveux. Une main se posa sur son sac-à-dos, et il fut glisser hors de ses épaules d'un geste sec. Le sac tomba par terre dans un bruit sourd.

Les mangemorts s'approchaient de Dobby à terre, s'aperçut-il alors qu'il regardait son ami blessé, le sang s'écoulant de sa blessure sur son côté droit. Ils tenaient l'elfe en joue, prêts à attaquer.

Harry voulut crier, griffer, mordre... Sa rage l'aveuglait, mais sa peur le freinait. Pourquoi lui avait-on infligé un tel fardeau ? Comment pouvait-il se battre, si chaque combat, chaque sort prononcé, pouvait mettre un de ses amis en danger ?

Deux mains froides se posèrent brusquement sur ses épaules, et il sursauta, puis son corps redevint parfaitement droit alors qu'il s'évertuait au calme.

-Dobby... lâcha-t-il dans un souffle.-S'inquiéter pour un vulgaire elfe de maison, dit Voldemort avec un mépris certain dans sa voix. Beaucoup de choses vont devoir être modifiées.

Il se força à ne pas écouter la voix cruelle au-dessus de lui, mais plutôt à retrouver sa voix.

-Dobby, tu dois me faire confiance, tu le sais, ça ? demanda Harry, grimaçant soudainement alors que les mains serraient ses épaules fortement, comme si des griffes les emprisonnaient.-Tu ne pourras pas le protéger, Harry. Mais tu peux en protéger d'autres, il suffit d'être sage. Mais un grand garçon comme toi, un Gryffondor tel que toi, n'aura aucun problème à l'être.-Dobby fait confiance à Harry Potter, dit la petite voix de l'elfe.

Le rire de Voldemort résonna tout autour.

-Un inutile elfe et un sorcier, se faisant confiance, cracha le Lord. N'Est-ce pas risible, mes amis ?

Les mangemorts rirent à leur tour, suivant leur maître dans le mépris et le dégoût qu'il affichait.

-C'est bien, Dobby. Alors... TRANSPLANE !

Tous se raidirent un instant, surpris par l'éclat de voix qui troublait le calme que Harry s'était forcé à afficher.

-VAS-Y ! cria-t-il.-NON !

Mais l'elfe disparut avant que les sorts ne puissent l'atteindre. Un souffle s'échappa de la gorge nouée du Gryffondor, et il continua de fixer droit devant lui, ne regardant pas un mangemort, mais plutôt le vide derrière.

Les mains, le corps qu'il sentait derrière lui, menaçaient de le faire chavirer. Mais il n'était plus sur la liste des gens à tuer, il serait emprisonné, placé dans une cage.

Et dans sa cage, Nagini serait à portée de main. Il ne ferait pas la même erreur -Stupide Harry ! se morigénait-il à chaque fois qu'il y pensait- non, il ne ferait pas la même erreur cette fois, il tuerait le serpent dès qu'il le pourrait. Et au diable sa mauvaise conscience, ce sentiment de trahison qui le gagnait lorsqu'il y pensait aussi.

-C'était très vilain, Harry. Très stupide, également.

Il ne répondit rien. A quoi bon?

-Vous cinq, allez à Poudlard. L'Armée de Dumbledore -quel nom risible!- doit certainement s'y trouver encore. Ils ont un objet qui m'appartient. Ramenez-le moi ! Ramenez-les moi tous ! Je suis sûr que Harry serait très heureux de se sacrifier pour eux, n'est-ce pas mon garçon.

La satisfaction et la moquerie suintaient à travers la voix de Voldemort, rendant ledit garçon malade.

-Vous m'avez, maintenant, dit-il. C'est inutile.

Le ton était impassible, totalement à l'opposée du chaos qui régnait dans son esprit.

-Rien n'est inutile. Chaque carte doit être jouée. Après tout, mes amis, c'est un Gryffondor. Les Gryffondors sont réputés pour leur bêtise !

Les mangemorts se mirent à se moquer de lui, criant que sa stupidité avait causé sa perte.

-Mais ne t'inquiètes pas, mon garçon, ton idiotie ne pourra te causer aucun dommage, là où tu vas.

Il eut envie de vomir, alors que sa défaite s'inscrivait en lettres de feu dans son esprit, et que les mains sur ses épaules semblaient peser des tonnes.

Mais il ne put soudain plus apercevoir la mine réjouie et méprisante des mangemorts, car la seconde d'après, Voldemort transplana, emportant avec lui le Gryffondor désormais prisonnier, et le sac qui contenait ses précieux crocs, laissant derrière eux une armée emplie de mauvaises intentions, des hommes inconscients, et une fissure dans le sol, désormais seul symbole de la défaite du Survivant.

Ils étaient sortis. La nuit n'était pas encore finie, mais le jour ne tarderait pas à se lever, amenant avec lui le réveil de tous les élèves et autres professeurs.

Ils étaient silencieux. Nombreux, mais silencieux. Un instant, ils avaient émis l'idée de se séparer en plusieurs petits groupes, mais l'idée avait vite été abandonnée. Il valait mieux rester ensemble, prêt à se battre et à se défendre comme une seule et même entité.

Seamus dormait toujours profondément, oscillant entre le sommeil et l'inconscience. Mais Neville sentait sa respiration contre sa nuque, et chacune de ses respirations calmait son cœur affolé. A priori, Seamus n'aurait pas à souffrir des mêmes séquelles que ses parents, mais tant que son ami n'ouvrirait pas les yeux, tant qu'il n'aurait pas la certitude qu'il le reconnaissait, qu'il se rappelait qui il était, sa panique ne se tairait pas complétement.

C'était Anthony, Susan et Terry qui menaient la marche. Ils se dirigeaient tous silencieusement vers les grandes portes du château et leurs ombres étaient visibles sur le mur du couloir qu'ils longeaient. Il serait facile de les trouver si un professeur passait par là.

Mais c'était un risque à prendre.

Et, alors que Neville regardait les deux Serdaigle et la Poufsouffle, il sut plus que jamais que le courage n'était pas réservé qu'aux Gryffondors.

Désoulée pour l'attente ! J'espère que vous avez aimé le chapitre !La fic parle de courage et de détermination, je pense que vous l'avez compris à présent ^^Merci pour vos encouragements, je suis très honorée que vous passiez du temps à lire ma fic. Même si je mets du temps, je compte bien finir cette histoire. Je sais d'ores et déjà comment elle se termine.






14. Chapitre 13 : Impuissants

Enfin, n'est-ce pas? Après avoir fini mon mémoire de recherche, j'ai eu mes partiels et après panne d'inspiration et blocage Et me revoilà, tellement longtemps après. Mais j'ai réussi à débloquer mon esprit et ma page d'écriture. Maintenant, je vais m'atteler à écrire davantage et plus rapidement. Parce que je ne veux pas vous faire attendre autant de temps. J'espère que ce chapitre ne vous décevra pas (surtout avec l'attente), et que vous avez toujours envie de la suivre. Je vous remercie infiniment pour tous vos messages d'encouragements et ça me fait tellement plaisir de voir à quel point vous semblez aimer l'histoire. C'est ce qui a fait que j'ai quand même continué à essayer d'écrire. Allez, j'arrête le blabla et je vous laisse lire. Enjoy =)

Chapitre 13 - Impuissants

Lorsqu'Harry rouvrit les yeux, ce fut le luxe qui l'accueillit. Le luxe de la chambre aux couleurs sobres et neutres, le lit aux draps de soie, les meubles polis.

Elle était chic, cette chambre. Le problème venait plutôt du fait que cet endroit serait sa nouvelle cage.

Il ne se retourna pas, ne cherchant pas un instant à rencontrer le regard de Voldemort. Il devinait le sadisme à l'intérieur de ses yeux écarlate, le rictus moqueur et satisfait.

-Comment trouves-tu ton nouveau chez toi, Harry ?

Tant de moqueries dans cette voix.

-Il manque des fenêtres, répondit-il du tac à tac.-Ah, oui, des fenêtres. Tu apprendras à t'en passer.

Il n'y avait pas de fenêtres dans cette chambre. Pas de lumière naturelle. Voldemort allait l'asservir en lui retirant la sensation de temps. Comment pourrait-il savoir s'il fait jour, s'il fait nuit, combien de jours allaient passer… Il serait perdu, et c'était exactement ce que l'homme cherchait à faire. A le rendre confus, malléable… Et il ne pourrait rien faire contre ça. Il n'aurait pas de baguette pour connaître l'heure… Il n'avait même pas de montre.

-Tu devines certainement les règles, mais je vais te les énoncer. J'attends de toi obéissance et respect. Tu devras m'accepter en tant que Maître, Harry. Tu es même la personne sur laquelle j'ai le plus d'autorité. Tu ne sortiras de cette chambre que lorsque je t'en donnerai la possibilité et l'autorisation. Tu verras bien vite qu'il t'est impossible de le faire. Je te laisse prendre davantage connaissance avec ton nouveau chez toi, mon garçon.

Une main se glissa dans ses cheveux, lui arrachant un frissonnement. Les doigts serrèrent un instant une poignée de mèches, avertissement silencieux, avant de se retirer. L'instant d'après, le bruit d'un transplanage survint et Harry fut laissé seul.

Un lourd soupir de soulagement franchit alors ses lèvres et, les yeux écarquillés par la peur, Harry chercha à retrouver son calme. Respirant bruyamment, il tenta d'apaiser les battements de son cœur. Il trouverait un moyen, il trouverait une solution. Tant qu'il était vivant, tant qu'il était debout, l'espoir n'était pas mort. Simplement étouffé.

Il devait se calmer.

Se retournant enfin, le peu de calme qu'il avait vola soudain en éclats.

Il n'y avait pas de fenêtres. Mais il n'y avait pas non plus de porte.

Les barques étaient là, flottant sur les eaux sombres du lac. Ils n'avaient pas été repérés pour l'instant, mais plus ils s'approchaient des barques, et plus ils s'inquiétaient. Comme si des mangemorts ou les Carrow allaient sortir de nulle part et engager le combat combat qu'ils n'étaient pas en état de mener.

Neville sentit contre son pied l'eau froide et il retint un frisson. L'eau n'était pas froide, à vrai dire. Elle était tout simplement glacée. Ils étaient en hiver, après tout, et en pleine nuit. Neville prit sur lui, comme chacun de ses compagnons, et ils s'enfoncèrent plus profondément dans le lac pour atteindre les barques.

-Attends, je vais t'aider, chuchota Terry.

Il s'approcha de Nevilla, qui se pencha en arrière, le permettant de récupérer Seamus qui dormait toujours sur son dos. Terry attrapa le corps de Seamus en passant les bras sous ses jambes repliées et, avec Neville, l'allongèrent dans la barque.

Le jeune Londubat tenta à son tour de monter, mais la barque se mit à osciller.

-C'est galère ces trucs ! pesta Susan.-Entre ça et les mangemorts, le choix est vite fait, répliqua Katie.

Ils finirent tous par s'installer, les vêtements mouillés, les cœurs en alerte et l'esprit en panique.

-Allez on traîne pas ! asséna Neville.

Et effectivement, ils ne restèrent pas immobiles et se mirent en mouvement. Les barques commencèrent à glisser sur l'eau, s'éloignant du château, des cris des mangemorts qui arrivaient.

Mais c'était trop tard.

La rébellion avait débuté. Et elle avait fui, pour un temps.

Harry déambulait dans la pièce, laissant sa main effleurer le mur, faisant le tour de sa chambre. Il n'y avait pas de salle de bains. Voldemort souhaitait-il lui retirer la possibilité de se laver ? Quel était le but derrière ? Le soumettre par la saleté ? Harry eut un rictus. C'était très étrange comme méthode. Il ne savait pas où l'homme voulait en venir.

Il n'y avait rien. Rien à faire, rien à voir. La pièce lui faisait penser à une chambre d'hôpital. Aseptisée, vide. La seule différence résidait dans le luxe qu'inspirait sa chambre. Mais Harry n'avait jamais été porté sur le luxe, bien qu'il ait toujours eu les moyens de le faire.

Harry s'assit sur le lit, soupirant, et finit par s'allonger. C'était encore la seule action qu'il pouvait accomplir. Il ferma les yeux.

Le temps passa, longue agonie de silence et d'inactivité.

Mais lorsqu'Harry ouvrit les yeux, il n'était plus dans sa chambre. Il se trouvait dans une salle de bains, avec une baignoire trônant au centre et un lavabo contre le mur. Un instant surpris, il fronça les sourcils. Ses yeux furent attirés par des vêtements posés sur une chaise à côté, et avec une serviette blanche présente sur le dos de la chaise. Devant le lavabo, il n'y avait pas de miroir. Simplement une brosse à dents et du dentifrice posés à côté.

S'approchant de la baignoire, il avisa l'eau qui la remplissait. Tendant la main, il laissa ses doigts effleurer l'eau. La température était parfaite, ni trop chaude, ni trop froide. On lui avait préparé un bain. Il n'aimait pas ça. Ce n'était pas un acte de servitude envers lui, mais plutôt un acte de servitude de sa part. Parce qu'il se sentait privé de sa liberté même de penser, d'agir sur les plus simples actions. Il se laverait lorsque Voldemort le voudrait, il mangerait lorsque Voldemort lui donnerait à manger, il ferait tout ce que l'homme désirerait. Et il n'aurait aucun moyen de contrer ça. Car s'il ne mangeait pas, il n'aurait pas d'énergie, s'il ne mangeait pas, l'homme le forcerait. Et l'humiliation serait encore plus intense et dégradante.

Et Harry n'osait même pas imaginer s'il refusait de prendre le bain qui lui avait été donné.

Fermant les yeux, il serra les poings. Il devait la lumière, sa nourriture, ses vêtements, son air et même son haleine à Voldemort. Tout lui appartenait.

Et surtout Harry.

Se déshabillant prestement, retirant violemment ses vêtements de son corps, il les jeta par terre. Enlevant ses lunettes, prêt à les poser près du lavabo, il s'arrêta soudainement. Baissant les yeux sur ses lunettes entre ses mains, il les fixa un instant. Ses lunettes… c'était tout ce qu'il lui restait, tout ce qu'il lui restait de lui-même. Voldemort comptait-il aussi l'en déposséder ? Car c'était ce qu'il avait fait jusqu'ici. Lui prendre chaque chose considérée acquise et naturelle, et l'en tenir éloigné.

Serrant ses lunettes dans sa main, il finit par les poser sur le lavabo. Il était encore lui. Ses lunettes, c'était Harry Potter. C'était Harry et son père. Il était encore lui, il était encore ce binoclard aux cheveux indisciplinés. Et même si Voldemort lui avait aussi pris la possibilité de se regarder, de voir son visage dans un miroir, il pouvait encore sentir sous sa main ses cheveux désordonnés. Il pouvait encore sentir sous ses doigts sa peau, les traits de son visage.

Et ça, Voldemort ne pouvait pas le lui retirer.Quant à ses lunettes, peut-être que, inconsciemment pour Voldemort, elles faisaient partie de lui.

Posant un pied puis l'autre dans la baignoire, il s'évertua au calme. Pour l'instant, il avait le droit à un bain dans une grande baignoire, et il était seul. Tant qu'il était seul, il était en sécurité. Tant qu'il ne voyait pas Voldemort, il avait le temps de réfléchir.

De réfléchir à un plan. Parce qu'il était hors de question qu'il se fasse asservir de manière éternelle.

Le rivage approchait. Les barques étaient bientôt arrivées à bon port. Ils n'avaient pas été inquiétés, et si cela l'inquiétait justement, Neville garda son calme. Il ne se serait jamais cru capable d'un tel self-control. Il avait toujours admiré Harry pour ses actions héroïques. Mais là où Harry excellait, Neville échouait. Et ça paraissait normal pour lui, banal. Il l'acceptait, c'était un fait.

Mais aujourd'hui, il prenait les rennes d'une armée qu'Harry avait construite. Il ne faillirait pas. Parce qu'il ne le faisait pas pour lui-même, mais pour son ami. Et son ami pouvait compter sur lui.

Neville garda son attention vers le rivage, concentré. Il n'y avait pas de bruit, seul celui des barques glissant sur l'eau.

-Dobby vient chercher de l'aide pour Harry Potter !-Ah !-Quoi ?!-La barque !

Si Neville s'était attendu à ce que Dobby apparaisse d'un coup d'un seul en plein sur la barque, la faisant tanguer dangereusement…

Mais c'était bien ce qui venait de se produire.

-Non, toi tu restes là ! s'écria Terry qui rattrapa Seamus qui glissait vers le bord.-Dobby qu'est-ce que tu fais là ? s'exclama Neville.-Attends, tu as parlé d'Harry ! dit rapidement Ginny.-Dobby ! Tu es blessé ! ajouta Luna.

Ils regardèrent tous soudain le sang sur le corps de l'elfe. Neville s'approcha rapidement et arrachant un bout de sa chemise, il l'appliqua sur la plaie. Ginny voulut demander ce qu'il s'était passé, mais Dobby fut plus rapide.

-Dobby a besoin que les amis d'Harry Potter aident Harry Potter ! Et Harry Potter a un message pour ses amis.-Quel message ? hâta Ginny.-L'objet doit être détruit.

Des soupirs de soulagement se firent entendre un instant. Harry, même capturé, leur donnait le moyen de l'aider dans sa quête.

-Ok, on sait maintenant que le diadème doit être détruit.-Une fois qu'on sera à l'abri, on s'en occupera, déclara Neville.

Et à l'abri, ils le seraient bientôt.

Ils avaient atteint le rivage sans problème et n'avaient pas pris de risque. Maintenant loin des barrières magiques qui empêchaient le transplanage, ils avaient pris seulement un instant pour choisir le lieu où ils se cacheraient. Les adeptes de Quidditch avaient parlé : ce serait au Yorkshire, dans la lande où se trouve un stade de Quidditch. Ils avaient alors tous transplané ensemble.

Le voyage rendit le corps de Seamus encore plus fatigué, mais ils n'avaient pas eu le choix. Ils souhaitaient et devaient mettre le plus de distance possible entre eux et le danger. Néanmoins, Seamus semblait aller mieux. Il respirait correctement.

-On devrait pas l'emmener à l'hôpital ?-Est-ce qu'un hôpital moldu serait efficace ? C'est pas une blessure moldue…-S'il y a déjà des dégâts, c'est trop tard, annonça amèrement Neville. Il faut attendre qu'il se réveille.-Et toi Dobby ? Ça va ? demanda Ginny.

Luna était assise près de l'elfe, regardant sa blessure et appliquant un soin dessus.

-Il ira bien. Plus de peur que de mal.-Bon, ça en moins alors, souffla Terry.-Dobby va bien. Mais Harry Potter a besoin d'aide.-Oui mais il ne voudrait pas que tu meures.-Harry Potter a été capturé par le Seigneur des Ténèbres. Harry Potter a besoin d'aide ! Aidez Harry Potter !-Quoi ?-Non, c'est pas vrai !-Non non non !-Comment on va faire ? Il va le tuer et... !-Bon sang ! Il faut qu'on fasse quelque chose et vite !

Michael, stressé, fit la première chose à laquelle il pensa. Il prit le diadème, le jeta par terre et se mit à lancer sort sur sort. Mais, quand la fumée suite aux sorts se dissipa...

-Saleté ! cria Michael en ramassant le diadème pour le balancer violemment par terre de colère.

Pendant qu'ils tentaient de lutter contre le chagrin pour Seamus, leur peur panique pour Harry, quelques uns se mirent à côté de Michael et tentèrent de détruire le médaillon pour se défouler. Mais rien y faisait. Le diadème restait intact. Il restait intact malgré tout ce qu'ils avaient pu lui jeter comme sort.

-Est-ce qu'on n'est pas assez puissants ? demanda Cho.-On va le savoir tout de suite. Ensemble, on lui lance un Reducto ! déclara Ginny.

Ils se regardèrent tous, et acquiescèrent vigoureusement. Se plaçant en ligne droite, ils brandirent chacun leur baguette.-A trois ! Un…Les baguettes ne tremblèrent pas.-Deux…Les regards étaient déterminés, fixant le diadème étalé au sol avec l'objectif certain de le détruire.-Trois !

Une explosion de « Reducto » se fit entendre, les éblouissant par ces jets puissants qui fusionnaient presque à l'approche de l'objet. La seconde d'après, en rouvrant les yeux, certains poussèrent cri de frustration, d'autres de rage.

-Mais bon sang !-J'y crois pas !-Il est fait en quoi ce diadème ?-Qu'est-ce que Vous-Savez-Qui lui a fait pour qu'il soit indestructible ?!-Il faut qu'on détruise ça ! Si on arrive, peut-être que ça pourra aider Harry !-Aucune idée de quoi est fait cet objet mais ça doit être du solide !-Ça m'énerve !-Vous faites quoi ?-On essaye de détrui… Seamus ?!

Tous se retournèrent vers Cho qui venait de prononcer le prénom de Seamus, puis se tournèrent vers Seamus lui-même. Le Gryffondor était toujours allongé sur son lit de fortune, les yeux fatigués mais ouverts, le visage tiré mais tourné vers eux. Les bruits des sorts combinés avaient dû le sortir de son sommeil.

-Seamus, dit Neville dans un souffle.

L'instant d'après, Neville se rua auprès de son ami, suivi par le reste de leur groupe. Des explosions de joie se firent entendre sous le regard interloqué de Seamus.

-Euh, les gars, il se passe quoi là ? Neville, j'ai raté quelque chose ?

La voix de Seamus était faible, c'était presque difficile à l'entendre. Mais ils l'entendaient. Et ça leur paraissait le plus beau son qu'ils n'aient jamais entendu.

-Tu te souviens de nous hein ? demanda Terry.-Chacun d'entre vous, pourquoi ?

Mais personne ne lui répondit, trop occupés à savourer la joie de retrouver leur ami, le diadème oublié un instant. Mais pas Harry.

Harry était assis sur son lit, les bras enroulés autour de lui. Il poussa un profond soupir et baissa un instant la tête, la posant sur ses genoux relevés. Il n'en pouvait plus. Il ne baissait pas les bras, mais il se battait contre le néant.

Le néant.

Voilà à quoi allait ressembler chaque journée du reste de sa vie ? Il ne faisait rien car il n'y avait rien à faire. Il voulait se battre, il en avait la force. Mais il n'y avait rien contre quoi se battre. Que pouvait-il alors faire ? Il attendait. Voilà, c'était tout.

Et ça le rendait fou. Il était un homme d'action.

Il se souvenait quand l'ancien ministre l'avait insulté de guerrier de Dumbledore. C'était pourtant bien ce qu'il était. Il était un guerrier. Et même s'il se disait parfois qu'il aurait pu être totalement différent si on lui en avait laissé la possibilité, c'était ce qu'il était aujourd'hui.

Captif, c'était ce qu'il était aussi.

Voldemort aurait pu le battre et le soumettre par la force. Mais il avait utilisé la meilleure des manières : le silence, le vide, l'isolement, de tout, du monde, de la lumière, du temps.

Harry s'allongea, et ferma les yeux. Dormir, c'était la seule chose qu'il pouvait encore faire selon son désir. En même temps, il ne pouvait faire que ça, pensa-t-il avec amertume. Il tenta de s'endormir, alors que le soleil était peut-être haut dans le ciel. Il ne savait même pas quelle heure il était, quel jour de quel mois…

Harry perdait tout repère.

Parce qu'à présent, c'était Voldemort qui les donnait.

-Il va falloir trouver l'endroit où est détenu Harry. Et le délivrer. Rapidement !-C'est une mission suicide. Mais on y va ! On peut pas laisser Harry comme ça !-Dobby a peut-être une idée. Kreattur appartient à Harry Potter. Dobby peut chercher Kreattur. et Kreattur pourra aider Harry Potter.-C'est une idée ! Repose-toi ce soir et on verra comment on s'organise demain matin.-Et Ron et Hermione ? Ils pourraient nous aider !-Encore faut-il les trouver !-La radio ! Si on contacte Fred ou George, on peut leur faire passer un message. Avec un peu de chance, Hermione ou Ron tombera dessus.-Très bien. On sait ce qu'on a à faire pour demain.

Après cette discussion animée, ils préparèrent quelques lits de fortune et s'allongèrent dessus. Pour certains, le sommeil les gagna facilement, la fatigue aidant. Pour d'autres, le stress handicapait leur sommeil. Parce qu'ils avaient l'impression d'avoir beaucoup à porter sur leurs épaules.

En cet instant, ils comprenaient ce qu'avait vécu Harry pendant toutes ces années.

Où était Harry à présent ?

C'était la question que Hermione se posait, allongée sur le lit dans la chambre d'hôtel que Ron et elle avaient réservé. Leurs recherches ne donnaient rien. Les livres trouvés dans les bibliothèques ne répondaient pas à la problématique qu'était la leur.

Tout ce qu'ils trouvaient sur les liens d'âme les déprimait plutôt que de leur redonner espoir. Un lien d'âme était indestructible. Parce que s'il se brisait, c'était que l'un des deux protagonistes était décédé ou que son âme s'était envolée en fumée.

Ron, quant à lui, regardait son déluminateur, dans l'espoir d'entendre son prénom être prononcé, de pouvoir retrouver Harry comme il avait retrouvé Hermione. Mais si retrouver cette dernière avait semblé être de la chance, trouver Harry relevait du miracle.

-Tu crois qu'on devrait aller à Poudlard ? demanda-t-il.-C'est trop tard maintenant. On arriverait après la bataille. Harry n'y est plus.

Ron se tut. Hermione se tut également.

Ils étaient dans l'attente. Attendre le moindre signe et foncer, voilà à quoi ils étaient réduits.

-Maître… ils se sont échappés.Les mangemorts se tendirent. Lord Voldemort leur avait confié la mission de rattraper les membres de cette pathétique armée pendant qu'il s'occupait du garçon. Mais visiblement, il devait tout faire tout seul, car il était entouré d'une bande d'incapables.-Des enfants… Vous avez été mis en échec par des enfants !Et ils se sont échappés avec son précieux horcruxe… Les choses auraient pu être très désagréables. Mais la présence de son précieux Harry Potter dans ses quartiers rendait le tout plus doux, plus supportable, la défaite moins criante.

Mais quand il s'agissait d'Harry Potter, les choses n'étaient jamais acquises. Le garçon se jouait du destin comme le destin jouait avec lui.

Se levant brusquement de sa chaise, il se mit à marcher autour de la table, passant à côté des mangemorts qui y étaient assis.

-Pourquoi vous ont-ils échappés ?

Sa voix était froide et calme, contenant la cruauté sans encore la déverser.

-Ils ont été… plus rapides…-Endoloris !

Le mangemort s'écroula de sa chaise, tombant au sol, criant de douleur alors que celle-ci le brûlait de l'intérieur.

-Tu es plus rapide à crier qu'à capturer un enfant, mon soldat inutile !-Pardon Maître ! Pardon ! parvint le mangemort à lâcher dans les méandres de sa souffrance.

Mais la perspective du garçon enfin en cage lui procurait tellement de satisfaction que la fuite des enfants avec le médaillon n'arrivait pas à éveiller en lui assez de rage.

Relançant le sort une fois, puis deux, puis trois, il l'arrêta.

-Reste au sol. Si tu ne sais pas accomplir une mission donnée par ton Lord, c'est là qu'est ta place.-Bien Maître. Merci Maître, haleta le mangemort.

Assis non loin de là, Drago s'efforça de conserver son masque d'indifférence. Pas une seule fois il ne baissa les yeux vers le mangemort à terre. Il garda son regard rivé sur le mur, loin de l'horreur qui aurait pu arriver à n'importe qui.

Qui aurait pu lui arriver à lui.

-Au moindre mouvement de leur part, tu accompliras ta mission. Je ne tolèrerai pas un second échec. Quant à toi, Severus…

Le regard de Voldemort, carmin et si puissant, plongea dans celui imperturbable de Severus.-Renforce la discipline à Poudlard. Que les élèves comprennent les règles. Quitte à ce qu'elles soient marquées dans leur chair.-Je n'y manquerai pas de m'y atteler, Maître.-La séance est levée, claqua Voldemort d'un coup de bras.

Il quitta la pièce d'un pas rapide, laissant derrière ses mangemorts.

Le Manoir Malfoy respirait la richesse. Les Malfoy avaient été une famille de Sang-Pur comme il se doit. L'arrogance dans une main et le mépris dans l'autre, ils avaient joui de leur nom et de leur argent.

Mais Voldemort s'était saisis de tout cela et l'avait fait sien, le manoir avec.

Traversant les allées, il s'approcha de ses quartiers, où nul n'avait le droit de s'y aventurer. La porte s'ouvrit à son approche.

-Maître… Le garçon… J'ai besoin…-Pas encore, Nagini. Pas encore. Le garçon doit être apprivoisé d'abord. Privé de contact, il sera avide du tien.

Le serpent susurra de contentement, bien qu'il aurait aimé que ce contact arrive plus rapidement. Glissant sur le sol, il accompagna son maître vers le mur de gauche. Une fois devant, le Lord posa ses mains dessus. Derrière, sans pouvoir s'en douter une seule seconde, Harry était assis sur le sol, contre ce même mur.

La pièce était insonorisée, sans porte, sans fenêtre, une seule et unique pièce. Et Voldemort était l'unique personne à avoir pouvoir dessus.

Les mains contre le mur, il savoura sa victoire. Oh, le garçon lutterait. Mais cette pièce serait sa cage éternelle, et s'il avait prévu de l'en sortir une fois pour une raison en particulier, Harry Potter n'en sortirait jamais plus après et serait retiré de la vue de tous, sauf de Lord Voldemort lui-même.

N'hésitez pas à me donner vos avis =) Merci encore pour tous vos commentaires !






15. Chapitre 14 : Bruit de couloir

Comment ? Déjà un chapitre ? Eh oui, car je reprends très sérieusement l'histoire et je compte bien la terminer. Sans tarder, je vous laisse avec le chapitre 14 et vous remercie pour tous vos commentaires =)

Chapitre 14 : Bruit de couloir

Harry n'arrivait pas à dormir. Allongé sur le côté sous les draps soyeux, les yeux verts grands ouverts, il fixait le mur, incertain. Il avait tenté d'appeler Kreattur, dans un sursaut de folle espérance. Mais que l'elfe n'apparaisse jamais ne l'étonna pas.

Cette chambre était vide, vide de vie. Il ne faisait qu'y marcher, les cents pas… Elle n'était même pas assez grande… Faisait-il nuit ? Quel jour était-il ?

Depuis combien de temps était-il là ?

Il avait l'impression qu'il était là depuis peu de temps mais c'était une supposition, peut-être un espoir de son esprit qui se manifestait.

-Voldemort ! prononça-t-il.

Mais comme la fois précédente… rien ne se passa. Il n'y avait rien. Pas de vie dans cette pièce. Seulement le silence. Et Harry dans tout ça.

Il ferma les yeux, un instant défaitiste. Il pouvait marcher et dormir. Et parfois manger. Mais ses repas n'étaient pas fréquents. Harry avait l'impression que son dernier repas remontait à une durée assez longue, et s'il n'avait pas encore faim, son prochain repas tardait à venir.

Voldemort l'empêchait d'avoir une régularité, un rythme de vie, une façon de compter les jours qu'il aurait pu adopter s'il avait trois repas par jour. Il ne sentait même plus le lien entre lui et Voldemort. Il était isolé, désarmé, hors du temps et de l'espace.

L'âme en proie au tourment, il garda les yeux fermés et se répéta qu'il ne baisserait pas les bras. Il ne devait pas. Un jour, Voldemort ferait une erreur. Ce jour arriverait forcément.

Forcément. Il le fallait.

Ron et Hermione dégustaient leur sandwich en silence. A dire vrai, ils ne parlaient pas beaucoup. Parce qu'ils n'avaient pas envie, parce qu'ils avaient l'esprit occupé. Et parce qu'il leur était impossible d'oublier que Ron était parti, qu'il avait abandonné ses meilleurs amis.

Et que si lui était revenu, c'était loin d'être le cas pour Harry.

La radio près d'eux était toujours allumée. Ils cherchaient toujours le mot de passe et écoutaient quand ils l'avaient trouvé. C'était leur porte d'entrée vers la guerre, sur son évolution, eux qui étaient si loin de tout. La radio s'anima soudain, signe que Ron venait de trouver le mot de passe et qu'une émission était en cours.

-Comme vous nous le rappelons depuis quelques jours, une terrible nouvelle agite nos rangs. Harry Potter a été capturé par le Seigneur des Ténèbres.

Ron ouvrit grand les yeux et hoqueta. Hermione avait la main sur sa bouche, ahurie par ce qu'elle venait d'entendre. Ils se rapprochèrent de la radio, comme s'ils avaient besoin d'être plus proches pour mieux entendre, pour ne perdre aucune miette.

-Pour l'instant, aucune nouvelle d'Harry. Le Seigneur des Ténèbres n'en a pas parlé ou ne s'en est pas vanté. Il serait alors possible que Harry soit toujours en vie. C'est ce que nous espérons tous ! Il aurait été capturé à Pré-au-Lard en se rendant au bar d'Alberforth. Celui-ci a réussi à s'enfuir avant que les mangemorts finissent d'envahir son établissement. Nos informations attestent que Vous-Savez-Qui a élu domicile au Manoir Malefoy. Nous devons rester sur le qui-vive. C'est peut-être là le moment attendu par lui pour vouloir achever la résistance. La situation à Poudlard est devenue encore pire pour les étudiants et…

-C'est pas vrai ! Mais c'est pas vrai ! cria Ron en se prenant la tête entre ses mains.-Harry ne sera pas tué, rappelle-toi ! Nous devons jouer sur ça et garder espoir ! Nous pouvons le sauver !-Il va falloir infiltrer le Manoir Malefoy, dit Ron, la voix grave.-Nous n'avons pas le choix. Nous devons réfléchir à un plan. Un plan sans défaut cette fois.

-Dobby a trouvé Kreattur.Michael sursauta à l'apparition des deux elfes, faisant tomber son sandwich.-Génial ! Bien joué Dobby ! lança Ginny.-Dobby a trouvé Kreattur dans le Manoir Malefoy.-Kreattur, as-tu vu Harry ?-Kreattur n'a rien à dire à des traîtres et des…-Tais-toi ! répliqua sèchement Ginny. Harry est ton maître ! Tu dois le servir ! Et l'aider quand il en a besoin ! Et pour l'aider, c'est nous que tu dois aider d'abord !

L'elfe se tut. Ginny eut un sourire triomphant.

Voldemort se délecta un instant du vacarme qui régnait parmi ses mangemorts attablés alors qu'il arrivait par l'escalier. Oh bien sûr, il n'était pas du genre à se délecter du vacarme. Mais l'origine de celui-ci était particulière. Les mots « Harry Potter » étaient prononcés. Il avait laissé l'affaire se nourrir d'elle-même. Les mangemorts qui avaient été présents lors de la capture n'avaient pas reçu d'ordre dessus. Il ne leur avait pas interdit d'en parler. Mais il n'avait pourtant rien dit de son côté, et comme il ne confirmait pas, ça restait des bruits de couloir.

Mais l'affaire était visiblement remontée jusqu'aux oreilles de l'Ordre. L'elfe avec lequel le garçon s'était amouraché devait y être pour quelque chose. Mais cela ne faisait rien. L'Ordre était à présent secoué, agité. Certains élèves de Poudlard commençaient même à en entendre quelques murmures.

Et de toute cette agitation, Voldemort en jubilait. Il était le maître, et le pouvoir qu'il ressentait alors était grisant.

Quand les mangemorts l'aperçurent alors qu'il atteignait le sommet des marches, ils cessèrent immédiatement leurs conversations et le calme reprit ses droits.

-Ah, mes amis… Vous me semblez en proie à l'excitation. Quel sujet occupe vos discussions ?-Maître, haleta Bellatrix. Est-ce vrai ?-Quoi donc, Bellatrix ?-Potter… Vous l'avez en votre possession ?

Le sourire du Lord se fit carnassier. Possession… Bellatrix n'aurait pu trouver meilleur choix de mot !

-Qu'as-tu entendu ?-Le garçon aurait été capturé à Pré-au-Lard il y a de cela une semaine !-Et qu'en penses-tu ?

Bellatrix regarda son maître. Elle voyait nettement ses yeux carmin qui brillaient d'amusement.

-Je pense que vous le torturez depuis pour qu'il implore que vous le tuiez ! s'écria-t-elle avec excitation. Laissez-moi y participer, Maître !-Ah, Bellatrix, tu as toujours été perspicace.

Une vague d'agitation se fit sentir autour de la table. Alors c'était donc vrai !

-Harry Potter est bel et bien en ma possession !

Lorsque le « pop » se fit entendre, Ron et Hermione dégainèrent sans tarder leur baguette, chacun un sort sur les lèvres.

-Kreattur ?!-Kreattur a enfin trouvé la sang-de-bourbe et le traître à son sang ! D'autres traîtres m'ont envoyé à votre recherche.

Ron et Hermione échangèrent un regard. Etait-ce un piège ?

-Qui donc ? hâta Ron.-Des gryffondors pour la plupart, qui ont obligé Kreattur à vous trouver pour sauver le garçon-qui-a-survécu.-Harry ! s'écria Hermione.- Ça peut être l'armée de Dumbledore. Ils se sont échappés de Poudlard, rappelle-toi !-Je m'en rappelle, merci Ronald, déclara abruptement Hermione.-Est-ce qu'il y a Ginny ? Ginny Weasley, ma sœur !-La traître à son sang est présente.-Arrête de parler comme ça de ma famille ! s'emporta Ron.-Ça ne sert à rien, arrêta Hermione pour le calmer. Concentrons-nous sur ce qui se passe. Rien ne nous prouve que ce n'est pas un piège !-Il nous faut une preuve, Kreattur ! ordonna Ron.

L'elfe lui jeta un regard mauvais, puis disparut soudainement. Les deux gryffondors patientèrent, espérant qu'il reviendrait.

Un « pop » se fit entendre de nouveau, et ils se préparèrent au combat, au cas où.

-Ginny !-Ron ! Hermione !-Tu vas bien ?-Kreattur a-t-il apporté une preuve suffisante ? demanda l'elfe avec dédain.

Ron le fusilla du regard.

-Tu es bien Ginny ? interrogea Hermione.-C'est moi qui ai caché le livre du prince de sang-mêlé dans la Salle sur Demande et c'est moi qui ai détruit toutes les prophéties au ministère avec mon Réducto dévastateur !-C'est bien Ginny, approuva son frère dans un sourire.

Hermione acquiesça, soulagée.

-Ne perdons pas de temps, maintenant, pressa Ginny.

Les deux compères s'approchèrent de l'elfe après avoir pris leurs affaires. Celui-ci, en voyant lanée-moldue approcher, posa chacune de ses mains sur la jambe de Ginny et sur celle de Ron. Visiblement, un traître de sang était toujours préférable qu'une sang-de-bourbe. Mais elle mit ce point de côté et attrapa le bras de Ron.

L'instant d'après, ils disparurent, laissant la chambre d'hôtel vide.

Des cris de joie explosèrent soudain autour d'eux. Hermione et Ron se laissèrent un instant emporter par l'allégresse de retrouver leurs amis. L'Armée de Dumbledore était là. Il manquait seulement… Dean Thomas.

-Avez-vous eu des nouvelles de Dean ? s'exclama rapidement Hermione, inquiète.-Oui, on a entendu qu'il était en fuite, ajouta Ron.-Aucune nouvelle non, avoua Neville sur un ton inquiet. Il est dans la nature parce que les origines inconnues de son père font de lui un potentiel né-moldu… Et l'école n'accepte plus les nés-moldus. On leur retire même leur baguette, comme s'ils n'en étaient pas dignes.-Quelle connerie ! intervint Ron.-Et comment ! approuva Katie.-La situation est vraiment compliquée à Poudlard. Les autres Gryffondors à l'école ont décidé de ne pas montrer leur opposition et rentrent dans les rangs pour l'instant. Nous, nous sommes cachés dans la Salle sur Demande au fur et à mesure. C'était le refuge pour tous ceux qui n'avaient pas pu résister à affronter ouvertement le régime.-Mais ça veut dire que Dean est tout seul dans la nature…-C'est le problème oui ! Nous ne l'avons pas revu depuis la fin de l'année dernière..

Ron avisa les mines inquiètes de ses amis.-Je suis sûr qu'il arrive à s'en sortir ! déclara-t-il. C'est Dean, les gars !-Ah ça… sourit Seamus.-Pour l'instant, si Dean ne fait pas de zèle et reste caché, il devrait s'en sortir, dit Hermione avec espoir. Quant aux autres à Poudlard, nous y retournerons dans tous les cas. C'est un passage incontournable ! Nous les aiderons une fois là-bas.

Les autres acquiescèrent.

-Bon, la situation actuelle est un peu compliquée, dit Neville en s'avançant.-C'est marrant comme ce mot revient souvent dans tes phrases, ironisa Ron.

Hermione leva les yeux au ciel. Neville se contenta de lever le bras et tendit le diadème qu'il tenait.

-Cette chose doit être détruite. Harry a dit que ça l'aiderait, qu'il fallait absolument le détruire.-Il vous a dit ce que c'est ? demanda Hermione en examinant du regard l'objet.-Non mais ça doit être… rempli de noirceur, lança Michael assis près d'un arbre.

Ron et Hermione se tournèrent vers lui.

-Ce truc est ensorcelé, ça n'était pas toi ! intervint Katie avec conviction.-Que s'est-il passé ? demanda Hermione.

Katie jeta un regard compatissant à Michael.

-Il a essayé de détruire plusieurs fois le diadème. C'est celui qui a été le plus en contact avec l'objet. Et il est devenu très colérique, violent…-Ce genre de choses arrive, effectivement, lâcha Hermione en se tournant vers Ron.

Ce dernier eut le mérite d'être gêné. Hermione soupira, comme si elle venait de prendre une décision.

-Cet objet… s'appelle un horcruxe.-Tu leur dis ? s'étonna Ron.-Oui. L'Armée de Dumbledore a fait plus que toi et moi. Ils méritent de savoir, ils méritent de comprendre.

Ron acquiesça.

-Comprendre quoi ? C'est quoi un horcruxe ? demanda Ginny.-Un horcruxe est un objet qui contient un morceau d'âme d'une personne.-Tu rigoles ?! Y a un morceau d'âme de Tu-Sais-Qui dans le diadème ? s'offusqua Michael, dégoûté à l'idée d'avoir été en contact avec cette chose.

Neville résista à l'envie de le lâcher.

-Il y avait d'autres objets, d'autres horcruxes. Ils ont été détruits. Je ne sais pas si Harry a pu détruire celui qu'il avait en sa possession. C'est un médaillon. En partant du principe qu'il l'ait fait, il reste le médaillon à détruire.-Et après, c'est lui ? Je veux dire, plus que lui ? demanda Seamus en mimant les guillemets avec ses doigts sur le « plus que ».

Hermione échangea un regard avec Ron.

-Presque… glissa-t-elle.-Tu vas vraiment jusqu'au bout…-Comment ça, presque ? insista Cho en coupant Ron.-Est-ce que ça a un rapport avec Harry ? dit Ginny, le regard déterminé bien que le cœur plein d'espoir.

Hermione soutint ce regard. Le silence se fit un instant.

-Il en est un aussi n'est-ce pas … ?

Mais cela relevait plus de l'affirmation que de la question.

-Quoi ? Attendez, c'est une blague ! s'emporta Seamus. Harry est un horcruxe ?!-Ca veut dire qu'il doit mourir pour que Tu-Sais-Qui meure aussi ! cria Cho, avant de plaquer une main sur sa bouche, horrifiée.

Les autres n'étaient pas dans un meilleur état. Aucun d'eux ne voulait croire que ce soit la vérité, que ce soit même possible. Il fallait que ce soit impossible !

-Il a vécu tout ce temps avec une partie de l'âme du Seigneur des Ténèbres collée à la sienne… s'exprima Michael, abasourdi.

Les regards se tournèrent vers lui.

-Tout ce temps, il vivait avec Vous-Savez-Qui en lui… Et pourtant, c'était un garçon gentil. Presque frêle.-Pourquoi tu en parles au passé ? asséna Ginny.

Michael eut un sourire presque moqueur.

-Le Lord ne le tuera pas. Mais il fera… presque pire. C'est pour ça qu'on a aucune nouvelle de son sort depuis qu'il a été capturé. Il va le garder dans une jolie petite cage et il va assombrir son âme. Vous croyez qu'il va laisser Harry garder sa jolie petite âme de bon samaritain ? Il représente Vous-Savez-Qui !-Tais-toi ! s'énerva Ron.-Je suis d'accord, siffla Ginny.-Attendez, calmons-nous ! imposa Neville alors que Hermione ne savait quoi dire.-Michael a raison, ajouta Cho. Plus Harry sera entre ses mains, plus on risque de le perdre tel qu'on le connaît.-Harry est mon meilleur ami. Je le connais très bien ! clama Ron avec ardeur. Il ne se laissera pas faire. Ce n'est pas le Survivant pour rien.-Et ce n'est pas le Seigneur des Ténèbres pour rien ! claqua Michael.-Il se fait tard, dit soudain la voix de la Luna. Nous devrions peut-être aller dormir. Nous dirons peut-être moins de choses que nous ne pensons pas vraiment.

Hermione posa une main sur le bras de Ron et ce dernier consentit à s'éloigner de Michael. Ils avaient beaucoup à faire et beaucoup à mettre en place. Mais il fallait peut-être mieux remettre ça à demain vu l'atmosphère qui régnait…

-Et ça veut sauver mon maître… dit soudain Kreattur.

Ron n'eut jamais autant envie de le frapper.

-En rang. Et en silence. Regagnez les dortoirs.

La voix d'Amycus Carrow résonnait dans les couloirs, glaçante, coupante. Il fallait obéir et ne pas se faire remarquer. Et si c'était parfois agaçant, ça n'était pas impossible.

-Mon père me l'a confirmé, chuchota un élève aux couleurs de Serdaigle. Il est bien entre les mains de Tu-Sais-Qui.-C'était prévisible, rétorqua son ami en murmurant également. Comment la communauté magique pouvait tout miser sur un gars de notre âge et rien faire en même temps ? Pathétique ! Peut-être que le Lord pourra faire mieux…-Quoi ?-Chut ! Pas si fort ! Tu veux qu'on nous entende ?!-Non mais tu t'entends toi ?-Ecoute, je suis réaliste. La situation est telle qu'elle est et je ne vois pas comment elle pourrait changer. Alors il faut prendre ce qu'on peut et faire avec.

Le Serdaigle eut une mine dégoûtée.

-Attends qu'Il fasse une déclaration au sujet de Potter… Et là ce sera bel et bien fini…

Mais le jeune garçon qui avait lancé la conversation ne voulait pas que ce soit fini.

-Harry … !Un corps qui glisse le long du sol… des écailles, on dirait des écailles… Oui c'est le bruit d'écailles qui frottent contre le sol qu'il perçoit… et des sifflements…Ce corps animal qui s'approche, qui le touche, qui s'enroule autour de lui… le bout de la langue du serpent qu'il sent contre son cou. Une main se pose sur son front…-Harry !

… et brutalement ledit Harry se réveilla.

Le corps en sueur, l'esprit agité, il tenta de mettre de l'ordre dans son esprit alors que les images rêvées se rejouaient derrière ses yeux clos. Lorsqu'il les ouvrit, ce fut la même lumière depuis son arrivée ici qui l'accueillit. Il n'y avait pas de lampe, la luminosité ne variait jamais. Il n'était pas évident de dormir dans ces conditions, et les sommeils d'Harry étaient davantage dus à sa fatigue qu'à un rythme de vie sain.

Et, alors qu'il venait de se réveiller, l'esprit toujours en alerte et le corps tremblant, les murs de la pièce ne lui avaient jamais paru aussi proches. Il n'avait jamais été du genre claustrophobe bien qu'il aurait pu avec le placard qui lui avait servi de chambre.

Mais il se sentait affaibli, pris au piège. Et il voulait sortir. Faire quelque chose. Se levant prestement du lit, manquant de s'écrouler alors que le tournis le gagna un instant, il se rua ensuite vers le mur et se mit à frapper contre.

Tambourinant de ses poings, il se mit à crier.-Faites-moi sortir d'ici ! Vous n'avez pas le droit de me tenir en cage ! Je ne suis pas un objet de votre petite collection d'horcruxes !

Il continua ainsi plusieurs minutes. Puis, fatigué, il s'arrêta, la respiration lourde. Mais aucune réponse ne lui parvint. Seul le silence se fit présent, une fois encore.

Peut-être que Voldemort ne se trouvait même pas à proximité. Peut-être Harry était-il loin de Londres, abandonné quelque part…

Se laissant tomber au sol, il posa la tête sur ses genoux repliés. Fort, il devait rester fort. Relevant la tête, il aperçut soudain un repas posé sur la table. Il ne perdit pas un instant et se rua dessus. Des patates douces et du poulet l'attendaient. Un grand verre d'eau était posé –il se rendit compte alors à quel point il avait soif- et une petite assiette de pudding se trouvait à côté.

Il mangea avec satisfaction son repas, tentant de s'imaginer quelle heure il était, tentant de s'imaginer un rythme de vie. Peut-être était-il 20h passé… En réalité, il était plus de minuit mais ça, il ne pouvait le savoir.

Ce qu'il faisait était dangereux. Très dangereux. Mais il se cachait dans la nuit noire et restait à distance des protections magiques du Manoir Malefoy. Il fallait à tout prix qu'il parvienne à y entrer. Il fallait à tout prix qu'il délivre Harry.

Il avisa le mangemort qui faisait la ronde non lui de lui. Peut-être que les protections réagissaient à ceux qui ne portaient pas la marque, aux créatures magiques… Il devait trouver un mangemort qui circulait habituellement dans le Manoir et qui n'était pas un être vil et corrompu jusqu'à l'os…

L'homme disparut en silence, une idée en tête.

La nuit finit de passer, emportant avec elle son lot de questionnements et de doutes. Alors que les rayons de soleil se levaient, illuminant le petit camp de l'Armée de Dumbledore, ses membres se réveillèrent petit à petit. Ils se levèrent sans tarder, prêts à mettre au point tout ce qu'ils savaient et tout ce qu'ils avaient besoin de savoir. Et si Ron fusilla du regard Michael tout du long, personne n'en fit cas.

Si eux étaient bien réveillés, Harry de son côté, dormait, en proie à ce rythme irrégulier et présentement à un cauchemar où le serpent se glissait contre son corps, sortant ses crocs, prêt à mordre dans la chair et à faire sien le garçon.

Le miroir lui reflétait un visage faiblard, hagard. Il avait tant perdu de sa superbe. Où était son estime de lui-même ? Où était partie sa confiance en lui ? Envolées… Réduites à néant par la main de fer de son maître.

Lucius Malefoy avait fait les mauvais choix. Et sa famille en payait le prix. Drago avait pris la marque et participait aux raids. Mais il n'était pas aveugle. Drago n'était pas Potter. Il n'était pas fait pour se battre, encore moins pour tuer. L'expression qui habitait son visage lorsqu'il devait torturer ne trompait personne. Pas même leur maître. Parce que le Seigneur des Ténèbres était le maître de toute la famille Malefoy, dorénavant.

Lucius se leva de sa chaise et alla chercher un dossier. Il travaillait de nouveau au Ministère maintenant que celui-ci était tombé. Il entendit la porte s'ouvrir. Qui donc cela pouvait-il être à une heure aussi matinale ? Alors qu'il s'apprêtait à relever la tête, celle-ci fut soudain violemment tirer en avant et une baguette se posa contre son cou.

Le corps affaissé sur la table, les mains agrippées au bord, bien en évidence, il n'aurait pas pu attraper sa baguette même s'il en avait toujours une.

Se retrouvant nez à nez avec son agresseur, il plongea dans deux yeux de couleur noisette, avec tout autour de longues cicatrices qui parsemaient le visage de son propriétaire.

-J'ai une proposition à te faire, Malefoy !

Retrouvant l'usage de sa voix, Lucius s'écria :-Lupin ?!






16. Chapitre 15 : Déplacements

Bonjour ! On a atteint les 100 reviews ! Merci infiniment pour tout. Ça me fait extrêmement plaisir de savoir que mon histoire vous fait passer de bons moments.Alors, un point sur l'histoire. J'écris beaucoup sur papier, et j'ai beaucoup de pages de mon cahier rédigées. J'ai donc beaucoup de parties déjà écrites. Néanmoins, j'ai perdu certaines pages donc ça me fait quelques trous entre moments de chapitre. Rien de très grave, je me souviens plus ou moins de ce qui a été écrit, donc je peux les réécrire. J'ai écrit beaucoup mais je n'ai rien découpé en chapitre. C'est pour cela que le chapitre d'aujourd'hui est plus court que les deux derniers, parce que j'ai décidé de couper là plutôt qu'à un autre moment.

Trêves de blabla, voici le chapitre. J'espère qu'il vous plaira !

Chapitre 15 : Déplacements

-Ôte tes sales pattes de moi, sale…

-Si j'étais toi, je ne finirai pas ma phrase, avisa Lupin en appuyant fortement sa baguette contre le cou de Malefoy.-Que me vaut le déplaisir de ta venue ? C'est inconscient de ta part. Je ne sais pas comment tu as fait pour rentrer mais tu ne réussiras pas à sortir.-Cesse donc de jacasser et écoute-moi.-Tu parlais de proposition. Je ne sais pas à quoi tu penses mais pourquoi donc m'associerai-je à toi ?-Parce que je ne crois pas me tromper en disant que ta situation actuelle t'est… déplaisante.

Lucius plissa les yeux. Remus haussa un sourcil, le mettant au défi de le contredire. Quand Remus comprit que Lucius ne rajouterait rien de plus et qu'il était plus ou moins à son écoute, il saisit l'occasion.-Je sais que Harry est entre les mains de ton maître…-Quel effet ça fait de savoir que votre précieux survivant ne sera bientôt plus qu'un souvenir ?-Quel effet ça fait d'avoir une marque sur le bras et de s'agenouiller devant un sang-mêlé ? cingla Remus.

Lucius se raidit.

-Moi qui pensais que les Malefoy n'avaient pas de maître, rallia-t-il ensuite.

Gagné ! pensa Remus en voyant le visage de Lucius se décomposer. Ce n'était plus le brave sang-pur qui brillait de par sa richesse sans jamais cesser de s'en vanter.-Tu sais que Harry est ta seule chance de mettre un terme à ta situation et à celle de ton fils.-Le Lord est en position de victoire. C'est tout ce que j'ai toujours voulu !-Vraiment ? Peut-être avant mais ça a changé. Tu souhaites que ton fils soit toujours en danger ? C'est ce que Narcissa veut ? Voilà ce que va devenir Drago ? Un mangemort destiné à réparer les erreurs de son père, tâche qu'il ne pourra jamais accomplir tant le nombre de tes erreurs est grand et que Drago n'est pas taillé pour être un meurtrier.

Les yeux dans les yeux, Remus ne rata rien du masque qui craquelait.

-Le Lucius qui le suivait par conviction n'existe plus. Toi et moi, on sait très bien ce que tu veux à présent. Je suis sûr que même lui le sait.

Lucius le fixa intensément.

-Si on apprend que cette conversation a eu lieu…

Mais Remus l'interrompit.

-Si tu ne lui donnes aucune raison de regarder dans ton esprit, il ne le saura pas.

Lucius eut un sourire moqueur.

-Tu crois que j'accepte ?-Là tout de suite ? Non. Mais soit tu te décides à agir pendant qu'il en est encore temps, soit ce sera trop tard.-Et qu'est-ce que tu m'offres ? La rébellion ? Laisse-moi rire.-Non. Pas la rébellion. Mais tu peux m'aider à sauver Harry. Et Harry peut tous nous sauver.

Remus défit progressivement sa prise sur Malefoy et recula, tenant toujours en joug l'homme.

-A toi de choisir.

Et, alors que Remus sortait une fiole de sa poche –« Ah, je vois, du polynecta » pensa Lucius- le Sang-Pur ajouta soudain.

-Et si je veux te retrouver, à qui je m'adresse ? demanda avec arrogance Lucius.

Remus eut un sourire alors que les traits de son visage se déformaient.

-Il n'a pas été facile d'aller jusqu'à ta rencontre, Malefoy. A toi d'en faire de même. Tu trouveras.

Il s'approcha de la porte et, au moment de l'ouvrir, Lucius lâcha presque inconsciemment :-Il m'a pris ma baguette. Je ne serai même plus digne d'être sorcier…Remus échangea un dernier regard avec lui mais n'ajouta rien et sortit de la pièce.

-On ne peut pas y aller.

C'était une déclaration défaitiste mais réaliste. Ils ne pouvaient aller au Manoir Malefoy. Ils ne savaient pas si Harry s'y trouvait, ni même où il se trouvait. Et même si Kreattur pouvait y aller, si l'un d'entre eux l'accompagnait et qu'il se faisait surprendre… Mieux valait pas pas imaginer ce cas de figure. Ils devaient d'abord trouver l'endroit exact où était caché Harry.

-Si ça se trouve, Vous-Savez-Qui a caché Harry à Poudlard, dans la chambre des Secrets ! Il est le seul à pouvoir y entrer, avec Harry… Il suffit qu'il l'empêche de bouger et le tour est joué ! proposa Seamus.-Nous allons rester vigilants et à l'affût du moindre mouvement. L'objectif n°1 est de récupérer Harry. D'autant plus que le seul moyen de détruire le médaillon est d'avoir un croc du basilic… dit Hermione.-On est coincés ! maudit Neville.-Alors on va rester là sans rien faire ?! s'énerva Ron.-Nous n'avons pas le choix. Nous allons en profiter pour nous entraîner. Il faut d'ailleurs prévenir l'Ordre de la situation. Où sont les membres de l'Ordre ? demanda Hermione.-Aucune idée, ils changent de cachette tout le temps, prévint Neville. Mais nous pouvons les prévenir par radio !-Faisons cela ! approuva Ginny.

Le message passa vite à la radio. Et la réponse ne se fit pas attendre bien longtemps. Assis par terre, autour de la machine, les membres de l'AD écoutèrent attentivement cette réponse, en reconnaissant la voix de Remus.

« L'Ordre a bien reçu le message. Des actions sont en cours quant à la capture d'Harry. Restez à l'écoute et préparez-vous à intervenir. Pour l'instant, ne vous montrez pas et restez vigilants. »

-Alors c'est confirmé. On va devoir rester là à rien faire, maugréa Ron.

Ce dernier fut le seul à exprimer son mécontentement mais tous partageaient son avis.

-Je me demande bien de quelles actions il s'agit… chuchota Hermione.

La forêt se trouvait enfin derrière lui. Il n'avait pas été aisé de la traverser. Mais le danger, c'était maintenant qu'il l'affrontait réellement. Il ne savait pas ce qui allait se passer, mais il était prêt. Enfin, aussi prêt que c'était possible dans ce genre de situation.

-Qu'est-ce qu'un jeune garçon comme toi fait ici tout seul ? Si je ne m'y connaissais pas, je pourrais croire que tu cherches à fuir.Voilà, le premier mangemort sur lequel il tombait !-Comme on dit, les apparences sont trompeuses, dit le fameux « jeune garçon ».-C'est quoi ton nom ? Pourquoi n'es-tu pas à Poudlard ?-Je devais d'abord prouver mes origines de sang-mêlé ! Parce qu'on pourrait croire que je n'en suis pas un, mais tenez, j'ai la preuve ! Je suis un sang-mêlé !

Le mangemort attrapa le papier que le garçon lui tendait et l'inspecta minutieusement.

-Eh bien, il semblerait effectivement que tu ne sois pas un sang-de-bourbe. Dans ce cas, nous allons te raccompagner à Poudlard, mais fais attention, ceux qui fuient c'est ceux qui ont quelque chose à cacher, Dean Thomas.

-Monsieur Thomas… Vous nous rejoignez enfin ! Pourtant la rentrée est passée depuis un certain temps à présent.La voix doucereuse de Severus Rogue ne lui avait pas manqué. Elle donnait l'impression qu'un serpent s'approchait de vous, prêt à frapper sa proie. Mais Dean soutint ce regard et répondit calmement.-Mes origines portaient à confusion, Monsieur. Mon père étant inconnu, je craignais qu'on me prenne pour un né-moldu.-De toute évidence, vous pensez que vous n'en êtes pas un.-De toute évidence, Monsieur le Directeur, je vous en ai apporté la preuve avec le certificat de naissance de mon père.-Il vous a fallu du temps pour le trouver, cingla Rogue.-J'ai été quelque peu occupé. Des affaires personnelles à régler, dit Dean en insistant sur le mot « personnelles ».-Je déduis que vous n'en parlerez pas.-C'est privé, monsieur.

Rogue le regarda fixement, silencieux. Dean restait calme.

-Le certificat de votre père confirme votre statut de sang-mêlé. L'entrée de Poudlard vous est accessible. Néanmoins, vous avez raté une bonne partie de l'année. J'attends de vous une assiduité et des résultats exemplaires ce qui, dans le cas où cela vous aurait échappé, était loin d'être le cas les années passées.

Dean acquiesça.

-Rejoignez la Grande Salle. Vous y trouverez d'autres membres de votre maison. Et que je n'entende plus parler de vous, sinon les conséquences pourraient être sévères.

Dean n'ajouta rien et se leva du siège, puis sortit de la pièce.Pour l'instant, tout se passait sans encombre.

Harry serrait ses genoux contre lui, la tête posée dessus. Il devait résister mais la frustration qui était la sienne était telle qu'il se sentait défaillir. Cette incapacité dans laquelle il avait été plongé commençait lentement mais sûrement à le soumettre.

Il ne pouvait rien faire.

C'était étrange et en même temps déroutant. Mais c'était la vérité, la réalité. Les murs étaient là, ils ne bougeaient pas, bien que parfois, à force d'être enfermé, Harry avait l'impression qu'ils se rapprochaient de lui, l'enserrant dans un étau de plus en plus étroit.

Il allait véritablement devenir claustrophobe.

Mais ce silence… cette inactivité… l'ennui qui le submergeait.

Voldemort allait gagner un pantin désarticulé si ça continuait.

Que se passait-il dehors ?

Harry émit un bruit de détresse. Il se sentait perdu, tellement perdu.

« Soit je deviens fou, soit je deviens un légume. Au choix. »

Fermant les yeux, il prit une profonde inspiration et tenta de se concentrer sur elle. Mais très rapidement, le fil de ses pensées fut plus fort et il se perdit dans un maelström d'émotions négatives, lui rappelant sans répit sa condition.

Ce fut un bruit soudain qui le fit rouvrir les yeux. Il n'avait jamais entendu ce bruit et, dans le silence de la pièce, il sembla résonner plus fort.

Il regarda devant lui, sur la table. Il n'y avait rien. Ce n'était pas l'apparition de nourriture qui avait causé ce bruit. Et, en prêtant plus d'attention au son qu'il avait entendu, il eut l'impression déroutante d'avoir entendu le son d'une porte qu'on déverrouille.

Il regarda frénétiquement sur chacun des murs et c'est sur le troisième mur qu'il la vit.

Une porte.

Et elle était ouverte.

Harry avait l'impression de vivre une course contre la montre. Et, dans un sens, c'était la réalité.

Il avait bondi du lit et s'était précité devant la porte. Il s'était arrêté un instant devant elle, s'attendant à recevoir un sort au moment où il passerait l'embrasure de la porte. Mais, l'ennui et la confusion oubliés, il la passa sans tarder.

A l'instant même où rien ne se passa, son corps poussé par son instinct se mit immédiatement en mouvement. Il se mit à s'élancer dans le couloir, laissant derrière lui la chambre, la cage, cet endroit de lassitude.

Sans baguette, sans indication de l'endroit où il se trouvait et avec la crainte d'être repéré, Harry devait faire vite. Gauche ou droite ? Il prit au hasard et choisit la droite. Mais c'est là qu'il l'entendit.

Il s'arrêta brusquement alors qu'un sifflement familier venait de se faire entendre, sifflement qui semblait venir de si près. Se retournant, c'est là qu'il la vit.

Nagini.

Le serpent était là, ondulant sur le sol. A priori, Nagini ne l'avait pas vu, se dirigeant vers l'autre côté. Et Harry resta indécis. Un horcruxe était là, sous son nez. Où Voldemort avait-il bien pu mettre les crocs qui se trouvaient dans son sac ? Peut-être les avait-il détruits ? Cette pensée amena une vague de protestation à Harry mais il resta calme.

A cet instant, il avait la possibilité de capturer Nagini et d'avoir en sa possession le second horcruxe préféré de leur maître. Il ne doutait pas de l'identité du premier. Comme dans un harem, le maître avait son favori. Il n'aurait peut-être pas d'autre chance de priver Voldemort d'un de ses horcruxes. Et il resterait ensuite un dernier et unique horcruxe en dehors de lui-même : le médaillon. Sa décision prise, Harry se mit à suivre de manière silencieuse le serpent qui ondulait sur le sol.

Le serpent approchait d'une porte entrouverte. Harry se décida à agir. Il ne savait pas qui ou quoi se cachait derrière cette porte. Et il ne prendrait pas le risque. D'une démarche plus rapide, il s'élança jusqu'au serpent. L'instant suivant, ce fut pourtant Nagini qui bondit jusqu'à lui.

Harry s'écroula par terre, le serpent lourdement enroulé autour de lui. Une impression de déjà-vu s'imposa à lui, et il tenta de s'extirper de cette prise. Mais déjà, le serpent le tirait vers l'entrebâillement de la porte. Elle donnait sur une large pièce.

Une large pièce qui était occupée.

-Ah, Harry. Quel plaisir de voir que tu as saisi notre invitation !

La voix de Lord Voldemort résonna dans la pièce alors que Harry contemplait devant lui le symbole de sa propre bêtise.

Et dans quel état il se trouvait ! Hagard, les traits tirés, avachi par terre avec Nagini fermement serrée contre lui et qui sifflait de satisfaction. Il faisait peine à voir.

La pièce avait pour lieu central la longue table qui trônait bien en évidence. Tout autour, des chaises transpirant la richesse se trouvaient. Et elles étaient toutes occupées. Et aucun de ces visages ne lui inspiraient la sympathie. Lestrange, Malefoy Père – le fils était absent, et heureusement. Si même Drago le voyait ainsi !

Mais il y avait aussi Rogue… Une montée de haine se mit à l'envahir mais il regarda vite un autre mangemort qui lui inspirait moins de colère.

Le rire tonitruant des mangemorts –notamment celui de Bellatrix- éclata soudain et Harry marqua son dégoût. Assis en bout de table, Voldemort se délectait de chaque seconde, mais Harry se força à ne pas le regarder.

La porte ouverte de sa chambre n'avait jamais été un symbole de sortie, une possibilité de retrouver sa liberté. Il aurait bien sûr pu s'en douter, voire même il aurait s'en douter ! Mais il n'aurait jamais pu rester sagement dans la cage alors que celle-ci était ouverte. Il était même sûr que s'il n'avait pas suivi Nagini, il aurait forcément trouvé un obstacle sur son chemin. Voldemort n'aurait pris aucun risque. Mais la présence de Nagini n'avait pas été là par hasard. Attiré par elle et ce que tous deux représentaient, il avait suivi son instinct et était tombé dans le piège.

-Je m'en serai voulu de rater cette réunion ! répliqua Harry sur un ton sarcastique.

Les lèvres de Voldemort s'étirèrent. La situation lui procurait un amusement tel qu'il en avait rarement connu.

-Mes chers mangemorts, dit-il en se relevant, je vous présente Harry Potter. Vous le connaissez certainement sous l'affabulation du Survivant. A présent, je veux que vous le connaissiez en tant qu'une de mes possessions les plus fabuleuses.-Pardon ? s'écria Harry.-Vous ne poserez pas la main sur lui. C'est même une des rares fois où vous le verrez. Je suis un homme si jaloux après tout, je ne voudrai pas que d'autres personnes autre que moi te voient et te convoitent.-Vous êtes complètement fou, dit Harry.-Nagini, asséna Voldemort.

L'instant d'après, la tête du serpent fusa vers son cou et les crocs transpercèrent violemment sa peau. Le corps d'Harry s'arqua alors que la douleur l'envahissait et l'aveuglait. Dans cet aveuglement, il entendit le sifflement de Voldemort alors qu'il lui parlait en fourchelangue, l'invitant silencieusement dans une discussion privée, presque intime.

-Nagini est heureuse avec sa situation. Pourquoi ne le serais-tu pas ? se moqua Lord Voldemort alors qu'il contemplait devant lui ses deux horcruxes réunis.

Et le tableau était magnifique.

Le titre du chapitre a été pensé comme les déplacements des pièces dans un jeu d'échec. Ah, et une petite précision, je ne sais pas s'il est vraiment possible pour un loup-garou de boire du polynectar. J'ai regardé sur Internet mais je n'ai pas trouvé d'explication claire. Du coup, j'ai gardé ça comme ça. Si tel n'est pas le cas, je changerai la manière de Remus de sortir du Ministère.

A bientôt!






17. Chapitre 16 : Alliances

M'excuser pour ma lenteur, je pourrai le faire en plein de langues différentes tellement j'aurai du vous le poster avant. Malheureusement, il m'est difficile de tout gérer en même temps mais comme je vous l'ai dit, cette fiction connaîtra son point final. Je vous présente donc le chapitre 16 qui est le plus long de la fanfiction pour l'instant, une manière pour moi de vous dire que je suis désolée !

J'espère que ça vous plaira quand même et je vous remercie pour vos commentaires =)

Chapitre 16 : Alliances

Ce fut une succession d'événements avant la réunion où Harry se présenta de manière inattendue avec Nagini sur le dos qui firent de cette réunion un élément plus décisif que Voldemort ne put le penser.

Cela commença alors que Dean venait de revenir à Poudlard et qu'il suivait ses cours comme un élève lambda.

-Cette potion vous sera très utile. C'est un poison très pernicieux mais aussi très lent. Il promet une mort douloureuse mais vous laisse également le temps d'obtenir de votre ennemi ce que vous souhaitez. L'antidote n'est pas aisé à préparer mais le plus agréable est bien sûr de faire miroiter votre adversaire que vous allez lui donner le contre-poison, obtenir ce dont vous avez besoin et ensuite le laisser mourir.

Dean haussa un sourcil. Si Rogue n'avait jamais été un enfant de cœur lorsqu'il enseignait l'art « délicat » de la potion, il n'avait jamais tenu ce genre de discours. Regardant autour de lui ses compères gryffondors, et bien qu'il l'ait déjà fait plusieurs fois, il se remit à compter leur nombre. Ils n'étaient pas très nombreux, à dire vrai. Avec l'Armée de Dumbledore qui avait mis les voiles, emportant avec elle une bonne partie de la maison Gryffondor, les membres de celle-ci présents à Poudlard s'étaient drastiquement réduits. C'était peut-être pour cela que, alors qu'il était en 7ème année, des cinquièmes et sixièmes années se trouvaient également avec lui.

Le cours était avec les Poufsouffles. Il en était reconnaissant, il avait tout sauf envie de se retrouver avec les Serpentards, pas alors qu'il venait de retrouver l'école de sorcellerie. Elle était si différente de celle qu'il avait connu…

Mais il avait fait son choix. Et il n'était pas revenu pour repartir aussi vite. Alors il se saisit des ingrédients et se mit à suivre les étapes.

-Bien sûr, nous essayerons la potion. Ceux qui seront incapables de la réaliser auront le privilège de la goûter. Oh mais ne vous en faîtes pas, j'ai l'antidote avec moi. Espérons seulement que je ne la fasse pas tomber, qui sait ce qui peut arriver lorsqu'on est maladroit !

Et si Dean pouvait nettement percevoir le sadisme et la perversion dans la voix du professeur, il fit semblant qu'il n'avait rien entendu.

-T'as vu la table des Gryffondors ? demanda Goyle.-Ouais… Thomas ! Etonné qu'ils l'aient accepté ! C'est un sang-de-bourbe ! répliqua Crabbe.-Paraît qu'il a réussi à prouver que ça n'en est pas un !-Mouais, je suis sûr que son sang est sale !-T'inquiètes pas ! C'est un gryffondor ! C'est ceux qui ont le plus de cicatrices sur le visage ! Thomas va juste suivre le même chemin !

Ils s'esclaffèrent à grande joie.

-Monsieur Thomas ?Dean se retourna et aperçut Minerva Macgonagall s'approcher de lui.-J'ai appris votre retour à Poudlard.Elle s'approcha un peu plus et se pencha vers lui.-Vous n'auriez pas dû revenir, Monsieur Thomas. Ce n'est plus l'école que vous aviez connu, dit-elle dans un murmure.-Je le sais, professeur. J'ai pu m'en rendre compte.-Pourquoi êtes-vous revenu ? Vous connaissiez l'état de la situation.-Ne vous inquiétez pas pour moi, Professeur.-Je m'inquiète pour chacun de mes élèves, Monsieur Thomas. Et je crains connaître la raison de votre retour à Poudlard. Ne faites rien d'inconsidéré.

Des bruits de pas se firent entendre et elle recula sans tarder, reprenant une posture droite et son visage inquiet reprit son masque d'impassibilité.

-Retournez à votre dortoir Monsieur Thomas.

Dean avisa Alecto Carrow qui s'approchait derrière, puis acquiesça. Il s'éloigna, non sans avoir vu le regard que le mangemort lança à la directrice de maison.

Il y avait beaucoup trop de dédain et de mépris dans ce regard…

Ce fut seulement quelques jours après qu'un événement se produisit. C'était dangereux, c'est vrai. Et complètement inconscient. Et il ne comprenait pas bien pourquoi il le faisait. Ni pourquoi son père le lui avait demandé.

Et, en même temps, il savait pourquoi.

Mais ils faisaient là quelque chose qui ne leur ressemblait pas. Ils faisaient preuve de courage. Et c'était tellement incongru et inattendu qu'il se demanda si tout ceci n'était pas un rêve. Mais sa mère avait implicitement donné son consentement.

Drago espérait que Lupin savait ce qu'il faisait. Parce que le sort de lui et de ses parents reposait entre les mains d'un loup-garou. C'était dégradant.

Mais, alors que la marque sur son bras se faisait sentir, beaucoup de choses l'étaient devenu.

Caché dans l'ombre d'une rambarde, il attendit. Le cœur lourd et l'esprit en alerte, Drago regardait tout autour de lui, effrayé à l'idée que l'on puisse le voir, effrayé à l'idée que l'on puisse comprendre ce qu'il faisait.

Il voulait déjà tout arrêter. Il ne voulait pas faire ça. La sueur coula sur son front et ses mains se firent moites.

Il s'éloigna soudain de la rambarde, alors que sa conscience lui criait de ne pas se lancer dans une telle conspiration. Il ne remplirait pas ce rôle, ce statut dangereux, instable. Qui pourrait être assez idiot de faire ça ? De trahir son propre camp et de se mettre dans une position si mortelle…

Puis il s'arrêta tout aussi soudainement. Son père avait été très clair. Et cela faisait un long moment qu'il n'avait pas vu son père aussi ferme. S'approchant de nouveau de sa cachette, il se força à se convaincre lui-même.

Et s'il eut envie à nouveau de revenir sur son choix, il n'en eut pas le temps.

Thomas était là. Enfin.

S'avançant rapidement dans le couloir, il vit le Gryffondor se retourner vers lui et l'instant d'après, il le poussa dans une salle qu'il savait vide à côté. Refermant la porte et jetant un silencio dans la pièce, il souleva sa baguette pour mettre en joug Thomas.

-Tout doux Thomas !-Qu'est-ce que tu me veux Malefoy ? Pourquoi tout le monde a un problème avec moi depuis que je suis revenu ?!-Parce que seul un idiot serait revenu ! Mais tu es un Gryffondor alors ça explique tout !-Tu m'as agressé juste pour me dire ça ?-Non !-Alors accouche et laisse-moi tranquille !-Tu dois contacter Lupin pour moi !

Les yeux soudainement ronds du Gryffondor étaient comiques mais Drago commençait à sentir la panique poindre son nez.

-Hahahaha ! Eh bé, être un mangemort ne te réussis pas Malefoy !-Pardon ?-C'est quoi cette blague ? Tu lui veux quoi à Lupin ? C'est bon c'est un loup-garou, remets-toi en ! Il est beaucoup moins dangereux qu'un mangemort en plus ! Beaucoup moins sanguinaire ! Ironique non ?-Sauf que je suis sérieux.

Dean continua de rire. Mais Malefoy ne bougeait pas, ne riait pas. Il était… sérieux ?

-Attends… tu es sérieux ?!-5 points pour Gryffondor ! asséna Drago d'une voix acide.

Il aurait peut-être dû prendre un autre crétin moins crétin de Gryffondor !

-Qu'est-ce que tu lui veux à Lupin ? répéta Dean.-Il a proposé quelque chose… Et on accepte.-On ?-Il comprendra.-Et si c'est un piège ?-Tu ne crains rien à aller le prévenir.-Et si je n'ai aucun moyen de le prévenir ?-Alors tu aurais dû rester dans ton trou parce que tu ne sers strictement à rien !

Dean plissa les yeux, visiblement mécontent de cette dernière remarque.

-Fais-moi signe quand ce sera fait !

Drago lui jeta un dernier regard plein de condescendance. Puis tourna les talons et ouvrit la porte. Jetant un rapide regard dans le couloir et s'assurant qu'il était vide, il sortit, laissant derrière un Dean plus qu'interloqué.

-Ça va ? Attends, fais-moi voir.Henry était un seconde année. Et il était tombé dans la maison où il ne faisait pas bon d'être membre, par les temps qui courraient…

S'il avait porté les couleurs de la maison Gryffondor avec une fierté non dissimulée lors de sa première année, cette fierté n'était plus qu'un souvenir, un lointain souvenir.

Mais il était toujours un Gryffondor, et rien ne changerait ce fait. Alors il tentait d'obéir, de suivre les règles et apprenait à comment se servir de la magie noire. Il ne voulait pas de ce savoir mais les professeurs n'avaient pas le même avis.

Il pensait néanmoins que le pire était vécu par les premières années. Lui, il avait au moins une année où les souvenirs n'étaient pas tous mauvais. La mort de Dumbledore et tout ce qui avait suivi restaient difficiles à oublier…

Alors quand il vit Lucien, un première année aux mêmes couleurs que lui, une blessure au visage, et prostré dans la salle commune, il se fit présent pour l'aider.

-Vous avez une radio ?

Henry et Lucien se retournèrent en direction de la voix. C'était Dean Thomas, qui était revenu il y a quelques jours. Henry souhaita lui dire à quel point il pensait que c'était un crétin, mais il se retint.

-Une radio ?-Oui, une radio, répéta Dean.-Euh, bah y a celle-là, pointa Henry.

Dean avisa la radio juchée en hauteur près de la cheminée.

-Merci ! Et ne t'inquiètes pas pour ta blessure. Ça partira !-On se passera de tes conseils, Thomas ! répliqua Henry.

Dean haussa un sourcil, très surpris.

-Merci pour cette ambiance ! Très agréable !

Il s'en alla sans attendre de réponse. Ces gosses…

De toute manière, il avait une mission importante. Se saisissant de la radio, il chercha un coin tranquille, éloigné. Ce fut dans la chambre des filles qu'il le trouva. Il n'y avait personne, elles étaient toutes dans la salle commune, alors que certains garçons se trouvaient dans la chambre masculine.

Mais il ferait vite.

-Cheveux blonds presque blancs accepte ta proposition, Romulus. Il a dit « on accepte » donc j'espère que tu comprendras.

-C'est pas la voix de Dean ? s'étonna Neville.-C'est quoi cette histoire de cheveux blonds ? s'étonna à son tour Ron.-Qu'est-ce que Dean fout à Poudlard ? dit Neville.-Est-ce qu'il est en train de parler de Drago Malefoy ? s'exclama Ginny.-Ça m'en a tout l'air. Mais de quelle proposition parle-t-il ? Et qu'est-ce que Remus a affaire dans cette histoire ? se demanda Hermione à haute voix.-J'espère qu'il sait ce qu'il fait, ajouta Neville.-C'est Remus Lupin dont on parle. Je suis sûr que oui, approuva Ron. C'est de Malefoy dont je doute. Ça sent mauvais cette histoire !

Dans le même temps, ledit Remus joignit ses mains et souffla lourdement alors qu'il venait d'entendre la réponse de Lucius à travers Dean. Il avait finalement trouvé une façon de le joindre.

Les pièces se mettaient en place. Mais il devait rester prudent. Il pouvait s'agir d'un piège. Il serait fort néanmoins.

Pour James. Pour la mémoire de James mais aussi celle de Sirius.

Il avait une mission. Il avait pris le relais et l'avait accepté.

Drago se présenta à la réunion l'esprit en complète panique. Il se força à se remémorer chaque leçon d'occlumancie avec sa tante et, alors qu'il s'installait à côté de son père à la table des mangemorts, il ne sut s'il devait maudire son père pour le restant de ses jours parce que la décision qu'il avait prise allait justement raccourcir le nombre de jours qui lui restait à vivre.

Mais la réunion semblait avoir un tout autre but, put-il se rendre compte très rapidement.

-Mes chers mangemorts, dit Lord Voldemort en se levant, je vous présente Harry Potter, plus connu sous l'affabulation du Survivant. A présent, je veux que vous le reconnaissiez en tant qu'une de mes possessions les plus fabuleuses.

Drago n'en revenait pas et, l'esprit figé, la panique oubliée, il regarda devant lui Harry Potter, l'objet de toutes les attentions. Il était là, juste devant lui. Tous, ils le cherchaient tous. Et lui, il l'avait là, à portée de main. Et le serpent aussi, s'enroulant autour de Potter.

-Nagini est heureuse avec sa situation. Pourquoi ne le serais-tu pas ? se moqua Lord Voldemort alors qu'il contemplait devant lui ses deux horcruxes réunis.

Tous les mangemorts présents surent qu'ils n'oublieraient pas de si tôt la réunion.

-Maître, pourquoi ne le tuez-vous pas ? hâta Bellatrix.

Le regard de Voldemort se dirigea vers elle.

-Les raisons ne regardent que moi, Bellatrix, claqua-t-il.

La sorcière baissa rapidement la tête, montrant sa soumission et son désir de se repentir. Le Lord n'en fit pas cas et reporta son attention vers l'objet de sa convoitise. Le garçon était tendu, les traits tirés par la fatigue que son corps avait subi et la douleur infligée par la morsure de Nagini.

Le garçon ne pourrait jamais s'échapper de leur emprise. Il serait sien pour toujours. Harry n'était plus simplement Harry, il n'était plus le Survivant, il n'était plus le pantin de ce vieux fou de Dumbledore. Il lui appartenait. Et dire que tous les signes avaient été là… tout lui avait indiqué que le garçon n'était pas simplement un ennemi… Mais il n'avait rien vu.

Aujourd'hui, il voyait et comprenait tout. Et ce savoir faisait de lui le maître incontesté.

Les yeux d'Harry tombèrent soudain dans ceux de Severus Rogue. La haine monta soudain dans tout son être. Bon sang qu'il détestait cet homme. Le dégoût et la colère illuminèrent son regard. Il ne sentait même plus les crocs de Nagini plantés dans son cou. Seul comptait le tumulte de ses émotions.

Les bougies tressautèrent soudain.

Severus Rogue le regardait de manière impassible.

La table trembla. Ou bien était-ce Harry qui tremblait ?

Nagini retira ses crocs. Voldemort le fixa intensément.

Il se sentit happé par quelque chose qui le dépassait, quelque chose qui l'entraînait plus loin qu'il n'avait jamais été. Il n'était plus Harry, il n'était plus ce pauvre petit garçon qu'on manipulait. Il était la puissance.

Les verres sur la table explosèrent, éclaboussant celle-ci par le vin qu'ils contenaient et de morceaux de verre qui entaillèrent la peau des bras de certains mangemorts.Les tableaux se mirent à brûler, la table continua de trembler, les chaises aussi.

-Montre-moi Harry, susurra l'homme en fourchelangue. Montre-nous l'étendue de ta puissance. Fais-moi honneur.

Nagini se lova contre lui.

-Un si bon garçon ! Si parfait !

Et dans l'esprit de Harry, les mots « qu'ils brûlent tous » tournaient en boucle.

Les mangemorts sortirent les uns après les autres de la salle. Certains retenaient des gémissements de douleur. Bellatrix avait l'arrière des bras brûlé. Et si elle fulminait, l'éclat de satisfaction immense dans les yeux de son maître l'avait dissuadé de protester.

-Le gamin te déteste, Severus. Ça se voit ! se moqua Yaxley en pointant du regard les brûlures importantes sur les mains du potionniste. Si ça se trouve, tu ne guériras pas et tu ne pourras plus jamais faire de potions !-Tais-toi, Yaxley. Rien qu'une potion de mon cru ne puisse guérir.-Mais ça laissera des marques. Y compris sur ton visage.

Une partie du visage de Rogue visage avait été léchée par les flammes. Mais Severus ne dit rien et tourna les talons.

Certains avaient été touchés. D'autres non. Même dans sa folie vengeresse, la magie d'Harry avait ciblé ses proies.

-En tout cas, le maître va pouvoir s'en donner à cœur joie. Le garçon est… particulier ! déclara Yaxley.

La main de Voldemort serrait la mâchoire du garçon. Les flammes étaient toujours présentes, belles et puissantes, sombres et mortelles. Le mobilier n'était plus qu'un amas de poussières et de cendres.Le serpent ondulait entre eux deux, sifflant de plaisir.

Voldemort aussi était ravi. Le garçon était parfait. Comme un animal sauvage blessé, il griffait tous ceux qui l'approchaient, tout en geignant sur sa douleur. Mais la violence dont il était capable de faire preuve… Elle se déployait et était le symbole de sa puissance et de ses capacités.

Harry Potter était puissant.

Et cette puissance lui appartenait.

-Bravo Harry, bravo. Tu as fait preuve d'une magie incroyable, félicita le Lord d'une pression sur la mâchoire. Maintenant…

Le regard de Harry n'était plus celui du garçon qui était entré –ou plutôt tiré- dans la pièce il y a peine une trentaine de minutes. Ce regard était imprécis, confus et perdu. Envahi par sa propre magie, Harry se laissait guider par elle.

Après tout, la magie de Harry l'avait toujours protégé.

-Maintenant, cela suffit, dit le Lord avec intensité.

La main aux longs doigts se posa sur son front, sur sa cicatrice et, alors qu'un air de déjà-vu s'imposait dans l'esprit de Harry, de manière lointaine et pour le moment imperceptible, il n'y eut aucune douleur. Simplement un calme qui le traversa.

-C'est ça, Harry. Obéis-moi et tout ira bien.

Les flammes s'effacèrent rapidement, ne laissant plus que les dégâts qu'elles avaient engendrés. Le garçon papillonna des yeux alors que la fatigue se rappelait à lui et que l'effervescence de son action retombait.

-Dors, Harry.

Et ledit Harry obéit.

Il ne savait pas comment le lui dire. Mais les choses étaient claires.

Le Harry Potter qu'il avait connu, qu'il avait toujours connu, avec qui d'une certaine manière il avait grandi n'était plus. Il n'était plus le même, modelé entre les mains du maître. L'explosion de magie dont il avait fait preuve lui avait paru si loin de ce que représentait Harry Potter.

Parce que cette explosion de magie, les flammes sombres, presque noires, avaient été déclenchées dans le but certain de faire mal. Et il avait fait mal. Il avait détruit des objets, marqué des mangemorts. Ses yeux un instant verts et l'autre plus totalement avaient crié la haine qui avait grandi en lui.

Drago avait été tétanisé par cette haine. Elle avait été si palpable. Et plus les flammes les brûlaient, et plus il avait entendu le cri silencieux de Potter.

Et que dire de la pâleur de son visage, que dire des cernes qui marquaient son visage…

La réunion n'était pas censée se passer ainsi. Le maître les avait convoqués pour une raison au départ différente mais il était sûr que l'arrivée impromptue de Potter n'avait pas été due au fruit du hasard. Drago n'avait pu trouver le sommeil, celui-ci l'avait fui alors que les images tournaient en boucle.

Un frisson lui parcourut alors qu'il se rappelait du serpent qui s'enroulait autour de Potter… qui l'avait mordu. Il avait été emprisonné dans une étreinte passionnée mais non réciproque.

Drago avait toujours été jaloux de Potter. Mais aujourd'hui, il se demandait de quoi. De quoi avait-il bien pu être si jaloux, qu'il en avait été terriblement haineux à l'égard du Survivant ? De sa célébrité, de sa richesse ? Risible ! Il avait eu tout ça.

Potter avait vécu avec une épée de Damoclès sur la tête. Et Lord Voldemort l'abattait aujourd'hui. Pourquoi avait-il changé ses plans de le tuer ? Il avait passé toutes ces années à s'en débarrasser, et à présent il voulait le garder pour lui.

Oui, Drago avait toujours été jaloux de Potter. Mais aujourd'hui, il ressentait de la pitié.

Et il allait devoir tout raconter à Thomas. Et il se surprit à penser que le Gryffondor s'énerve contre lui pour penser que tout était déjà fini et qu'il n'y avait plus rien à faire.

Il voulait que Thomas s'énerve contre lui et il crie qu'il continuerait à y croire. Parce que Drago n'y croyait pas.

Assis dans la Grande Salle pour le petit-déjeuner, il jetait des regards fréquents vers la Grande Porte, attendant non sans impatience que Thomas daigne arriver. Il voulait se décharger de ce fardeau le plus rapidement possible.

Mais son impatience rendait le temps douloureusement long. Thomas avait-il souhaité se faire une grasse matinée ?

Cependant, le Gryffondor arriva et ce fut comme si l'attente qu'il avait vécu n'avait jamais eu lieu. Il se força à rester assis et tenta d'accrocher le regard du Gryffondor. Il fallait qu'il comprenne qu'ils avaient à parler.

Thomas, se dirigeant vers sa table, jeta un œil vers celle des Serpentards, et son regard rencontra celui de Malefoy. Et, vu l'agitation qui agitait les yeux du Serpentard… il avait quelque chose à lui dire. Et quelque chose qui ne lui plairait pas.

Dean accrocha le regard de Drago un instant supplémentaire puis s'assit en lui tournant le dos. Mais le message réciproque était passé. Le rendez-vous était donné.

Quand Drago se leva de la table, Dean le regarda partir. Il attendit un instant, puis se leva à son tour. Ils avaient encore du temps avant leurs premiers cours. Il aperçut la silhouette de Malefoy non loin, et ce dernier marchait sans se presser. Dean était plus que ravi de pouvoir le suivre.

Ils marchèrent tous deux à distance respectable, et se dirigeaient vers une certaine partie du château. Et, alors qu'ils avalaient les couloirs, Dean comprit où ils se rendaient. Pourquoi n'y avaient-ils pas songé plus tôt ? C'était la meilleure solution, celle qui leur assurait le plus de sécurité.

Mais ils y étaient à présent. Drago se trouvait juste devant, Dean vérifia qu'ils étaient seuls. La porte dans le mur se dessina peu à peu, prenant forme et avec elle leur entrée dans la Salle sur Demande. Le jeune Malefoy pénétra son enceinte. Dean ne tarda pas derrière et la porte disparut derrière eux.

La salle était vide, enfin presque. Deux chaises se trouvaient, se faisant face. Drago marcha jusqu'à l'une d'elle et s'y assit, se retournant vers lui. Dean s'assit à son tour. Au départ, aucun d'eux ne parla. Ils se regardaient, seulement. Et d'une certaine manière, c'était déjà beaucoup. Ils étaient dans le même bateau, dans la même situation. Liés dans le désespoir et dans la difficulté. Et si Drago regrettait la moitié du temps d'avoir adhéré à la demande de son père, pour le risque que cela leur faisait courir, il ne pouvait plus faire machine arrière. Enfin, il le pensait en tout cas.

-Il était là, hier soir, pendant une réunion. Potter…

Dean retint sa respiration.

-Le Lord… il l'a fait venir.-Comment va Harry ?-Mal.-Mal ? Mal comment ? Qu'est-ce qu'il lui arrive ?-J'en sais rien, ok ? J'en sais rien de ce qu'il fait de ses journées et de ce que le Seigneur des Ténèbres fait avec lui tous les jours ! Je ne sais même pas s'il est au Manoir Malefoy. Si ça se trouve, il l'a fait venir d'un autre endroit !-Alors raconte ce que tu as vu au moins ! s'emporta Dean en se levant de sa chaise.

Drago l'imita, irrité à son tour.

-Tu veux que je te raconte ? Je vais faire mieux !

Il sortit sa baguette. Dean tenta de faire de même mais c'était trop tard. Il fut emporté dans un souvenir, un souvenir de Malefoy, que ce même Malefoy lui montrait.

Il vit Harry, allongé par terre, le serpent l'emprisonnant… Il entendit les remarques moqueuses de Voldemort, le son du fourchelangue… l'intensité possessive qui se dégageait de Voldemort envers Harry… il pouvait presque percevoir la cage mentale dans laquelle se trouvait son ami…

Et puis il vit les yeux de Harry changer, se teinter de noirceur, presque de rouge… Le vert émeraude si lumineux devenir si acide… Et la rage marquer les traits fatigués et tirés, déformer le visage pâle…

Les mangemorts qui se moquaient de cette rage avant de comprendre qu'elle pourrait signifier leur perte. La première flamme avait apparu sur la cape de Rogue, et d'autres avaient suivi. Il pouvait presque sentir la chaleur, la chair brûlée…

Et le rire de Voldemort qui exultait de satisfaction.

Et la seconde d'après, Dean était expulsé du souvenir et s'écroulait par terre, à moitié sur la chaise. La chaise s'effondra avec lui dans un bruit violent, et sa respiration résonna dans la pièce.

Relevant la tête, il regarda Drago qui était debout devant lui. Mais son visage était marqué par la terreur. Assister à un tel spectacle avait été dur pour Dean, mais revoir ce spectacle n'avait pas été plaisant pour Drago non plus.

Baissant les yeux, Dean tenta de mettre des mots sur ce qu'il venait de voir, de réfléchir, d'apporter une compréhension aux images.

-Il n'est plus comme tu l'as connu, Thomas. Et, je crois que ce Potter là, celui qui est capable de vouloir brûler quelqu'un vif… je crois que ce Potter là a toujours existé.-Tu mens. Tu te trompes. Harry est un être bon. Il a toujours été quelqu'un de bon.-Mais il ne pourra plus l'être. Qu'est-ce que tu crois que Tu-Sais-Qui va faire ? Le laisser accomplir des bonnes actions ? Il a été clair. Potter est à lui, et si Potter est à lui, il va le faire à son image. Il est obsédé par lui !-J'en ai rien à foutre ! s'écria Dean. Il pourrait être obsédé par son nez que j'en aurai rien à battre. Même s'il arrive à influencer Harry, Harry arrivera toujours à se relever et à l'envoyer chier. Et s'il n'y arrive plus, c'est moi et toute l'Armée de Dumbledore qui l'enverra chier. Derrière Harry, il n'y a pas du vide ! Il y a des gens qui croient en ce qu'il tente de faire, et qui veulent le voir réussir. Si tu abandonnes Malefoy, si tu baisses les bras, t'es pire qu'une sous-merde !

Drago serra les dents, le regard dur.

-Je m'en fous que Tu-Sais-Qui cache Harry aux fins fonds de ton Manoir ou de l'Antarctique, je suis venu ici pour une raison et je compte bien m'y tenir.-Ah oui ? dit Drago sur un ton moqueur. Pour aller lécher les bottes de tes profs ? Pour devenir un mangemort ? Ça t'intéresse peut-être ! Tu veux ça !

Et Drago tira sur la manche de sa cape, dévoilant la marque des ténèbres qui ornait son avant-bras. Dean la fixa, la forme s'imprimant dans son esprit. Un rictus de dégoût déforma son visage.

-Vouloir être marqué comme du bétail ? Laisse-moi rire. Je laisse ça pour les sang-purs qui sont tellement portés sur la pureté de leur sang qu'ils s'abaissent à se faire marquer comme des chiens !-Alors pourquoi t'es là, Thomas ? Tu es un bébé parmi tous ces chiens !-Pour servir à quelque chose ! s'énerva Dean. Pour aider mon camp ! Ils ont dû partir d'ici, ils ont dû fuir parce qu'ils n'ont pas eu le choix. Mais la guerre se joue aussi à Poudlard. Et ils ont besoin de quelqu'un qui s'y trouve !-Et tu crois que toi, misérable petit Gryffondor, tu vas être d'une quelconque aide ?-Eh bien j'ai la preuve juste devant moi.

Drago se tut soudain, comme si on l'avait frappé. Thomas n'avait pas prévu bien sûr qu'il servirait de relais entre les Malefoy et Lupin. Mais il était revenu pour se saisir des opportunités qu'il pouvait rencontrer à Poudlard pour aider Harry, les autres…

Dean secoua soudain la tête.

-Malefoy… Que tu le veuilles ou non, on ne peut pas rester les bras croisés. Harry a besoin de nous.-Nous ? dit Drago en haussant un sourcil.-Oui, nous. Si tu es là, ce n'est pas par hasard. Tu n'es pas un assassin.-Je porte la marque.-Harry aussi porte une marque, cingla Dean. Et parmi tous les mangemorts, c'est Harry pourtant qui est le plus relié à ton maître. Dis-toi que tu as de la chance contrairement à lui. Mais toi tu te morfonds et tu mets tes jolies petites œillères. Heureusement que des gens comme Harry existent !-Tais-toi ! C'est bon j'ai compris…

Dean acquiesça.

-Le rendez-vous entre ton père et Remus est demain non ?

Ce fut au tour de Drago d'acquiescer.

-Comme quoi, il semblerait que les Malefoy aient une once de courage.-Ne te méprends pas, Thomas. Je ne suis pas un gryffondor.-Et la maison Gryffondor t'en remercie.

Drago le fusilla du regard.

-Tempus, déclara-t-il soudain.

L'heure s'afficha entre eux.

-Merde ! s'exclama Thomas.

Ils étaient en retard, tous les deux à leurs cours respectifs. Ils se dirigèrent avec hâte vers un mur de la Salle sur Demande et celle-ci créa une porte. Dean laissa Drago passer avant.

-Attention, y a la Carrow qui traîne pas loin, murmura Malefoy en apercevant son ombre.-Ok, vas-y !

Drago partit en direction opposée à celle de Carrow. L'instant d'après, Dean en fit de même. Ils arrivèrent tous deux en retard et furent fustigés pour leur incompétence. Si Drago fut épargné par son statut de mangemort, Dean se prit sa première cicatrice de l'année.

Lucius jeta un œil à l'horloge fixé haut sur le mur. Lupin n'avait pas précisé d'heure. Ce qui le dérangeait au plus haut point car chaque personne qui rentrait dans la pièce pouvait potentiellement être lui. Et s'ils se faisaient surprendre ensemble…

Il n'aurait pas dû se lancer dans cette plaisanterie d'alliance. Il n'aurait pas dû amener Drago avec lui dans cette histoire. Il avait impliqué son fils en plus de lui-même. Si Lucius tombait, Drago tombait avec lui. Et le contraire marchait également.

Pourquoi avait-il pris un tel risque ?

Et pourtant, les paroles de Lupin tournaient dans son esprit. Il n'avait pas pris cette décision par hasard ni sur un coup de tête. Lupin avait… raison. Ou plutôt il n'avait pas complètement tort. La présence du Seigneur des Ténèbres dans sa demeure mettait toute sa famille en danger.

Il n'avait pas été épargné par les doloris… Ni son fils… Seule sa femme n'en avait pas reçu parce qu'elle n'était pas officiellement une mangemort. Il ne voulait pas de ça pour sa famille. Mais, en même temps, il était incapable de se rebeller.

Il n'était pas un Potter.

Mais Lupin ne lui avait pas demandé de l'être. Il devait servir d'intermédiaire… d'espion en vérité. Il devait aider un loup-garou à aider un Potter, Potter le Survivant…

La porte s'ouvrit.

-C'est moi.

Même si le visage de Lupin ne ressemblait pas à Lupin, sous l'effet du polynectar, il ne sut pas pourquoi, mais Lucius avait déjà deviné.

Quand bien même il regrettait alors que les risques qu'il avait pris se rappelaient à lui, il était trop tard pour reculer à présent.

-Verrouille la porte derrière-toi, dit-il sur un ton froid, voire glaçant. Et mets un silencio.

Remus n'en fit pas cas et s'exécuta. Lucius, intérieurement, rageait. Il ne pouvait même plus faire une action aussi aisée que celle de verrouiller son bureau. Mais le Lord lui avait pris sa baguette.

Et elle avait fini en morceaux.

Et il n'avait pas eu le droit d'en posséder une autre.

Lucius se rappela alors pourquoi il n'avait pas refusé la proposition de Lupin.

Remus serra ses mains l'une contre l'autre alors qu'il fermait les yeux et assimilait ce que Malefoy venait de lui raconter. C'était terrible. Il se rappela de James et de son visage si heureux quand il lui annonçait qu'il allait être père. Et maintenant il imaginait Harry, encerclé par Nagini alors que Voldemort se délectait du pouvoir qu'il avait sur celui qui fut pendant seize ans son ennemi juré.

-Alors, quelle idée brillante tu vas avoir pour pouvoir mener à bien ta mission, Lupin ? s'enquit Lucius sur un ton presque moqueur.-Laisse-moi réfléchir. Tu m'annonces ça comme ça et après tu t'attends à ce que je sauve Harry en un claquement de doigts.-Tu m'as entraîné avec toi dans je ne sais quelle mascarade d'équipe de secours. Tu n'as pas intérêt à échouer. Si je tombe, crois-moi tu tomberas avec moi. Ta femme deviendrait veuve, ce serait dommage.

Les yeux de Remus se plissèrent alors que son sang ne fit qu'un tour. Il bondit soudain sur Lucius et, l'empoignant d'une main ferme, il le tira jusqu'à lui. Lucius ne touchait plus le sol, le corps –encore une fois- à moitié avachi sur le bureau.

Près du visage de Lupin, si près que leurs nez se touchaient presque, il aperçut la lueur féroce dans le regard noisette.

-Fais attention à ce que tu dis Malefoy. La pleine lune approche…

Et c'était autant une mise en garde qu'une vérité. La pleine lune approchait et Remus sentait déjà les prémices qui annonçaient sa transformation prochaine. Il avait toujours mis un point d'honneur à être humain, à ne pas répondre à la violence des autres par une violence animale.

Mais Malefoy avait implicitement menacé Tonks… Tonks qui l'avait accepté ce qu'il ne comprenait toujours pas. Tonks qui était enceinte. Tonks qui était cachée près de la porte derrière.

Sa femme qui le soutenait dans ses transformations, qui le voyait comme il avait toujours voulu se voir lui-même.

Il ne laisserait personne lui faire de mal, même si pour cela il devait montrer l'animal qu'il était au fond de lui.

-Du calme Lupin !

Lucius commençait à voir les traits de Lupin se déformer par sa rage, et la grimace qu'il voyait sur son visage n'avait rien d'humain. La pleine lune approchait effectivement et ce n'était peut-être pas une bonne idée de provoquer un loup-garou qui approchait du jour de sa transformation.

-Je ne menaçais pas ta femme, assura-t-il.

Il fut soudain jeté en arrière avec force et perdit l'équilibre contre sa chaise. S'écroulant par terre, il n'eut pas le temps de se relever que Lupin était déjà sur lui. Malgré la haine que lui inspirait ce contact, il se força au calme. Il avait un loup-garou devant lui qui approchait de sa transformation, il devait agir en conséquence. Il leva les bras en signe d'apaisement. Lupin fronça les sourcils, resta immobile un instant puis finit par se relever. Lucius le regarda, passablement agacé puis se redressa à son tour.

-Je t'écoute, dit-il.-Tu es le seul qui est le plus proche de savoir où il cache Harry. Tu trouves l'endroit précis et je m'occupe du reste.

Lucius se demanda alors s'il devait dire à Lupin qu'il était stupide avant ou après lui avoir dit que son plan était aussi solide qu'un parchemin. Il songea même à lui annoncer que leur alliance était terminée, ses pensées de rester calme face à un loup-garou écartées un moment.

Et puis, il se souvint des flammes, de la chaleur qui avait léché sa peau, qui l'avait étouffé. La puissance et la mort, voilà ce qu'il avait senti au moment où la colère d'Harry Potter explosait. Il avait vu le Lord si proche du garçon, les yeux obsédés, le désir de possession aussi puissant que les flammes.

Lucius sut alors que s'il ne voulait pas avoir deux Seigneurs des Ténèbres régner d'une main de maître sur le monde sorcier, il allait devoir coopérer et réfléchir avec Lupin à un plan. Et la pensée de travailler étroitement avec un loup-garou et avec la Lumière était bien moins terrible que la peur que lui inspirait aujourd'hui la magie de Harry Potter.
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Chapitre 17 : Suspicions

Lucius marqua une pause. Debout dans sa chambre spacieuse, il regarda autour de lui. Cette chambre était la sienne depuis si longtemps… le manoir, les chambres, les jardins… Pourtant, il n'avait plus l'impression que cette maison était la sienne. Il avait été dépossédé de sa baguette, de ses biens, de son autorité.

Alors, Lucius, sans en avoir parlé à sa femme, avait pris la décision d'accepter l'alliance de Lupin. Et les choses ne devaient surtout pas traîner. Plus l'opération prendrait du temps, plus les risques d'être découvert seraient grands. La punition serait fatale. Il devait découvrir si Harry Potter était bien prisonnier ici, dans sa demeure. Lucius pensait que ce n'était pas le cas. Le Lord semblait trop possessif envers le garçon et ne le garderait pas dans un endroit si proche de ses mangemorts. Néanmoins, le garçon avait déboulé dans la salle de réunion et il ne pouvait avoir transplané. Peut-être un portoloin était la solution de cette arrivée surprise mais Lucius trouvait cette idée faillible.

Il craignait que le Lord ait placé des barrières magiques autour de l'endroit où le garçon était retenu prisonnier et qui signalerait sa présence. Mais si protections magiques il y avait, c'était qu'il y avait quelque chose à cacher ? Lucius devait trouver, mais pour cela il devait chercher. Et il lui fallait une bonne raison de chercher.

Sortant de sa chambre, c'est là qu'il la vit, sa bonne raison.

-Kreattur ! dit-il en appelant l'elfe de maison qui se traînait non loin devant lui.

-J'ai une idée.

Les têtes se tournèrent vers Seamus. De sa position négligemment allongée, il s'était redressé, le visage armé de sérieux.

-Ça va vous paraître complètement dingue mais… Et si on se faisait capturer, on sera sûrement emmené au Manoir Malfoy. Et on sera plus proche de trouver Harry !-Sauf si on se fait tuer avant ! répliqua Michael, le visage sévère.

Celui-ci se serait bien passé d'une telle idée.

-Pas si on a un moyen de faire pression sur le Seigneur des Ténèbres, renchérit Seamus.-Tu veux parler de l'horcruxe ? s'exclama Anthony.-Bien sûr ! continua Seamus. Rappelez-vous ! Si on se fait pourchasser, ce n'est pas uniquement parce qu'on est l'Armée de Dumbledore ! On a un objet qu'il convoite ! Seul l'un d'entre nous aurait besoin d'être capturé. Si on est deux, il pourrait se servir de l'un pour faire pression sur l'autre.

Ron et Hermione s'avançaient au loin avec d'autres de leurs camarades. Michael eut un sourire mauvais. Peut-être que Weasley accepterait mais Granger, c'était une toute autre histoire.-Ron, Hermione ! Venez, les interpela-t-il.

Puis il se tourna vers Seamus.-Eh bien, explique-leur ton idée, dit Michael.-Bonne chance, lâcha Anthony.

Seamus déglutit. Ça n'allait pas être facile en effet.

Les élèves avaient été réunis dans la Grande Salle. Les longues et étroites tables avaient disparu. Dean regarda tout autour de lui. Les élèves avaient, pour certains, un visage aux traits tirés et au regard affolé qu'ils ne parvenaient pas à cacher. Reportant son regard vers les professeurs, il avisa Rogue qui portait un air sévère sur le visage. Les Carrow avaient, quant à eux, un grand sourire. Mais McGonagall… Elle portait une expression contrariée, inquiète… Quelque chose se tramait.

L'instant d'après, Dean la sentit… Cette aura, cette magie… Aussi noire que l'âme de son porteur. Ce fut la toute première fois que Dean le vit… Le Seigneur des Ténèbres. Apparaissant dans une masse d'ombres, il reprit forme sur l'estrade, les professeurs derrière lui.

Dean déglutit. Et dire que Harry l'avait déjà vu plusieurs fois, affronté même ! Il fallait une sacrée dose de courage et Dean maudit chaque personne qui s'était moquée de Harry alors que la simple vue de ce monstre les tétanisait. Ils avaient raillé la faiblesse du Survivant, son incompétence. Tous ces gens n'avaient pas à eu à voir ce que Harry avait vu, à vivre ce que Harry avait vécu !

Lord Voldemort regarda l'assemblée d'élèves réunis face à lui. Aucun sang de bourbe. Seuls ceux dont le sang était pur ou acceptable se trouvaient devant lui. Quel merveilleux spectacle. Voilà l'école véritable, voici Poudlard comme elle aurait toujours dû être.

-Mes chers étudiants de Poudlard, comme tant de choses ont changé depuis maintenant six mois. Certains murmures secouent vos rangs et troublent votre calme.

Le Lord descendait de l'estrade au fur et à mesure, et Dean le vit se rapprocher d'élèves qui baissaient le regard, craintifs à l'idée qu'il croise celui carmin du Seigneur des Ténèbres. Dean se força à garder la tête haute et le regard droit… tout en espérant de manière secrète à ce que le mage noir ne le remarque pas.

-Mais je ne puis vous laisser dans l'ignorance plus longtemps. Harry Potter vit désormais près de son maître.

Un murmure agita les rangs des élèves. Certains eurent du mal à cacher leur air effaré, tandis que certains jubilaient. Dean se retint d'ouvrir la bouche, alors que ce qu'il savait déjà venait le narguer avec force.

-Vous allez dorénavant vous concentrer sur votre objectif, devenir un sorcier véritable. A présent, plus aucun obstacle ne se dresse sur la route de la Magie pour se révéler comme elle se doit.

Dean voulut rétorquer le contraire mais il se retint une fois encore.

-Et pour les quelques rats qui ont joué d'une chance insolente… leur sort sera terrible et servira d'exemple.

Dean devait prévenir l'AD. Lord Voldemort ne ferait aucun prisonnier.

-C'est trop dangereux ! S'il voit que tu n'as pas le diadème, il te tuera ! s'exclama Hermione.-Et s'il voit que tu as le diadème, il te tuera quand même et s'en emparera ! dit Ron, approuvant son amie.-Mais ça fait trop longtemps qu'on reste là à rien faire ! s'emporta Seamus. Il faut qu'on fasse quelque chose. Et on s'entraîne déjà, tous les jours, tout le temps. En groupe, en duo, en solo… On doit agir !

POP.

Ils sursautèrent tous suite à ce bruit de transplanage et sortirent leurs baguettes. Les protections autour d'eux les rendaient invisible, pourtant…-Kreattur a été envoyé pour aider Harry Potter ! Kreattur apporte des nouvelles !

Ils écarquillèrent les yeux alors qu'ils voyaient, devant eux, l'elfe de maison.-C'est quoi ce délire ? s'exclama Ron. Qui t'a envoyé ? Dis-moi que c'est Harry !

Retourner en cours fut une épreuve. Il venait de rencontrer le Lord, avait senti sa noirceur autant que sa perversion et maintenant, Dean devait jouer au parfait petit élève calme.

-Monsieur Thomas, voyons voir votre dextérité en sort. Lancez un doloris sur votre camarade à votre droite.

Dean resta un instant ahuri. Et son ahurissement devait se voir parce que le professeur ajouta :-Un problème, Monsieur Thomas ?Ledit Monsieur Thomas jeta un œil à son camarade de droite. Il s'agissait d'un premier année. Dean regarda de nouveau le professeur.-Je n'ai jamais jeté ce sort, professeur.Dean se félicita de rester autant de marbre. Ce qu'il avait envie de dire au professeur était nettement moins poli et magnanime.-Et bien c'est l'occasion de s'y essayer. Le doloris est un sort très puissant qui vous permettra de soumettre votre ennemi.« Merde », pensa Dean. Merde, merde. Il insistait. Mais il n'allait tout de même pas lancer ce sort sur un gosse ! Brandissant sa baguette, Dean prit une inspiration.

-Endoloris !

Le jeune de garçon de 11 ans ferma les yeux, les traits tirés par la peur. Mais rien ne se produisit. Et c'était intentionnel. Dean n'avait mis aucune volonté quand il lança le sort, aucun désir de faire mal.

-Décevant, Monsieur Thomas. Mais ne vous inquiétez pas, nous allons remédier à cela. En attendant, je vous montre comment il faut faire. Endoloris !

Le jeune garçon s'écroula comme frappé par la foudre et se mit à crier alors que la douleur s'infiltrait dans tout son corps. Dean fit un pas vers le garçon, puis s'arrêta net. A moins d'attaquer le professeur, il ne pouvait rien faire. Il était condamné à regarder, à écouter, les ravages créés par un tel sortilège.

Ah, il était beau le Gryffondor ! pensa-t-il en se haïssant.

Il était là depuis seulement quelques jours et déjà il courbait l'échine. Oui, il ne devait pas faire de vagues. Mais rester ainsi sans rien faire… ça le déchirait. Et sa douleur n'était pourtant rien à celle que ressentait le petit garçon qui n'avait rien demandé.

Il regarda les autres gryffondors, et même les Serdaigle avec qui ils partageaient le cours. Les mines étaient inquiètes ou en colère. Mais personne ne bougeait. Parce que bouger, c'était subir les conséquences derrière.

Le professeur leva le sort et les cris laissèrent place à des halètements douloureux. Un ami, certainement, s'avança, et l'aida à se relever.

-Vous voyez, c'est comme ça qu'il faut procéder. Mais je suis certain que vous y parviendrez.

Oh ça, Dean n'en avait aucun doute. Et il avait déjà sa première cible, pensa-t-il fermement en regardant le dos du professeur qui s'éloignait.

Ce n'était pas la première fois que le Gryffondor le plaquait contre le mur, mais Drago comprit tout de suite que cette fois-ci, c'était pour une toute autre raison. Car son dos heurta le mur d'une manière extrêmement violente, qui n'avait rien à voir avec les précédentes brusqueries.

-Ecoute-moi bien Malefoy, chuchota Thomas d'une voix acide. Si tu t'avises ne serait-ce qu'une seconde de me trahir, de briser notre engagement, je te mets en pièces.-Qu'est-ce qui te prend, Thomas, s'énerva Drago.-On m'a demandé de jeter un Doloris sur un enfant ! s'exclama, effaré, Dean.-Oh.-Oui, oh. Et parce que je ne l'ai pas fait, c'est le prof qui s'en est chargé. J'ai vu un gosse à deux doigts de mourir de douleur ou de perdre la raison, et personne n'a bougé le petit doigt. Même moi ! Et ça plus jamais ! Toi et moi, on va faire en sorte que les choses changent. Alors je te déconseille de faire marche arrière si cela te venait ne serait-ce qu'une seconde à l'esprit.

Drago fixa Dean, alors que les mots de ce dernier pénétraient son esprit.

-Du calme, dit finalement Drago.

Dean relâcha la pression qu'il exerçait sur Malefoy et finit par reculer. Il hocha la tête une fois, puis quitta la pièce qu'il avait insonorisée.

Drago resta un instant seul dans la pièce, l'esprit en réflexion. Puis il sortait à son tour, fermant la porte derrière lui.

-Kreattur a amené de l'aide.Lucius ouvrit grand les yeux. Il avait demandé à Kreattur d'entrer en action, mais il ne s'était pas attendu à ça.-Bonjour Monsieur Malefoy ! dit d'une voix très satisfaite Seamus Finnigan.

Il n'était pas le seul. Neville Londubat et Anthony Goldstein l'accompagnaient.Lucius Malefoy commençait sérieusement à maudire Remus Lupin.-Bon, silencio.

La pièce devint insonore.

-Vous êtes des abrutis de venir jusqu'ici, se désola l'homme.-Tous n'étaient pas d'accord, concéda Seamus.-Si on n'avait pas réagi, tu y serais allé tout seul, reprocha Neville.

Lucius se força à garder un visage calme bien que l'agacement le gagnait.

-Je n'ai pas la moindre idée d'où se trouve le garçon. Je pense qu'il se trouve dans le manoir mais je ne peux apporter aucune certitude.. Le Lord passe beaucoup de temps ici, mais on le voit peu.-Est-ce qu'il y a une aile à laquelle il vous a interdit l'accès ?-Bien sûr, la sienne. Celle où il a établi sa chambre principale.-Peut-être que Harry se trouve là, ou dans une chambre de cette aile.-Il y a d'autres pièces oui, et personne n'a le droit de s'en approcher.-Harry doit forcément s'y trouver. Je suis sûr que le Seigneur des Ténèbres garde Harry près de lui.-Si vous le dites. Kreattur, renvoie-les d'où ils viennent. C'est trop dangereux.

Le trio acquiesça.-Il faudra que vous nous donniez un plan de votre aile.-Vous prévoyez de vous infiltrer ? se moqua Lucius.-On prévoit beaucoup de choses. On ne compte pas rester les bras croisés comme vous.Ils posèrent ensuite leur main sur Kreattur. L'instant d'après, ils disparurent.

-Lucius Malefoy, allié de l'AD ! lâcha Neville, surpris, choqué même.-Ne baissons pas notre garda, s'exclama Ron. Ça peut nous être très utile mais…-C'est très utile ! coupa Hermione. Mais la prochaine fois, pas de transplanage surprise comme ça.-Vous n'étiez pas d'accord !-Bien entendu, c'était trop risqué !-On a bien fait ! se défendit Seamus.-Mais on ne sait jamais, insista Ron.-Je suis d'accord, approuva Anthony. Ce qu'on a fait, c'était très dangereux. Ça aurait pu être un piège.-Je n'étais pas d'accord pour que vous preniez un tel risque, insista Hermione.-Mais Kreattur nous est fidèle. S'il est venu jusqu'à nous, c'est qu'il y a une raison, dit Ginny.-On peut toujours essayer ! lança Seamus. On n'a pas mieux. Malefoy peut nous aider.-Moi je suis pour tenter le coup ! approuva Katie.-Si on reste prudent, d'accord ! s'exprima Cho.-Bon, maintenant que c'est fait, enchaîna Hermione, parlons de l'information la plus importante : l'aile où le Seigneur des Ténèbres a interdit l'accès.-Donc, il s'agit de la sienne. Sachant que Harry a toujours réussi à lui échapper, il a forcément du le garder près de lui.-Si ça se trouve dans sa propre chambre, dit Michael avec un air dégoûté.

Hermione eut plutôt un air paniqué.

-Le Seigneur des Ténèbres a une grande obsession envers Harry.-C'est le cas de le dire ! ironisa Ron.-On peut demander à Kreattur de pénétrer l'aile interdite, proposa Seamus.-On lui imposerait de risquer sa vie ! s'énerva Hermione. C'est un elfe de maison alors bien sûr ça n'a pas d'importance, n'est-ce pas ?-Calme tes ardeurs ! répliqua sèchement Seamus. Kreattur est le plus apte à faire ça. Malefoy Père n'est pas dans les bonnes grâces de Tu-Sais-Qui. Et on ne sait pas si l'endroit interdit cache vraiment Harry. Kreattur peut prétexter que Lucius lui ait ordonné de nettoyer le manoir et que c'est ce qu'il a voulu faire.

Hermione pinça les lèvres mais ne dit rien.

Il fallait bien faire quelque chose et quelqu'un devait bien prendre un risque.

Le Lord s'assit avec élégance dans le fauteuil. Et si c'était Severus qui s'assit à la place de directeur, celle qu'il occupait à présent, les deux occupants de la pièce savaient qui était en position d'autorité.-Les élèves étaient quelque peu agités avec les rumeurs qui circulaient, commença Rogue pour son rapport.-D'autant plus qu'ils ont pu s'apercevoir que ton autorité est aisée à outrepasser étant donné l'échappée nocturne du groupe d'étudiants, dit le Lord d'une voix cinglante.

Rogue garda un visage impassible.

-Il suffirait qu'ils apprennent que ces étudiants échappent toujours à mes mangemorts et les choses à Poudlard empireraient.-Ces étudiants sont pour la majorité de la maison Gryffondor. Ils ont toujours bénéficié d'une chance insolente, Maître, déclara Rogue.-Mais la chance est dotée d'un effet pervers : elle finit par s'user. Mon cher Harry en sait quelque chose à présent. Et ses pathétiques et pauvres amis le sauront à leur tour. Ils connaîtront toutefois un sort plus funeste.-Maître, puis-je me permettre de vous demander pourquoi Potter a-t-il échappé à ce sort que vous lui destiniez encore l'an dernier ?

Le Lord plissa les yeux.

-Questionnerais-tu mes décisions ?-Non, maître. Vous aviez seulement affiché votre nette intention de mettre un terme à la vie de Harry Potter. Pardonnez ma curiosité, Maître.Le Lord afficha sa satisfaction.-Ah, il est vrai que mon intention à son égard était meurtrière. Mais le champ de bataille est un terrain bien capricieux. Il incite au changement. Harry Potter restera en vie. Mais sa vie, c'est moi qui la dirige à présent.

Severus hocha la tête.

-Ceci éclairci, y a-t-il des faits notables qui doivent être portées à ma connaissance ?

-Les élèves suivent les cours sans poser de réelle difficulté ou rébellion. Ils ont compris leur place et leur intérêt. Le seul fait notable est le retour récent d'un élève de Gryffondor à Poudlard.

Le Lord haussa un sourcil, marquant son étonnement mais aussi sa suspicion.-L'élève est Dean Thomas, élève de 7ème année. Les origines de son père étaient assez floues et il est vrai que des doutes quant à son statut de sang-mêlé pouvaient émerger. M. Thomas m'a fait part de ses craintes quant à cette situation et a préféré trouver la preuve de son père sorcier avant de se présenter à Poudlard. Il a été trouvé aux abords de l'école.-Ne sois pas aveuglé par cela. Si son histoire semble vraisemblable, c'est un gryffondor du même âge que Harry Potter. Et l'expérience a prouvé que les proches de Harry suivaient ses idées. Étaient-ils liés d'amitié ?-Ils se parlaient sans animosité aucune mais je ne peux certifier leur degré de proximité.-Pour l'instant, ne lui fais pas sentir que nous avons des suspicions sur la véritable raison de son retour. Surveille ses agissements et tiens-moi informé si un acte de sa part confirme nos soupçons.-Il en sera fait ainsi, Maître.

Le Lord se leva, levant ainsi la séance avec lui. Severus le suivit jusqu'à la porte puis Lord Voldemort quitta la pièce. Severus savait ce qu'il avait à faire.

La porte s'ouvrit. Le professeur ouvrit la bouche, prêt à faire une remontrance au retardataire. Sauf que ledit retardataire n'était que le Lord lui-même.

-Maître ! dit-il en s'inclinant légèrement.

Il jeta un regard assassin aux gryffondors et serdaigle qui se trouvaient dans la pièce. Le message était clair et les élèves le comprirent. Ils s'inclinèrent à leur tour. Dean fut le dernier à s'incliner, en état de choc.

Le Lord était là, si près. Ça paraissait presque irréel. Bien sûr, il savait que le danger que représentait Voldemort avait toujours existé. Mais, et il comprit à quel point il avait pu être égoïste. Ce danger trouvait sa limite en Harry. Comme si seul Harry était en danger, comme si Harry était le seul lien avec le monde de la guerre.

Mais il se trompait. Et le voilà, le dos incliné, le regard tourné vers le bas. Il avait hésité, sachant parfaitement qu'il devait le faire. Mais à cet instant, il aurait aimé pouvoir faire comme Harry : faire preuve de courage et être insolent.

Jetant un regard vers le haut, il se demanda s'il devait attendre qu'on lui dise qu'il lui était possible de se relever ou s'il pouvait le faire de lui-même…

-Monsieur Thomas, le sol n'a pas besoin de votre minutieuse attention, susurra le professeur.

Dean sursauta. Son regard passa du professeur aux élèves qui s'étaient remis debout. Et puis, c'est là qu'il remarqua les yeux rouges pointés sur lui. Il déglutit et, sans même y penser, se mit à regarder tout autour de lui, jetant quelques coups d'œil au Lord en biais.

-Monsieur Thomas… prononça le Lord.« Merde, merde. »

Il devait rester calme. Il se demanda s'il devait dire quelque chose, mais il resta la bouche close. C'était beaucoup plus simple comme ça.-Le chemin pour trouver l'école a été difficile, Monsieur Thomas. Il vous a fallu plusieurs mois pour arriver au bout.

Le professeur émit un ricanement. Dean se demanda quoi répondre. Il garda le silence.

-Vous aurait-on lié la langue, jeune homme ? claqua le Lord.-Non, non… monsieur.Ok, il était complètement largué. Que devait-il dire ? Il voulait que Voldemort le laisse tranquille. Comment diable Harry faisait-il ?-Je… J'avais peur qu'on me prenne pour un né-moldu. J'ai préféré retrouver le certificat sorcier de naissance de mon père pour prouver que ce n'est pas le cas.-Oui… ce certificat. Il aurait été regrettable qu'un sang-mêlé soit assimilé à un sang-de-bouche. S'il n'a pas la même suprématie qu'un sang-pur, un sang-mêlé possède au moins le statut de sorcier.

Heureusement que Hermione se trouvait loin d'ici, pensa Dean avec dégoût en entendant les paroles de Voldemort.

Et dire que ce n'était pas une tentative pour le faire sortir de ses gonds, mais bien une croyance crue dure comme fer par le Lord.

-Bien, nous verrons si votre statut de sang-mêlé est avéré avec vos capacités.

Le Lord le libéra alors de son regard et Dean retint un soupir de soulagement. La mise en garde de Voldemort ne l'échappa pas mais pour l'instant, il était toujours en un seul morceau.

Le Seigneur des Ténèbres regarda autour de lui.

-Fais-en des sorciers, dit-il au professeur. Leur maison d'appartenance n'est pas de bonne augure certes, mais tout sorcier peut apporter à la société que je suis en train de créer.

Il s'éloigna alors, tandis que le professeur renouvelait son allégeance. Tout près du seuil de la porte, Lord Voldemort dit soudain :

-Ah, et monsieur Thomas, si votre retour parmi nous est motivé par un désir stupide dû à votre amitié passée avec Harry Potter, les choses deviendraient fâcheuses pour vous.

Plus tard, Dean se demandera comment il avait pu garder un visage calme et imperturbable. A cet instant, il répondit sans même y réfléchir.-Harry et moi partagions la même maison. Forcément, nous partagions quelques liens. Mais Harry a toujours fait perdre beaucoup de points à Gryffondor à cause de sa manie d'aller vers les ennuis. Et ça, je n'aimais pas. Nous n'avons jamais vraiment discuté ensemble. Nous nous croisions simplement dans la Salle Commune.

Intérieurement, Dean pensait « Pardon ! Pardon ! ».

Voldemort le fixa un instant.

-Effectivement, Harry n'a jamais eu la présence d'esprit de mesurer les risques qu'il prend.

Puis il sortit. Dean ressentit un dégoût immense. La familiarité du Lord envers Harry, proche d'un semblant d'affection, créait en lui un sentiment de malaise.

« Tiens-bon Harry ! Je t'en prie, tiens bon ! »

Tant bien que mal, les élèves reprirent le cours. Mais Dean sentait et voyait bien les regards tournés vers lui. Il avait agi tout sauf comme un gryffondor. Effrayé, déstabilisé, il n'avait absolument pas fait preuve de courage. Mais surtout, il mettait toute sa maison en danger.

Les choses commençaient à prendre une mauvaise tournure.

J'espère que ça vous a plu :) La suite est déjà presque entièrement écrite de manière manuscrite !






19. Chapitre 18 : Un travail d'équipe

Chapitre 18 : Un travail d'équipe

Le bureau était petit et l'état de remplissage des étagères ajoutait une impression d'étroitesse supplémentaire. Mais Yaxley n'y prêta aucune attention et se glissa avec aise jusqu'à la table principale, où deux grands et épais ouvrages étaient posés. Des plumes volantes grattaient le papier à un rythme certain et répété. Les lettres se suivaient sur le papier et les pages se tournaient une fois remplies. Des noms, des dates de naissance s'écrivaient les uns après les autres. À côté, le statut du sang s'étalait également, ainsi que l'adresse de résidence.

Yaxley regarda fixement les deux volumineux livres avec un solide intérêt.

-Le travail semble avancer à grand pas, Denver. Le Lord sera ravi de ce recensement réalisé rapidement.

Denver, situé de l'autre côté de la table, et employé au Ministère de la Magie, inclina légèrement la tête en signe de reconnaissance.

-Quelles conclusions peux-tu apporter avec ?-Le nombre de Sang-Mêlés dépasse largement la proportion des Sang-Purs et des Sang-de-Bourbe. Les Sang-De-Bourbe ont largement diminué en nombre cependant.-Plus de Sang-Mêlés que de Sang-Purs, voilà une nouvelle qui déplaira fortement au Lord...

Denver déglutit, effrayé à l'idée que le Seigneur des Ténèbres lui fasse subir le revers de cette nouvelle, même s'il n'en était pas la cause mais simplement le messager.

-Mais vous allez vous occuper d'eux, dit Denver dans une tentative de se défendre. C'est l'une des raisons pour expliquer ce recensement.

Yaxley hocha la tête d'un air distrait.

-Mais les Sang-Mêlés resteront toujours plus nombreux.-Le problème vient du fait qu'il ne reste plus beaucoup de personnes au Sang-Pur qui peuvent se reproduire sans qu'il s'agisse de deux personnes de la même famille. On risquerait un problème de consanguinité.-Un problème de consanguinité, répéta Yaxley.

Denver le regarda, lui et son visage en pleine réflexion.

-Et que conseilles-tu dans ce cas ? demanda le mangemort.

L'employé déglutit une fois encore, conscient d'évoluer sur un terrain glissant.

-D'élever et de former les Sang-Mêlés comme des Sang-Purs. Il ne sera pas possible d'inverser la majorité numérique et tuer tous les Sang-Mêlés poseraient un problème d'extinction des sorciers. Il faudrait donc faire respecter aux Sang-Mêlés les traditions des Sang-Purs.

Yaxley lui jeta un regard puis sourit.

-Je voix... Je ferai part de tes précieux conseils au Lord. Pour le moment, je veux que tu me donnes une première liste des Sang-de-Bourbe restants que tu as recensés. La plupart se cache mais cela va vite s'avérer inutile. Leur compte va et doit rapidement être réglé.

Denver s'inclina puis s'exécuta. Lorsque Yaxley sortit du bureau une demi-heure plus tard, un sourire cruel illuminait son visage. S'il n'égalait pas celui du Lord, il n'avait pas à en rougir pour autant.

Lorsque les Carrow annoncèrent qu'un nouveau cours allait être introduit dans leur emploi du temps, Dean s'attendit à devoir apprendre des sorts de torture ou autre chose de sinistre. Mais, quand l'intitulé du cours remonta jusqu'à ses oreilles, Dean eut un mauvais pressentiment.

"Les nobles traditions des Sang-Purs"

Cela avait tout d'un cours théorique mais Dean n'avait aucune envie d'acquérir ce type de connaissances. Bon gré malgré, il se rendit en compagnie des autres gryffondors dans la salle de cours et s'assit seul à une table.

Ce fut un nouveau professeur qui se présenta à eux.

-Bonjour mes chers enfants, je me présente, Professeur Macmillan. Quelle joie que nos leçons commencent enfin. La maison des Gryffondors, plus que n'importe quelle maison, a grand besoin de ces leçons.

Dean se retint de lui demander pourquoi sur un ton sarcastique. Depuis l'arrivée d'Harry à Poudlard, la maison Gryffondor était sur le devant de la scène. Et si Dean trouvait que Harry était une excellente incarnation des idéaux de la maison, les autres associaient plutôt le courage de Harry à de l'inconscience. Dean se l'avouait, cette pensée avait déjà effleuré son esprit. Mais, aujourd'hui, il faisait quelque chose similaire à ce que Harry faisait. Il se sentait plus proche que jamais de ses actions. Harry faisait le héros parce que les gens le lui avaient demandé, voire imposé plutôt. Et faire le héros, c'était prendre des risques.

Aujourd'hui, jamais Dean ne pourrait reprocher à Harry de prendre des risques inconsidérés. Il faut dire qu'il en faisait de même.

-Mais, même pour vous, l'espoir n'est pas vain. Nous allons réussir à faire de vous des Sang-Mêlés respectables. Quel dommage que tous les Sang-de-Bourbe qui étaient vos camarades aient quitté l'école avant que nous arrivions. Cela nous oblige à devoir les chercher nous-mêmes. Mais nous atteindrons notre objectif commun : la disparition des Sang-de-Bourbe qui utilisent un don précieux alors que leur sang est sale.

Dean se mordit la langue. Cela devenait difficile de rester silencieux.

-D'ailleurs, petit, dit le professeur en se tournant vers un des plus jeunes élèves de la maison, ne vous inquiétez pas, nous avons retrouvé votre mère, elle s'était enfuie du fait que c'est une Sang-de-Bourbe. Mais elle n'a plus besoin de fuir maintenant, nous avons mis fin à ses souffrances.

Le jeune garçon se décomposa et ouvrit la bouche. Mais Dean fut plus rapide que lui et cria un "Enculé!" rempli d'agressivité.

Ok, ça, c'était prendre un risque inconsidéré. Et ça ne faisait pas de lui un héros.

Lorsqu'il arriva au bureau du directeur, les effets du Doloris ne s'étaient toujours pas estompés et le sang continuait toujours de couler de ses blessures. À dire vrai, on l'avait plus traîné jusqu'au bureau parce qu'il n'était plus vraiment en état de marcher. Mais Rogue avait interrompu la séance de torture car il voulait la poursuivre lui-même.

-Mais, Directeur, il m'a offensé. Je vous ai prévenu pour que vous sachiez pourquoi je comptais le punir comme il se doit et que je souhaitais le faire devant toute l'école. Il mérite d'être tué, il servira d'exemple.

La voix doucereuse de Rogue se fit entendre, alors que le professeur était avec lui à l'entrée de la porte.

-Il servira d'exemple mais il y en a des meilleures qu'une mort publique. Voyez-vous, Thomas est de la même veine que Potter. La même appartenance aux valeurs soit-disant altruistes des Gryffondor. Mater Thomas, c'est comme mater Potter. Oh, nul doute que Mr Potter est beaucoup plus enfoncé dans cette idéologie que Mr Thomas mais imaginez. Un jeune homme, tout juste adulte, qui a voulu protester en faveur de son camarade et qui devient votre produit le plus réussi.

Une lueur intéressée s'alluma dans le regard du professeur Macmillan.

-Il paiera pour les autres, pour ses camarades qui ont réussi à s'échapper d'ici. Bien entendu, je me dois d'être celui qui procédera à cette transformation. Après tout, le Lord souhaite contrôler la témérité de Potter et le faire sien. Cela m'a donné mes propres... envies.-Il a bien fait de vous nommer directeur de cette école, approuva le professeur, admiratif. Votre esprit ingénieux sait comment s'occuper de tous ces enfants.-Remettiez-vous en question le choix du Maître ? demanda Rogue en plissant les yeux.

Le professeur fut soudain pris d'inquiétude.

-Je ne voulais absolument pas donner cette idée, Directeur Rogue. Loin de moi cette idée. Je ne faisais que m'incliner devant l'intelligence de notre maître, et la vôtre.

Rogue le regarda fixement.

-Bien. À présent, partez, vous me retardez.

D'un coup de baguette, la porte se referma sur le professeur qui dut reculer précipitamment pour éviter de se faire écraser le nez.

À travers le brouillard de douleur dans lequel Dean était plongé, il vit Rogue se tourner vers lui. D'accord, il n'allait pas mourir. Mais, au vu de ce qu'il avait réussi à entendre, ça n'allait pas être plus réjouissant.

Lorsque Dean rentra au dortoir cette nuit-là, son corps et son esprit étaient tous deux en feu. Tant bien que mal, il avait réussi à se traîner, se tenant au mur. Le mur le laissa passer après qu'il ait balbutié le mot de passe. Quelques Gryffondors étaient encore debout mais la soirée avait laissé place à la nuit. Ils le regardèrent, inquiets de son état mais soulagés qu'ils ne soient pas morts. Certains s'approchèrent pour lui parler, mais Dean ne les regarda pas, plongé dans un état cotonneux. Il mit plusieurs minutes pour montrer les escaliers jusqu'à la chambre. Il atteignit son lit et, sans se dévêtir, les vêtements toujours en sang séché, il se laissa tomber dessus. Il regarda, un peu hagard, le plafond qui le surplombait.

Son visage était vide de toute émotion, comme s'il avait été figé dans le marbre. Il resta quelques instants ainsi, allongé comme une poupée de chiffon. Et puis, de manière autonome, les traits de son visage se mirent à se mouvoir et ses lèvres s'étirèrent. N'y tenant plus, elles s'ouvrirent et un puissant rire en sortit, un rire qui n'avait aucune retenue, aucune gêne. Ce rire se propagea à travers toute la pièce, réveillant ceux qui étaient endormis.

Ils se redressèrent dans leurs lits, souhaitant trouver l'origine de ce bruit. Ils le trouvèrent rapidement, en voyant le corps de Dan s'arquer alors que le rire le prenait au corps. Ils se regardèrent, s'interrogeant sur l'action à entreprendre.

-Thomas, arrête ! s'écria soudain l'un d'entre eux.

Cela les fit sortir de leur léthargie.

-Y en a qui essaient de dormir !-Attendez les gars, il a du se faire torturer pendant des heures ! intervint un autre.-On l'a tous été !-Mais jamais par Rogue.

Le rire de Dean s'arrêta parce qu'il n'avait plus assez d'air pour le poursuivre.

-Ça va, Thomas ?

Celui-ci se redressa difficilement dans son lit, les regarda tous avec un visage aussi ahuri qu'épuisé. Il hocha vaguement la tête, puis se relaissa tomber dans son lit. Le sommeil le gagna en quelques secondes. Après son rire tonitruant, ce fut le bruit de sa respiration lente qui occupa la pièce.

-On s'est tous fait torturés, répéta le jeune homme. Mais je crois que c'est Thomas qui va devenir fou le premier.

Le lendemain matin, lorsque Dean arriva dans la Grande Salle, les autres Gryffondors purent constater qu'il avait, semble-t-il, retrouver ses esprits.

-Ca va mieux Thomas ?

Celui-ci répondit d'une voix rauque.

-Éreinté, mais ça va.-Merci.

Dean se retourna vers la voix qui venait de se faire entendre et vit le garçon, celui à qui on avait annoncé la soit-disant bonne nouvelle qu'on avait tué sa mère. Il ne connaissait même pas son nom.

-Merci de l'avoir insulté. Si tu ne l'avais pas fait, ça aurait été moi.

Et donc lui qui se serait fait torturé, comprit Dean. Voire tué.

Un nouveau cours pour apprendre à être un Sang-Pur eut lieu mais Dean n'y assista pas. Rogue, fidèle à sa volonté de faire de Dean un pantin, avait dit qu'il se chargeait lui-même d'un cours particulier avec lui. Ainsi, trois fois par semaine, Dean avait rendez-vous dans le bureau du directeur, où la lourde porte cachait aux yeux de tous ce qui s'y passait.

Ce fut Dean qui lança la rencontre en menant le chemin. Il attendit le soir, juste après le dîner. Drago le suivait de loin. Mais cette fois-ci, il n'y avait pas de discussion. Dean se retourna et marcha en direction de Drago. Celui-ci regarda autour de lui, inquiet. Des élèves arrivaient au loin mais ne les avait pas encore remarqués. Dean le heurta au niveau de l'épaule.

-Fais attention, Malefoy !

Les élèves étaient arrivés, il s'agissait de Serdaigle.

Dean frappa du plat de sa main sur le torse du Serpentard. Celui-ci saisit le message.

-Fais attention à tes paroles, Thomas ! Rogue pourrait te les faire regretter.

La main de Dean poussa plus fort contre son torse et Drago se demanda d'il n'avait pas touché une corde sensible. Il ne savait pas ce qui se passait avec Rogue. Que lui faisait-il ? Il espérait qu'il n'utilisait pas de légilimancie sur le Gryffondor, sinon Drago serait fichu.

Mais Rogue n'avait pas changé son attitude envers lui.

La main sur son torse se fit plus insistante et c'est là qu'il comprit pourquoi. Il y avait un bout de papier dans cette main. Drago posa la sienne dessus en faisant mine d'adopter une posture agressive. L'échange fut rapide et il attrapa le bout de papier. Thomas lui décrocha un faux regard énervé puis poursuivit son chemin. Les Serdaigles s'écartèrent sur son passage. Drago, lui, se dirigea vers les toilettes. Il devait découvrir le contenu du papier. Il poussa la porte des toilettes pour hommes, puis entra dans l'une d'entre elles. Dépliant le bout de papier roulé en boule, il put en lire le contenu.

C'était un dessin. Ou plutôt, un plan. C'était le plan d'une partie de son propre manoir. Et elle concernait l'aile interdite par le Lord. Et, marqué d'une croix, la chambre du Seigneur des Ténèbres.

D'accord, Drago n'avait jamais aimé Potter. Mais personne ne méritait de vivre dans la même pièce que le Maître.

Deux questions se posaient maintenant. La première : d'où Thomas détenait cette information. La seconde : ce qu'il comptait en faire. Et ce qu'il comptait lui demander de faire.

Le lendemain, ce fut Lucius Malefoy qui reçut un contact particulière. Il avait une forme humaine, familière et surprenante.

-Severus, que fais-tu ici ?-Ton fils qui suit les mêmes pas que son père, tu dois en être si fier. Ça en pourrait attendrir certains si ça n'était pas fait de manière aussi imprudente.

Lucius eut la sensation d'une douche froide. Drago et lui s'étaient faits repérés. De manière inconsciente, il voulut attraper sa canne mais celle-ci avait été brisée, symbole du retrait de sa baguette. Severus sortit soudain la sienne et la tendit vers Lucius. Celui-ci se força à garder un visage impassible.

-À l'instant où il l'apprendra, ça en sera fini de la famille Malefoy. C'est Bellatrix que cela va ravir.

Lucius gardait une position immobile, telle une statue de marbre. Il songea à en venir aux mains, ne serait-ce que pour attraper la baguette de Severus et la retourner contre lui. Sa famille était en danger, et sa dignité déjà loin derrière lui.

-Mais nous n'avons pas envie de lui offrir ce plaisir, asséna Severus.

Lucius sortit soudain de sa posture immobile.

-Que... Comment ?

Avait-il bien entendu ? Avait-il mal compris le sous-entendu ? Il fixa intensément l'homme face à lui. Par quel miracle ... ?

Soudain, profitant de ce regard visuel, Severus s'enfonça dans son esprit. Les barrières d'Occlumancie de Lucius tentèrent de se mettre sur sa route. Elles apparurent comme un rempart. Elles s'ébranlèrent alors que l'esprit insidieux de Severus se faisait plus pernicieux. Elles tremblèrent une fois, deux fois. La troisème fois fit sentir à Lucius qu'il n'y arriverait pas. La quatrième fut la bonne et une brèche immense s'ouvrit. Lucius s'attendit à une invasion complète des méandres de son esprit. Mais ce fut le contraire, ou presque. Severus déposait un souvenir.

Il s'agissait des quartiers interdits du Lord. Le souvenir les situait dans la chambre même du Seigneur des Ténèbres. Severus effectuait des gestes avec sa baguette, plaçant des sorts de protection et des barrières magiques. Lucius comprit.

L'un des murs donnait sur une pièce adjacente, une pièce qui n'était pas visible mais que lui connaissait, du fait que ce Manoir lui appartienne. Harry Potter se trouvait dans cette pièce, plus proche que jamais du Lord et caché à la vue de tous. La magie de Severus se mélangea à celle du Lord et fit du mur et de ce qui se trouvait derrière un endroit inébranlable.

Soudain, le souvenir s'effaça et celui de l'arrivée brusque de Potter dans la salle de réunion le remplaça. Severus voulait visiblement lui faire voir quelque chose de précis dans cette scène qu'il avait vécue aussi. Il revit Potter, enroulé de Nagini. Leur proximité le dérangeait. Il vit les crocs s'enfoncer dans la nuque du garçon et les yeux de ce dernier devinrent vitreux. À cet instant, Potter n'était plus Potter mais simplement un amas de magie qui se déchaînait. Et il comprit alors.

Nagini disparaissait de temps à autre du Manoir. Avant, elle ne quittait jamais l'ombre du Seigneur des Ténèbres. Aujourd'hui, elle ne l'accompagnait pas toujours. Elle devait être au contact avec Potter. La clé, c'était elle.

Brusquement, Rogue se mit à ériger des barrières mentales autour du souvenir de leur entrevue actuelle. L'une après l'autre, les barrières s'érigèrent et se soudèrent, mur invisible et impénétrable. Il protégeait ses arrières. Mais Lucius ferait de son mieux pour ne pas le mettre en danger. Une fois les barrières suffisamment épaisses, solides, Rogue quitta l'esprit de Lucius et ce fut comme s'il n'y était jamais entré. Il quitta ensuite la pièce immédiatement, sans un mot. Mais il n'y avait rien à dire, il lui avait tout montré.

-Maître Malefoy explique que la clé réside dans le serpent du Maître, expliqua Kreattur.-Lucius a un serpent? demanda Michael.-Dans le serpent de Celui-dont-on-ne-doit-pas-prononcer-le-nom, ajouta Dobby.-Nagini, dit Ron.-Maître Malefoy explique que Potter réagit face au serpent et que le serpent réagit face à Potter.-Comment le sait-il ? s'exclama Ron. Il l'a vu ?!

Mais Kreattur continua sur sa lancée.

-Le serpent peut donc mener à Potter.

Hermione acquiesça.

-Il faut se coordonner. Savoir quand le serpent va voir Harry.-Sauf qu'on ne peut pas être sûr que lorsque Nagini n'est pas avec Vous-Savez-Qui, c'est parce qu'il est avec Harry.-Moi je suis sûre que si. Nagini est un horcruxe au même titre que Harry. Si Vous-Savez-Qui garde précieusement Harry, il doit en faire de même avec son serpent. Elle est toujours avec lui normalement.-De toute manière, c'est tout ce qu'on a, et c'est mieux que ce qu'on a depuis des mois, intervint Ron.-Donc il va falloir que Lucius surveille le passage du serpent et quand il la voit, nous arrivons grâce à Kreattur et Dobby et on intervient comme on peut.-On va prendre le diadème, dit Neville.-Trop risqué..

Mais Neville la coupa.

-Harry est coupé de tout depuis des mois. Ses seuls contacts : un horcruxe et l'âme maître. Le diadème est un horcruxe. Ça pourrait peut-être le faire réagir encore plus et Nagini aussi ! Ou même nous sauver si elle nous tombe dessus et nous attaque.-Et si Nagini décide de choisir de suivre la direction du diadème donc la nôtre ?-Aucune chance, répondit Neville. Nagini et Harry sont deux êtres vivants qui peuvent se parler, le diadème est un objet.-Ce serait bien néanmoins qu'il y ait quelques membres de l'Ordre du Phénix avec nous, on risque de se retrouver face à Vous-Savez-Qui.

Ils acquiescèrent. Ils avaient des appels radio à passer une mission à mener.

Ce fut la nuit qu'il réalisa sa première mission. La capuche mise sur sa tête, il se fondait dans l'obscurité. Longeant les murs et se cachant à la moindre ombre suspecte, Dean se dépêchait. Il avait peur et était déterminé. C'était un mélange d'émotions un brin particulier. Mais c'était à lui de le faire. Il était dans les temps. Il atteignit rapidement la salle commune des Serdaigles et se présenta devant leur mur.

-Prévenez le préfet des Serdaigles qu'il peut sortir. Il n'y a personne.

La personne disparut du tableau et obtempéra. Quelques instants plus tard -et ils parurent une éternité à Dean, ainsi découvert dans le couloir- la personne revint et Dean fronça dans les sourcils. Il s'attendait plutôt à ce que la porte s'ouvre.

-Il refuse et dit que c'est trop dangereux. Qu'il mettrait toute sa maison en danger, qu'il ne s'agit pas que de lui.

C'eut l'effet d'une claque pour Dean. Robert Hilliard, préfet de la maison Serdaigle, venait de lui claquer la porte au nez. Il avait émis des réserves lorsqu'il lui avait avait glissé cette invitation nocturne au détour d'un couloir mais Dean n'aurait pu se douter de recevoir un tel refus.

-Eh bien dites-lui que c'est un lâche ! lâcha-t-il la rage au ventre.

Il avait pris des risques et pour rien, absolument rien. Il repartit rapidement, énervé et craintif d'être découvert. Il dut faire un détour pour éviter un professeur mais finit par rentrer sans se faire attraper.

Lorsqu'il aperçut Robert le lendemain matin, son regard était plein de ressentiment mais le Serdaigle soutint son regard. Il avait fait ce qu'il devait faire : protéger sa maison, ses camarades.

Qu'à cela ne tienne, pensa le Gryffondor. Il essayerait avec les Poufsouffles. Et si eux aussi refusaient, il ferait ça tout seul. D'accord, il ne pouvait y arriver tout seul mais il se battrait quand même. Il entra donc en contact avec le préfet en chef de la maison Poufsouffle, Gabriel Truman.

-Je sais ce que tu veux, pas besoin d'attendre ce soir. Robert est venu me parler et me prévenir.-Me lâche pas comme lui.

Adossés tous deux contre un mur, la discussion était rapide. Les maisons s'étaient isolées les unes par rapport aux autres depuis la domination de Voldemort et Dean savait qu'ils risquaient d'attirer vite l'attention.

-Me lâche pas, répéta-t-il. Ce n'est pas qu'une question de maison, c'est beaucoup plus grand que ça.-Je ne serai pas aussi catégorique que Robert mais il me faut du concret, du tangible.-Et j'en ai. Robert a tout de suite dit non. Si ça se trouve, les autres Serdaigles seraient d'accord.-Bon, écoute, il faudrait qu'on se réunisse tous les trois.-Faisons comme ça, approuva Dean avec passion.-C'est trop dangereux.-C'est toi qui as proposé l'idée ! protesta le Gryffondor.-Parce que c'est ce qu'il faudrait faire. Mais c'est en théorie. Dans la pratique, on ne peut pas. On ne peut pas s'absenter comme ça, ils vont le remarquer.-Ah bon et comment ? Si on fait ça à la nuit tombée... regarde, j'ai réussi cette nuit ! La Salle sur Demande est un lieu stratégique et...-Ça suffit ! Ce n'est pas parce que tu as réussi une fois à échapper à leur surveillance que tu vas réussir à chaque fois !

Dean sentit une fatigue sans nom l'envahir.

-En cinquième année, l'Armée de Dumbledore se réunissait là-bas et ça marchait très bien.

Gabriel eut un rictus.

-Et ça a fini avec tous en détention avec Ombrage.-À part si tu nous trahis ou que Robert le Courageux nous trahit, aucun risque ! dit Dean avec venin. Mais écoute, très bien. Je veux bien venir te voir toi, mais nous sommes trois et il est hors de question que je fasse des allers-retours entre vous deux, j'essaye d'être courageux, pas de devenir un hibou.-Pour le moment, tu viendras me voir. Et je discuterai avec Robert.

C'était ce qu'il pouvait obtenir de mieux alors Dean acquiesça. Il repartit la mort dans l'âme et le cœur lourd de déception. Il vivait cette dictature depuis moins longtemps qu'eux, c'est vrai, mais il ne pouvait se mentir et se cacher cette déception.

Harry, lui, n'aurait jamais hésité.

Le bruit de la porte qui se verrouille retentit. Dean était très fatigué, la journée de cours avait été éreintante. Apprendre à lancer des sorts de magie noire n'était pas chose aisée. Et il avait bien du se forcer, sinon le professeur aurait lancer le sort sur son camarade. Mais Rogue ne voudrait rien savoir. Et il aurait raison. Ils avaient à parler et une leçon d'Occlumancie à réaliser.

-Qu'avez-vous fait pour que vous boitiez ? Quelle punition pour quelle action ?

Dean eut un sourire amer.

-Je suis allé voir le préfet de Poufsouffle puis celui de Serdaigle puis celui de Poufsouffle. Les allers-retours, ça augmente les chances de se faire attraper. Et moi qui avais dit que je ne ferai pas le pigeon-voyageur.-Pourquoi tant d'allers-retours ? Vous n'avez plus d'amour-propre que vous vous considérez comme un hibou ?-Oh ça va les sarcasmes ! Vous étonnez pas que Harry vous répondait toujours, vu comment vous lui parliez ! Le respect, ça va dans les deux sens.

Rogue le regarda d'une telle manière que Dean eut peur de rentrer en morceaux à sa salle commune.

-Bon, sinon, c'est parce que les deux préfets sont frileux, surtout celui de Serdaigle et qu'ils me laissent faire tout le sale boulot, ajouta Dean pour revenir au sujet rapidement, espérant éviter les représailles.-Le sale boulot, répéta Rogue. Il en faut toujours un pour le faire.-C'est tout juste s'ils ne me ferment pas la porte au nez.

Rogue eut un air de mépris.

-Il semblerait que le courage ne soit pas l'apanage de ces maisons. Et que l'inconscience et l'impertinence seraient celles de la maison Gryffondor.

Dean saisit l'allusion face à son éclat d'impertinence d'il y a quelques instants mais il ne s'excusa pas. Il avait raison.

-Bon, on s'est mis d'accord. Ils acceptent le plan. Si vous saviez à quel point j'ai du batailler... Le premier mouvement me reviendra, ils suivront.

L'air de mépris ne quitta pas le visage de Rogue.

-Ils vous laissent tout faire ainsi donc.

Dean haussa les épaules. Rogue le regarda longuement et le Gryffondor se mit à regarder tout autour.

-Bien, commençons.

Le reste se noya dans un tourbillon de ses souvenirs privés, précieux, ponctuels ou importants, tous disponibles à la vue de Rogue, tandis que lui redoublait d'efforts pour l'en empêcher.

Il ne rentrera pas en petits morceaux dans sa salle commune. Mais il n'était pas dans un bien meilleur état.

Plus qu'un chapitre et un épilogue, et l'histoire sera finie ! Le prochain chapitre est déjà uploadée, plus que le dernier !






20. Chapitre 19 : la mue du serpent

Chapitre 19 : La mue du serpent

Recroquevillé sur lui-même, les bras enroulés autour de lui, il sentait, alors qu'il revenait dans la conscience, les mèches de ses cheveux chatouiller ses genoux. Papillonant des yeux, il se redressa, le corps endolori d'avoir dormi dans cette position, avachi contre le mur. Son dos et sa nuque crièrent de douleur mais il n'émit aucun son. Prenant appui contre le mur de ses mains, il se releva petit à petit.

Le visage face au mur, Harry s'(arrêta quelques instants ainsi. L'esprit un peu hors de son corps, il passa une main dans ses cheveux pour qu'ils arrêtent de tomber devant ses yeux. Il toucha le reste de son visage et sentit contre la paume de sa main la rugosité de sa barbe qui avait commencé à pousser. Il s'éloigna du mur en se frottant les bras dans une faible tentative de se réchauffer. Car de vêtements, il n'en avait aucun. De couverture, il n'en avait plus. Après la fenêtre et la luminosité naturelle, le lit et son confort, la régularité des repas, IL lui avait enlevé le droit à porter des lunettes et à la barrière de ses vêtements. Ainsi nu, et sans rien pour se protéger, le froid le gagnait peu à peu. Si ses yeux s'étaient habitués à voir sans lunettes, son corps ne s'habituait pas à vivre avec ce froid perpétuel.

La seule chaleur venait du corps de Nagini quand elle se nichait contre lui. Il en venait à attendre ses passages. Se dire que c'était sûrement le but de son cher maître ne l'aidait pas, ou plus en tout cas. Trop de temps (combien?), d'événements et de paroles avaient eu lieu.

Harry souffla, et expira fort par le nez alors qu'il tentait de lutter contre le froid. Les punitions se mêlaient au conditionnement et il devenait difficile de savoir ce qui les distinguait à présent. Le souffle de Harry se mit à sortir de plus en plus vite de ses narines, alors qu'il arpentait la pièce complètement vide de meuble. L'instant suivant, le souffle prit une couleur noir charbon qui l'entoura de chaleur. Harry poussa un soupir de contentement.

Un élément troubla l'état de béatitude dans lequel il était plongé. Par habitude, Harry en déduisit qu'il s'agissait de Nagini. L'habituelle sensation de déchirement le saisit tout entier : désirant le contact autant qu'il le redoutait. Cette partie de lui s'amenuisait au fil du temps et du contact avec Nagini. Soudain, son corps se tendit alors qu'une vague étrange le prenait aux tripes. C'était quelque chose de nouveau, qui'il n'avait pas senti depuis son arrivée ici.

L'apparition de cette sensation fut comme un coup de tonnerre mais elle ne disparut pas. Il la sentit s'installer, s'étirer. Elle prit possession de tout son corps. Quelque chose était là, présent, non loin de lui, non loin de Nagini, et qui était important. Plus les secondes s'égrenaient et plus il le savait, c'était important et Harry s'y sentait lié. Le lien était différent de celui qu'il partageait avec Nagini: moins fort, moins prenant.

Mais il existait.

À cet instant, Harry se releva et tituba en direction du mur, en direction de Nagini, en direction de la chose. Il tomba devant le mur, les mains posées dessus. Perdant peu à peu un contrôle qui n'avait fait que s'effondrer, il se mit à gratter le mur, ajoutant de nouvelles griffures à celles déjà présentes. Il se mit à gratter encore et encore, perdu dans une folie qui était la sienne et en même temps celle de son maître.

Derrière le mur, il les sentait tous deux, cette chose et Nagini. Ils étaient là, si près. Mais le serpent allait bientôt traverser le mur comme elle le faisait toujours. Harry avait bien essayé lui aussi mais cela lui avait juste valu de se cogner et de rester toujours prisonnier. Nagini serait bientôt là et tout irait mieux. Ils chercheraient ensemlble cette chose ou plutôt le serpent la cheercherait et Harry attendrait.

Mais elle n'arrivait toujours pas. Elle était proche, il le sentait. Pourquoi n'était-elle toujours pas là ?! L'impatience gagna Harry et il se mit à gratter plus vite et plus fort. Ce mur le séparait de la vérité, de Nagini, de la chaleur. Ses doigts se mirent à saigner, laissant de longues traces de sang sur le mur. Le bruit de ses ongles sur le mur était rebutant mais il ne s'arrêta pas. Il voulait sortir. Il devait sortir. Où était Nagini ? Que se passait-il ? Les pensées tournaient telle une tornade dans son esprit usé par la fatigue et les privations subies.

Il se redressa, se releva et se mit à taper de toute sa hargne sur le mur. Les mains à plat dessus, il recommença. Il ne se rendait pas compte de la fumée noire qui prenait forme autour de lui. Elle était vaporeuse, clairsemée mais elle devint très vite plus sombre et plus épaisse. Nagini était-elle en danger ? Où était le maître, leur maître, alors que leur équilibre était menacée ?

Des bruits rauques se mirent à sortir de sa gorge alors que, les yeux exorbités et le corps tendu, il continuait de frapper contre le mur. Il n'était plus Harry à cet instant, il n'était plus qu'un corps gémissant et endolori, qui ne parvenait pas à saisir pourquoi cette douleur existait et pourquoi elle était aussi physique que mentale. Les bruits de ses coups se mirent à résonner dans la petite pièce et firent vibrer le mur. La fumée noire l'enveloppait de plus en plus, l'entourant comme un cocon, transformant son air, son corps et son esprit.

-Il faut qu'on se dépêche, dit Ron comme une évidence alors que tout autour de lui, les bruits et les explosions des sorts se faisaient entendre.-Tu es sûre de ce que tu fais ? s'inquiéta Chon en voyant Hermione empêcher le serpent de Lord Voldemort d'entrer dans ses quartiers en jetant sort après sort.-J'en suis sûre, dit Hermione dans une voix ferme. Harry est là-dedans. Visiblement, Nagini peut y entrer mais Harry ne peut pas en sortir ou pas tout seul. Il faut empêcher Nagini de rentrer parce qu'on perd Harry.-Attends, tu essayes de faire sortir Harry en utilisant Nagini ? Tu viens de dire qu'il ne pouvait pas en sortir.-Le Seigneur des Ténèbres a placé sa magie pour protéger l'endroit et en faire une prison. Sa magie et celle d'Harry se répondent.-Et si ça ne marche pas ?! s'écria Anthony.-On le fera sortir nous-mêmes ! répondit Ron.-Dobby et Kreattur n'ont pas réussi à briser cette magie ! intervint Hermione.

Ce fut une première secousse qui l'empêcha d'en dire davantage. Ils se regardèrent les uns les autres. Un pop se fit entendre et Lord Voldemort apparut, passablement énervé.

Une deuxième secousse se fit sentir et l'étonnement fugace qui marqua les traits du Lord leur indiqua qu'il n'était pas lié à ces secousses. Elles se firent plus nombreuses, plus rapprochées et Nagini émit un bruit. Elle semblait satisfaite, heureuse même. La secousse suivante se fit plus violente, pareil à un tremblement. Son origine provenait du mur vers lequel le serpent se dirigeait.

Le mur se teinta peu à peu de noir alors que de la fumée sortait par les recoins de la porte. De plus en plus épaisse, elle repoussait la porte de ses gonds.

-Attention ! cria Ron.

Ils se collèrent contre les murs du couloir. La seconde d'après, la porte fut arrachée et s'envola à toute vitesse en direction de Voldemort qui se trouvait sur sa trajectoire. L'homme leva la main qui tenait sa baguette et détruisit la porte de toute sa hauteur. Il resta bien droit, sans bouger, le visage neutre. Il regardait droit devant la forme sombre et fumeuse qui était apparue.

La silhouette était courbée en avant. Aucun son n'échappait de cette silhouette, elle restait immobile, presque inerte. Hermione s'avança, l'esprit en alerte mais l'espoir dans le coeur.-Harry ? demanda-t-elle dans un souffle.La silhouette continua d'être figée dans son immobilité. Ce fut Ron qui s'avança ensuite. Tous les autres membres de l'AD restaient silencieux, en attente, ne sachant que faire.-Harry, c'est nous, c'est moi, Ron !

La silhouette se redressa lentement, quittant la position courbée et gagnant une posture plus droite. Elle fit un pas en avant puis un second. Les membres de l'AD la regardèrent avancer, sur le qui-vive et en même temps plein d'espoir, conscients de toucher la réalisation de leur objectif mais aussi conscients de ne le toucher que du bout des doigts.

Soudain, le rire de Lord Voldemort éclata. Il résonna dans le couloir, seul bruit dans ce silence pesant. Les regards se tournèrent vers lui.

-Ainsi, Vous souhaitiez revoir Harry Potter, le libérer. Mesdmoiselles, Messieurs, je vous présente Harry Potter.

Les regards se retournèrent vers leur ami. Il s'était suffisamment avancé pour être visible. La fumée l'entourant, masquant sa nudité perceptible, Nagini à ses pieds, le visage acerbe, Harry n'était plus Harry. Ce n'étaient pas des yeux verts qu'ils voyaient, mais des yeux rouges, rouge sang. Ces yeux n'avaient aucun mal pour voir malgré l'absence de lunettes, et ils regardaient droit devant eux, droit dans les mêmes yeux que les siens, ceux de Voldemort.

-Je vous présente ma plus belle possession, ma plus grande création, dit Voldemort.

Ainsi face à face, les membres de l'Armée de Dumbledore ne purent que constater l'évidence. Les deux personnes autour d'eux n'étaient qu'un même reflet dans un miroir.

-Harry... Harry, est-ce que tu nous entends ?

Harry ne bougea pas, fixant uniquement l'homme face à lui. Hermione, ainsi ignorée, eut le visage marqué par la tristesse. Elle l'avait attendu si fort ce moment. Elle n'avait pensé qu'à aider Harry, retrouver Harry. Elle savait qu'il n'aurait pas pu être tout à fait le même que lorsqu'il l'avait quittée. Mais la personne qui se tenait debout face à elle, ce n'était pas son ami, pas du tout.

Celui-ci leva soudain les bras, les mains grandes ouvertes, tendues. La fumée noir se noua autour de ses bras, presque amoureusement.

-Les gars ! éructa Ron. Attention !

Au moment même où ils se baissèrent tous, la fumée noire s'échappa des bras de Harry et fonça sur le Lord à la vitesse d'un boulet de canon. Celui-ci leva sa baguette et para l'attaque. L'homme fut parcouru de tremblements sous la force de l'impact. Quand l'explosion de fumée se dissipa, le visage du Lord réapparut, marqué par une émotion qui le marquait peu d'habitude.

Parce que lui non plus n'avait pas l'habitude de ce qu'il voyait.

Harry réitéra son attaque et lança dans une frénésie. Le couloir se remplit alors d'explosions et les membres de l'Armée de Dumbledore pouvaient sentir la quantité de magie qu'elles contenaient.

-On doit se barrer d'ici ou on va tous finir mal ! s'écria Ron.-Mais Harry ! s'exclama Cho.-Il a l'air de maîtriser si tu veux mon avis !

Le Lord ne faisait que défendre, il ne semblait pas vouloir ou pouvoir attaquer. Il s'enfonçait peu à peu dans le sol, celui-ci accusant le coup des différents chocs. Harry était en transe, les yeux vides ou, au mieux, impénétrables.

La salve suivante fut dévastatrice. La parade de Voldemort fut plus forte que les précédentes et détruisit une partie du plafond.

-Protego ! cria Hermione.

Les autres eurent tout juste le temps de l'imiter alors que des morceaux du plafond tombaient sur eux. Le silence reprit ses droits alors que la poussière les recouvrait. Non blessés mais éreintés, ils tentèrent de regarder l'état de la situation pour mieux juger de leurs possibles actions. Harry et Voldemort n'avaient pas bougé. Harry et Nagini étaient recouverts de poussière et le Lord ne l'était pas.

-Tu as suffisamment joué, Harry. Tes amis ont pu voir ce que tu es devenu. Mais je ne tolère pas l'irrespect. Nagini, viens à moi.

Le serpent siffla contre lui et se lova encore un peu plus aux pieds de Harry. Le choc marqua profondément Lord Voldemort, à la vue de tous. Cette fenêtre sur ses émotions se referma immédiatement mais tout le monde avait pu le voir. Lord Voldemort avait été lâché par son serpent, pourtant l'être le plus fidèle à sa personne.

-Comment tu oses... ? siffla-t-il, pris à revers.-Le garçon... ! insista Nagini comme si cela voulait tout dire.

Harry se redressa, droit, les yeux soudain luisants de défi. Le visage impassible ou indescriptible qu'il avait arboré se fissura un instant et un élan de ressentiment le traversa.

-Tu croyais tout me prendre, me déposséder. Mais regarde tes deux plus grandes possessions te quitter.

Il tint devant lui sa main gauche, paume ouverte puis plissa les yeux, concentré. L'instant d'après, la main se remplit d'une fumée épaisse et Harry la balança sur le Lord. Celui-ci tenta de parer comme les précédentes mais elle fut différente. Plus puissante, plus cruelle, le Lord fut repoussé de plusieurs mètres et ses doigts se teintèrent de poussières et d'égratignures. Les membres de l'AD mais surtout les amis de Harry, purent le constater : l'ambiance avait changé, le vent avait tourné.

La personne devant eux redevenait Harry, la folie s'estompait et l'écorché vif prenait vie sous leurs yeux. Nu dans tous les sens du terme, Harry portait ses blessures et chaque attaque en était un résidu.

-Tu es fier ce que je suis devenu, c'est ça ? s'exclama Harry.

La froideur laissait place à la colère. Les explosions n 'étaient plus seulement magiques. Harry explosait devant eux.

-Laisse-moi te rendre fier, Maître.

Il envoya valser sa magie en brandissant sa main gauche. Le Lord eut tout juste le temps de la réorienter sur sa droite. Le mur explosa et une bonne partie de la chambre qui se trouvait derrière aussi. Les étudiants se plaquèrent plus près contre les murs qui entouraient Harry. Celui-ci ne les regarda pas, son regard entièrement tourné vers son maître.

-Je vais te mater, Harry Potter. Et tu ne te relèveras pas cette fois-ci.

Harry eut un rictus presque cruel.

-C'est drôle, j'ai l'impression que tu me promets ça tous les jours.

-Pourquoi les réunir tous dans la Grande Salle ?-Parce que nous devons les avoir tous ensemble sous la main pour parer à toute éventualité. Le Manoir est en ce moment en plein feu ennemi. Nous ne pouvons savoir si Poudlard ne fait pas partie de leur liste, Alectus, répondit Severus.-Ils ne sont pas si nombreux que ça. Ils ne peuvent viser le Manoir et l'école en même temps, répliqua Alectus.

Severus eut un rictus.

-L'inconscience est un trait contagieux. Il pousse des êtres humains à faire des actes inconsidérés, faisant passer un groupe de dix à une armée de cent. En plus de sa contagion, l'inconscience est imprévisible. Bien qu'il est possible de prédire le passage à l'acte pour certains individus.

Alectus ne trouva rien à redire. Severus les regarda s'affairer, regardant les élèves pénétrer la Grande Salle qui avait été vide de ses tables. En rang, en ordre, les élèves se positionnèrent, debout et patients.

Dean, debout devant tous les Gryffondors, regarda en biais le préfet de Poufsouffle. Il eut un instant peur qu'il le lâche. Cela avait été si dur d'avoir son accord et encore plus celui du préfet de Serdaigle. Mais il étaient parvenus à cet accord, ils s'étaient entendus sur le plan. Il se lancerait le premier, comme convenu. Ils n'avaient pas le droit de le lâcher, ils ne pouvait pas faire ça.

Dean n'attendait plus que le signe. Il trépignait d'impatience, avait peur, voulait retourner dans le calme de sa chambre et se jeter dans la bataille.

Harry avait-il toujours ressenti ces choses-là ? Le tourbillon désarçonnant, la contradiction entre son instinct de survie et sa détermination à affronter les obstacles.

Quoiqu'il advienne, Dean voulait que ça se passe vite. Cette attente était insupportable. Rester debout, ainsi immobile, ainsi inutile, le tenaillait. Sa baguette était dans sa manche et elle le suppliait de l'attraper, de s'en servir. Ou bien peut-être était-celui qui suppliait de pouvoir l'utiliser, de casser cette immobilité dans laquelle il siégeait.

Il regardait Rogue, comme tous les autres élèves, mais il craignait de vendre la mèche tant il le regardait avec insistance.

-Tous les élèves sont là ? Les professeurs aussi ? demanda Rogue.-Tous, il ne manque personne, confirma Alectus.-Bien, dit Rogue.

Celui-ci s'avança, droit et impassible, quittant l'estrade où se trouvait les professeurs et rejoignant ainsi la mêlée des élèves.

-Depuis que le Lord a pris en main cette école, j'ai pu constater les améliorations qui ont eu lieu. Aujourd'hui encore, certains voudraient mettre à mal cet ordre, en particulier cette misérable et anarchiste armée de Dumbledore.

Le signal. Maintenant ! cria son esprit. La baguette de Dean fusa dans sa main et il désarma en un Expelliarmus éclair Alecto Carrow. Le préfet de Poufsouffle avança d'un pas, s'écartant de la rangée et visa le frère d'Alecto alors que celle-ci regardait Dean d'un air abasourdi. Le frère Carrow para tout juste et la vitesse du choc manqua de lui faire tomber sa baguette. Le préfet de Serdaigle eut un mouvement mais s'arrêta net.

-Gardes !

Mais les gardes présents n'eurent pas besoin de répondre deux fois à Amycus. Ils dégainèrent leurs baguettes et les plus jeunes élèves se mirent à crier.

-Robert, qu'est-ce que tu fous ? cria Dean qui se mit à courir en direction des gardes.

Les élèves de Poufsouffle brandirent leurs baguettes à leur tour. Certains élèves de Serdaigle le firent mais d'autres restèrent incertains, le corps pas tout à fait mouvants mais pas tout à faire immobiles non plus. Des éclats de sorts jaillirent alors que les mangemorts présents, une dizaine et les Carrow, Amycus ayant ramené d'un accio la baguette de sa soeur, se battaient contre les professeurs et les élèves. Même ceux qui n'attaquaient pas étaient visés. Les Serpentard s'engagèrent dans le combat, faisant de cette jeune cible une cible privilégiée.

Soudain, le préfet de Serdaigle se mit à se mouvoir et rejoignit son collègue de Poufsouffle contre les Carrow. Gabriel le regarda, soulagé, quand il remarqua les yeux vitreux de son acolyte. Il dut rapidement mettre cet élément de côté pour se concentrer sur le combat, d'autant qu'il l'aidait.

"Mais enfin, par Melin, qui l'a mis sous Imperium?" pensa-t-il. Il ne pensait pas Thomas capable de ça, ça ne pouvait être lui, n'est-ce pas ?

L'aile du Manoir dans laquelle ils se trouvaient avait été partiellement détruite. Ils voyaient l'étage du dessous à travers les différents trous béants qui parsemaient le sol.

-Allons aider l'Ordre du Phénix. Ils sont en mauvaise passe. On ne fait que gêner Harry ! s'exclama Ron.

Hermione lui jeta un regard désemparé. Cela lui fendait le cœur, non seulement d'envisage cette option, mais de l'accepter. Parce que Ron avait raison.

-Très bien. Allons-y. Nous ne serons qu'un étage en-dessous, dit-elle pour se rassurer.

Elle se retourna vers les autres qui les regardaient, l'esprit en alerte mais aussi lourd d'être ainsi inutiles.

-Allons-y.

Et elle sauta dans le trou le plus proche, rapidement suivie par les autres. Ni Harry ni Voldemort ne leur prêtèrent attention. Les membres de l'AD ne faisaient pas parti de leur champ de bataille.

Harry avança d'un pas puis d'un autre, puis se mit à courir, Nagini le suivant en ondulant rapidement sur le sol. Voldemort fit chauffer sa baguette et lança sort sur sort, usant d'Endoloris comme de magie encore plus sombre. Mais la fumée autour d'Harry, semblable à celle des mangemorts qui s'envolent dans les airs, l'enveloppait et, presque inconsciemment, faisait barrage contre chaque sort envoyé contre lui. Il se rua jusqu'au Lord et bondit la tête la première sur lui. Le Seigneur des Ténèbres se prit de plein fouet le coup et sentit en même temps la fumée, cette matérialisation de la magie de Harry, désarticulée, semblable à un animal sauvage, s'infiltra dans sa peau. Le contact était brûlant mais, emporté par la violence de la projection physique de Harry, il ne put s'en dégager.

Ils tombèrent tous deux à travers l'énorme parcelle manquante du sol. Ils s'écroulèrent lourdement sur le sol de l'étage du dessous. Tous les regards se tournèrent vers eux. L'instant d'après, ce qui restait du parquet de l'étage du dessus s'effondra en morceaux sur leur étage. Harry et le Lord se relevèrent en grimaçant et Harry s'éloigna de quelques pas. Pour la première fois, il regarda tout autour de lui, prêtant attention à ce qui l'entourait.

Des mangemorts, des membres de l'Ordre du Phénix, des corps inanimés sur le sol, des meubles détruits, du sang et des morceaux du chandelier traçant un chemin étrange sur le sol. Son regard passa sur Kreattur et Dobby, qui se tenaient aux côtés de Remus et de Ginny. Ginny, quand leurs regards se joignirent, le fixa avec attente, espoir. Mais Harry ne fit que continuer à tourner autour de lui son regard. Pas encore, pas encore Ginny.

Il croisa celui de Ron, dont les yeux brillaient d'une amère acceptation; d'Hermione, dont la peine se lisait sans peine; de Neville, qui l'implorait de leur parler; de Seamus, dont la colère n'avait d'égal que ses regrets; de Luna, qui attendait patiemment; de Cho, qui semblait avoir du mal à accepter, à réaliser que oui, le Harry devant elle était bien réel.

-Harry Potter ! s'écria Dobby, les yeux grands ouverts et remplis de joie. Dobby est si heureux de revoir Harry Potter. Dobby va sauver Harry Potter !-Tu vas sauver les membres de l'AD, rectifia ledit Harry. Prends les avec toi et mène-les en lieu sûr.-Quoi ? s'emporta Ron.-Hors de question ! répliqua Seamus.-Harry ! s'offusqua Neville.

Mais il ne les écouta pas et se tourna vers les mangemorts, puis eut un sourire.

-Le règne de Lord Voldemort s'arrête ici. Je suis la relève, il a fait de moi une extension de lui et a fait chaque jour de ma captivité un pas de plus pour embrasser sa cause, mes ressemblances avec lui et perdre mon héroïsme. Pourquoi continuer à le suivre ? Je suis jeune, plus fort que lui, plus aguerri. Il n'a cessé de montrer qu'il n'est qu'un homme faible, qui se laisse guider par son obsession envers moi plutôt que par ses désirs de grandeur. Il a mis 7 ans à me battre, à se saisir de Poudlard et à asseoir son autorité. J'ai mis 7 mois à le détrôner.

Un murmure secoua les mangemorts.

-Endoloris ! cria Voldemort.

Mais Harry para le sort.

-Ça suffit, Harry Potter. Mes punitions précédentes étaient trop laxistes, je le remarque à présent. Cette punition là sera exemplaire et marquée dans ta chair. Je tuerai tous tes précieux amis devant toi, un par un.-Dans ma chair, l'interrompit Harry d'une voix absente.

Son rire résonna dans la pièce à peine quelques secondes puis se changea en venin. La fumée qui, jusque-là, cachait sa nudité, s'écarta un instant.

-Regarde comment on m'aime plutôt ! C'est marqué dans ma chair. Regarde comme Nagini m'aime.

Tout le corps d'Harry était parcouru de morsures de serpent. On voyait les marques des crocs, et certaines plaies étaient plus marquées que d'autres, plus rouges, plus larges. Ce corps portait aussi les marques d'un manque de soleil, terne, pâle, presque désarticulé, les articulations violacées, comme si tenir debout n'était plus aussi facile qu'avant.

-Vous voyez, mes précieux mangemorts, même Nagini m'a choisi plutôt que notre cher Lord. Viens, Nagini, finit-il en fourchelangue.

Le serpent sortit de sous les décombres, visiblement la chute n'avait pas été sans douleur pour le serpent. Nagini se glissa entre les pieds de Harry, lentement, et celui-ci se baissa sans jamais quitter le regard de son auditoire. Il tendit le bras en direction du sol et le serpent y monta, monta jusqu'au cou qu'elle passa pour nicher sa tête sur l'autre bras. Debout, un bras tendu avec Nagini lové dessus, le reste de son corps serpentant sur le sien, la fumée les entourant, Harry n'était plus Harry. Pour certains mangemorts, c'était revoir le Lord lorsqu'il était plus jeune, séduisant, quand ils le suivaient par conviction et non par peur. Il ne fallut que quelques secondes à certains mangemorts pour mettre un genou à terre devant leur nouveau maître.

-Misérables traîtes ! cracha le Lord.

Celui-ci brandit sa baguette en leur direction. Mais Harry lui lança une explosion de magie en direction de la main qui tendait la baguette. Voldemort ne poussa pas de cri. Deux éléments indiquèrent que ce qui venait de se produire était bien réel. Le premier fut le corps de Voldemort qui bascula en arrière et qui tituba pour retrouver son équilibre. Le second élément fut visuel. La main qui tenait la baguette la tenait toujours. Elle n'était seulement plus accrochée au bras de son porteur. Comme Pettigrew il y a trois années de cela, sa main avait été sectionnée.

À cet instant, tous les mangemorts présents s'agenouillèrent devant Harry. Voldemort resta immobile, fixant son bras sans sa main, sans sa baguette. Il n'avait pas seulement été désarmé, il avait été marqué dans sa chair. Relevant la tête, il aperçut Lucius, toujours debout, qui n'avait pas rejoint les autres dans leur posture de soumission.

-Lucius, mon fidèle Lucius... dit-il sur un ton un peu étrange, un peu en retrait.

Mais Lucius eut un regard désabusé.

-Non, Monseigneur, je vous ai trahis le premier.

Voldemort se tut. Il se tourna ensuite vers Harry. Ils se regardèrent un instant mais cet instant fut cours. La seconde d'après, Harry lui jetait un dernier sort et Lord Voldemort, devant ses anciens fidèles, devant son ancienne amie Nagini, bascula en arrière, tombant au sol. Il chuta lourdement par terre, les bras en croix et le noir l'accueillit.

-Drago, avec moi ! s'écria Pansy.

Elle tendit sa baguette vers une serdaigle de deuxième année, qui tenait elle aussi sa baguette et la regardait droit dans les yeux.

-Baisse les yeux, gamine !

Un geste et la baguette de ladite gamine s'envola et atterrit dans sa main. Le sourire cruel, Pansy s'apprêta à lancer un dernier sort.

-Stupéfix.

La sort la frappa de plein fouet elle s'immobilisa, la privant de son temps, de sa mobilité, le bras à moitié levé, la baguette dans le poing. Drago, qui avait jeté le sort, s'avança et lui retira sa baguette et celle du serdaigle qu'elle avait récupéré. La serdaigle le regard, le choc sur son visage. Drago eut un soupir puis lui tendit son arme. La jeune fille hésita quelques secondes.

-J'ai pas que ça à faire ! s'énerva-t-il.

Il décida qu'il allait la lui jeter à ses pieds mais l'enfant finit par l'attraper fermement et la baguette retrouva son propriétaire.

-Merci, lui dit-elle.

Drago lui jeta un dernier regard puis se détourna et chercha Thomas du regard. Des torches étaient tombées et les flammes venaient tout juste d'être éteintes par des élèves dans la pièce.

-Severus, vous allez devoir rendre des comptes.

Drago s'arrêta et se tourna vers McGongall. Elle se tenait devant Rogue et le tenait en joug. Au loin, Dean l'avait remarqué aussi. Il se mit à courir vers eux.

-Je ne vous laisserai plus faire du mal à mes élèves et aux élèves de cette école.-Vous ne comprenez pas... commença Drago.

Mais, soudain, Rogue se mit à faire tournoyer sa cape. Elle donna l'impression de voler tout autour de lui. McGonagall s'apprêta à lancer un sort, ouvrant la bouche, mais il était déjà trop tard. Rogue disparut dans un tourbillon de cape, laissant derrière lui une salle où le chaos avait régné.

-Il nous laisse seuls, murmura le Serpentard au Gryffondor.-Parce qu'il sait qu'on a gagné.-Mais... il s'est passé quoi là?! demanda soudain le préfet de Serdaigle, Robert.

Gabriel se demanda à quel moment il devait lui dire qu'il avait été placé sous le sortilège de l'Impero pour le forcer à combattre.-Rogue... ! murmura Dean.

Il se sentait même pas désolé.

Mais, en voyant les corps de certains gryffondors à terre, les yeux grands ouverts mais sans vie, là oui, il se sentit désolé.

Les Carrow avaient été mis hors d'état de nuire, les gardes également et les quelques serpentards qui s'entêtaient allaient être soumis par les autres maisons qui avaient soufferts de leur domination. Les marques sur les visages, les bras, le corps endolori, les esprits mâtés à coup d'Endoloris cuisants...

Tout ça parce qu'ils n'appartenait pas à la maison Serpentard.

-Tu nous as trahis ! cracha Goyle.

Avant que Drago puisse répliquer, Dean intervint.

-Ta gueule, pauvre con !

Drago le regarda. Dean le remarqua.

-Quoi ? demanda-t-il.-Rien.

Dean se passa une main sur le visage. Le combat était fini. Mais tout était à recommencer.Il espérait revoir Harry très vite.

Plus que l'épilogue !






21. Épilogue

Épilogue

Harry vivait à Poudlard et ne sortait pas beaucoup. Ron et Hermione tentaient de le trouver, de lui parler, de le coincer, mais il s'arrangeait toujours pour les éviter. Ce fut au cimetière qu'il les croisa, alors qu'il s'y rendait pour connaître les noms de ceux qui étaient tombés au combat.

-Harry, l'appela doucement Hermione.

Ron se tenait à ses côtés et avait passé un bras autour des épaules de la Gryffondor.

Harry s'avança lentement vers eux et s'arrêta à quelques mètres seulement. Il le leur devait.

-Hermione, Ron.-Pourquoi Harry ? Pourquoi tu nous rejettes ... ? demanda Hermione, l'émotion palpable dans sa voix.

Mais Harry secoua la tête.

-On a tout fait pour te sortir de là, intervint Ron. Et maintenant que c'est fait, on ne te voit même pas, tu ne nous parles pas !-Comment m'avez-vous fait sortir de là ?-Ne change pas de sujet.-On a utilisé le diadème et on a suivi Nagini. On savait dans quelle aile tu te trouvais. Nagini a senti le diadème et toi... répondit tout de même Hermione.-J'ai senti Nagini. C'était risqué.-On n'avait pas mieux, Harry !-Je sais, et je vous en remercie.-Alors, explique-nous ! Pourquoi cette distance ?

Harry soupira et enroula ses bras autour de lui-même. Il paraissait si maigre.

-C'est... trop dur.-Harry.

Celui-ci leva les bras, presque excédé par ses propres émotions.

-Oui, c'est trop dur ! Vous n'avez pas vécu dans une cage pendant des mois, vous ne savez pas ce qui s'est passé.-Alors raconte-nous ! s'exclama Ron.-Pour revivre ce qui s'est passé ?! Jamais ! cria Harry en mettant ses mains sur ses oreilles.

Il les regarda et Ron et Hermione furent marqués par l'ombre qui grignotait le visage de leur ami. Celui-ci ne semblait plus complètement avec eux, dans l'instant présent.

-Je sais que... vous avez toujours été tout pour moi, dit Harry d'une voix lente.-On dirait des adieux ! répliqua Hermione, les yeux plein de larmes contenues.

Harry se passa une main sur le visage et l'arrêta sur sa tête, serrant un bout de cheveux à l'intérieur. Lorsqu'il regarda de nouveau Hermione, ses yeux étaient éteints, tournés vers le passé, hantés par la douleur.

-Pas un... adieu... mais j'ai besoin de temps. Ils sont là, les souvenirs, la nuit... Je m'endors, il est là. Je me réveille, il est là. Je me regarde dans le miroir et je le vois. Il est là, partout autour de moi, en moi. Aujourd'hui, il est la personne la plus proche de moi. Et Nagini... je la hais autant que j'en ai besoin.-Harry ! protesta Ron.

Mais Hermione posa une main sur la sienne.

-Ron, plaida-t-elle.

Elle se tourna vers leur ami.

-Nous comprenons, assura-t-elle. Quand tu te sentiras prêt, nous serons toujours là.

Harry baissa la tête et ferma les yeux.

-Merci... dit-il dans un souffle.

Il se recula, les regarda une dernière fois puis se détourna et rejoignit Nagini, cachée dans les herbes.

-Cette proximité avec ce serpent... commença Ron avec peur.-Je sais Ron. Harry a raison, on ne sait pas ce qui s'est passé, on ne sait pas ce que Nagini lui ont fait.-Au fait, Harry ! cria Ron.

Le Survivant se retourna.

-Est-ce que tu peux juste passer voir Dean ? Il aimerait beaucoup te voir. Il a tout fait à Poudlard, il a été héroïque, s'écria Ron.

Harry finit par hocher la tête.

-Très bien, je le ferai.

Il continua alors à s'éloigner. Il ramassa Nagini et la laissa s'installer sur lui. Il partit sous forme de nuage de fumée sous les yeux de ses meilleurs amis.Et dire qu'il était venu honorer les morts, alors que son esprit était aussi mort que leurs corps.

-Salut !

Dean s'arrêta net, prêt à dégainer sa baguette. Mais la personne qui venait de parler n'était autre que Harry, adossé à une rambarde. Ils se trouvaient dehors, dans la cour.

-Harry !

Dean eut le réflexe de se ruer vers lui, la main tendue. Harry eut un mouvement de recul violent et la rambarde se retrouva soudain entre eux.

-Pas de contact.-D'accord. Pas de contact.

Harry hocha lentement la tête. Dean remarqua le serpent quelques mètres plus loin.

-Ah, Nagini, je présume. On m'a dit que tu ne t'en sépares pas.-Non. c'est un horcruxe.-Un horcruxe ?-J'ai réfléchi et j'ai décidé de t'en parler. Tu as sauvé Poudlard et tu as fait preuve d'un immense courage.-Harry...-C'est vrai. Tu peux être fier de toi.-Tu parles comme un vétéran, dit gentiment Dean. J'ai compris ce que ça faisait d'être toi.

Harry eut un rictus.

-Je suis un horcruxe aussi.

Il lui raconta alors. Dean eut rapidement une expression horrifiée.

-Pour le moment, personne d'autre que l'AD n'est au courant. Et je préfère que ça reste ainsi. La communauté sorcière a plusieurs théories sur le fait que je n'ai pas tué Voldemort : qu'il est immortel, que je ne suis pas assez puissant, que je veux m'allier à lui... ! Je me suis porté garant de sa maintenue temporaire en prison, renforcée par tous les membres de l'Ordre du Phénix et par moi. Il n'en sortira pas.-Donc on ne peut pas le tuer.-Oui et non. On ne peut pas le tuer mais on peut le priver de son enveloppe corporelle. J'ai détruit le diadème avec un croc de basilic, il ne reste plus que moi et Nagini. Je te laisse, j'ai une dernière visite à faire.-Et tu vas faire quoi après ?-Faire du tri là-dedans, répondit-il en pointant sa tempe.

La prison était petite, exigüe. Service minimum pour Voldemort, sécurité maximum.

-Je ne sais pas qui tu essaies de tromper, Harry, mais tu m'appartiens.

Ainsi debout devant les barreaux, Voldemort en face de lui, les bras attachés lourdement et les cinq doigts restant attachés ensemble, Harry l'entendait parler mais les mots coulaient sur lui. Il se sentait hors de son corps, hors de son esprit.

-Je peux appartenir à quelqu'un et vivre ma vie, dit-il dans un état second.

Voldemort éclata de rire.

-Tu n'y crois pas toi-même.-Mais je peux faire en sorte d'y croire. C'est une question de volonté. Oui, je suis cassé mais je vais me réparer. Comme je l'ai fait pendant 7 mois. J'ai lutté contre toi !-Mais tu ne pourras jamais te défaire de moi. Je t'ai marqué dans ta chair et dans ton esprit. Toutes nos séances ont gravé mon influence en toi. Je t'ai créé. J'ai dénaturé ton âme.-C'est vrai. Mais je vais lutter. Parce que c'est ce que je sais faire. Je ne suis pas intelligent, je ne suis pas robuste, je ne suis pas un expert en magie. Mais je sais lutter. Et je vais lutter contre les souvenirs, contre ton âme.

Voldemort eut un rictus.

-Tu vas lutter contre les souvenirs créés par moi ? Car nous en avons créé beaucoup en sept mois. Ta mémoire n'est plus la même depuis que je l'ai nettoyée de certains éléments... perturbateurs. Quel dommage que j'ai manqué de temps, sinon tu ne te serais plus souvenu de ces misérables. Ils finiront un jour comme Dumbledore, mort. Après tout, cette... armée porte son nom.

Harry eut un sourire triste.

-J'en recréerai d'autres.-Tu ne sauras jamais te débarrasser de moi. J'ai rendu ta magie dépendante de la mienne, je l'ai intoxiqué, rappelle-toi toutes les fois où je t'ai fait baigner dans ma magie, rappelle-toi comment tu la désirais, comment tu la quémandais. Quand tu t'es battu la dernière fois, tu t'es battu avec ma magie, notre magie. Celle que tu utilisais auparavant n'existe plus, je l'ai tuée. Tu as besoin de moi, de sentir ma puissance. J'ai déposé en toi cette obsession. Tu viendras tout le temps me voir.

Harry s'approcha jusqu'à attraper les barreaux et regarda plus que jamais l'homme en face de lui.

-C'est vrai mais un jour, je cesserai de venir. Ce jour-là, c'est parce que j'aurai vaincu les souvenirs. Et tu mourras. Oui, ton esprit quittera le mien et il mourra. Abandonné ici, sans personne pour venir te voir. Même Bellatrix, ta plus fidèle, est morte. C'est Remus, tu te souviens, le loup-garou, il l'a battu en duel, parce que c'est un sorcier courageux avant d'être un loup-garou.

Voldemort serra les dents.

-Tu es immortel. Moi aussi. Alors, quand les décennies et les siècles passeront et que aucun son ne te parviendra, que tu pourriras ici, oublié de tous, là tu seras mort. Parce que toi, tu ne sais pas te relever. Et là, je te tuerai. Je salirai une dernière fois mon âme, la tienne, la notre, appelle-la comme tu veux, mais je te tuerai. Tu n'auras plus d'enveloppe corporelle, tu n'existeras plus qu'à travers moi et Nagini. Mais je t'aurai repoussé de mon esprit et ta voix, aujourd'hui entêtante, ne sera plus que murmure. Enfin, qui sait ? Peut-être que je te tuerai avant, si le cœur m'en dit.-Tu verras toutes les personnes qui te sont chères mourir ! s'emporta Voldemort. Toi aussi tu es immortel. Quand tu n'auras personne à qui parler, quand il ne te restera plus personne, tu viendras me voir. Qui sait, tu ne te souviendras peut-être plus d'eux, après tout, ta mémoire est en lambeaux.

Harry se mit à sourire.

-La question est: qui craint le plus la solitude, l'oubli ?

Il finit par se détourner et marcha jusqu'à la sortie.

-Harry Potter ! cria Voldemort.-Et puis... j'ai Nagini.

Et le lien qui l'unissait au serpent avait été forgé dans la douleur, la morsure et la magie noire. Comme les trois côtés d'un triangle, Harry, Nagini et Voldemort ne faisaient plus qu'un. Mais, quand il serait prêt, il arracherait ces parties devenues siennes, il arracherait ses parties de lui-même.

Il sortit alors, et entendit Voldemort crier. Ces sons étaient... agréables, comme une vengeance qui s'opérait. Il allait perdre ses êtres chers, mais il le savait, il les avait déjà perdus. Les souvenirs qu'il avait de Ron, d'Hermione, de Ginny, et de tous les autres, n'étaient plus que des bribes, comme un écho venant de très loin, qui irait en s'atténuant toujours plus jusqu'à s'éteindre. Il savait que, de nombreuses fois encore, il viendrait visiter Voldemort et que, tant qu'il sera en vie, il aura toujours besoin de lui. Mais ça n'empêcherait rien. Il continuerait de se battre et de se relever. C'était ce qu'il avait toujours fait. Un Survivant, hein... C'était ce qu'il était, il se sentait plus que jamais un survivant, qui tient ses lambeaux de chair entre ses mains pour éviter qu'ils ne tombent. Ne pas céder, serrer les dents et faire fi de la douleur, c'était ce qu'il savait faire. Voldemort l'avait dépossédé de tout, il lui avait tout pris : sa magie, son esprit, ses amis, sa vie, son rapport à son corps... Mais il ne lui avait pas pris ça, cette volonté de toujours avancer.

Alors il continuerait. Il lutterait, baignant dans une solitude amère et une obsession traître, il lutterait contre les souvenirs, contre Voldemort et contre Nagini. Il se relèverait, même si ses jambes seraient tremblantes et son corps décharné.

Qu'il soit damné s'il arrêtait d'essayer.

Merci à vous d'avoir suivi mon histoire et j'espère qu'elle vous aura diverti :)
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